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L'IMPRIMEUR 

AU 



LECTEUR. 

E Commerce que la Paix a entiè- 
rement rétably dans la Republi- 
que des Lettres a déjà procuré à 
F Auteur du Journal des chofes 
a/fez fmgulieres pour pouvoir ajfurer les 
Sçavans que Von n 'a jamais eu dequoy fa- 
tù faire ni plus pleinement , ni plus agréable- 
ment leur curiofité. 

Les amateurs des louanges > & ceux qui 
felaijfentfifort ente fier de leurs méchant 
ouvrages qu'ils ne fçattr oient voir fans cha- 
leur qu'on n'en fajjfe pas un long détail dans 
le Journal ^rf y trouveront pas fi bien leur 
compte : car comme Von eji abfolument refolu 
de ne dire déformais que le nom de V Auteur 
fans V accompagner d'un feul terme qui fente 
fa louange y on s'efi aufft propofè de délivrer 
• les Curieux de la fatigue , que donne laleBu- 
reJVunméchant livre en ?ie leur enfaifant 
pas mefme fç avoir le titre. 

Et parce que plufieurs perfonnes cVeJprit 
fui cherchent à s'occuper, forment tous Jet 
jours de nouveaux projets d'ouvrages fur les 
Sciences , qui ne leur reuffijfent pas dans la 
fuite pour eflre trop conformes au deffein du 
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Journal^il ne fera pas hors de propos de leur 
faire fç avoir une fois pour toutes , quelle eft 
fefiendu'ê de ce dejfeinque Sa Majeflé a ap- 
prouvé & confirmé plus d'une fois par fis- 
Lettres Patentes <& par fis Privilèges : Car 
après le commencement ordinaire à tous les 
Privilèges de Lotiis par la grâce de Dieu 
Roy de France & de Navarre, à nos Amez 
& féaux Confeillers, &c. Salut, &c. é>la 
raifon qu'ony donne de l'établijfiment de cet 
Ouvrage, qui e fi pour faire fçavoir à tous 
les François ce qui fe pafle , ce qui fe fait, 
ou ce qui fe découvre de curieux dans le 
monde fur toutes fortes d'Arts & de Scien- 
ces, en parlant de l'Auteur du Journal^ 
de la nature de cet Ouvrage ilefi dit, Dans 
lequel Journal il pourra mettre l'abrégé , 
extraiét, ou Jugement de toutes fortes de 
Livres qui feront Imprimez dans toute 
l'Europe , fur toutes fortes d'Arts & de 
Sciences , les di ver fes Expériences, Machi- 
nes , Inventions , Médailles , Devifes, In- 
fcriptions , Obelifques , Nouvelles Dé- 
couvertes tant dans les Arts que dans les 
Sciences , comme Mathématique , Phy- - 
fique , Mécanique , Architecture Méde- 
cine , Chymie , Anatomie , Navigations , 
Relations de Voyage , Hiftoire naturelle , 
Avantures véritables, Monftres, Prodi- 
ges, Apparitions Celeftes , l Tremble-Ter- 
res & autres chofes curieufes , Arrefts du 
Parlement, Sentences des autres Sièges , 
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Cours & Jurifdiâions Ecclefiaftiques, Or- 
donnances des Evefques , Deciiions des 
Univerfitez 3 Refolutionsdes habiles gens 
fur toutes fortes dequeftions fcientifiques , 
Mémoires Ecclefiartiques , Difcours À- 
cademiques 6c Hiltoriques , Eloges des 
hommes illultres & fçavans, Nouvelles 
furies fciences qui feront données dans les 
Journaux des pays Etrangers, où Ton en 
fait à l'imitation de celuy de France, & ge- . 
neralementtoutcequi regarde les Arts & 
les Sciences, & qui peut eitre digne de la 
curiofîté des. gens de Lettres, &c. Fai- 
fons très- éxpreffes inhibitions & deffences 
à toutes perfonnes de quelque qualité ou 
condition qu'elles foient , de contrefaire 
ledit Journal , de donner fon jugement y 
ni d'écrire fur aucunes defdites chofes 
& matières , fur tout dont il aura efté 
parlé dans le Journal , fous quelque prétex- 
te , titre & occafion que ce foit 3 ni mefme 
par forme d'Avis, comme de Biblio- 
graphie , Critique ou autrement , atten- 
du que les fuldites matières appartien- 
nent proprement audit Journal des Sça- 
vans, &c. 

Au refie pour contribuer de tout 7toftre 
pouvoirs contenter les Etrangers aujfibien 
que les autres > nous prendrons un fi grand 
Join du petit yournal , que déformais il fera 
toujours preji enmefne temps que le grand y 
c*ejl àdtre y fur les neuf à dix heures du 
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Luvdy 3 quiefcberra dans la quinzaine . Et 
parce qu'onpre?id goufi tous les jours déplus 
en plus au Catalogue que l'on donne ordinai- 
rement à la fin dujournalfant pour nos 
*vres nouveaux , que pour ceux qui viennent 
des faysEfirangersja chofe en fera déformais 
d'autant plu* belle , que l'on ne manquera pas 
de recevoir tous les mois ce qui s'imprimera de 
plus curieux dans toute F Europe. 
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JOURNAL 

DES SCAVANS- 

Du Luntà y 1 5 . Janvier M. DC. LXXX. 



La Devife du Roy juflifèe par le P. Mené? 
ftrier , de la Compagnie de Jefus, avec un 
reçu? tl de cinq cens Devifes fat tes pour S . M k 
C7* toute la Maifon Royale. In 4. à Paris 
chez Eftienne Michallec r6So. 

A Devife que le. Roy porte 
depuis plufîeurs atfbées , pa- 
roift en tant de lieux comme 
la marque glorieufè de la 
grandeur de l'on Règne , & 

le caradtere particulier de Ces 

a&ions Héroïques & de fa magnificence , que 
nous ne fçaurions mieux faire que de la met- 
tre en tefte de tout ce que nous préparons anx 
Curieux de plus beau & de plus fingulier pen- 
dant le cours de cette année. 

Douvricr à qui nous derons beaucoup 
d'autres belles Devifès , eft l'Auteur de celler 
cy . Elle fut receuë d'abord avec tant d'appro- 
bation qu'on la fit p^roiftre fur les Médaille^ 
du Roy de's Tannée i66z. & depuis fur tous 
Jes ouvrages publics pour en marquer le plus 
illuftre de tous les Reines. Mais, corn me il 
16Z9. A * »> 
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n'y a rien de durée parmy les hommes , cette 
approbation s'eft enangée en une cruelle cen- 
fure, & il s'eft trou vedes François qui bien 
loin des'interefler pour l'honneur & la gloi- 
re de leur Nation à qui les Eftrangers ont d<£- 
ja voulu ravir l'invention & l'origine de cette 
manière fi fpirituelle d'exprimer lespenfées 

6 les fentimens du cœur , ont pubTié que cet- 
te Devife neft qu'une devife empruntée ou 
ufurpée , puis qu'elle a fervy autrefois à Phi- 
lippe IL Roy d'Efoagne, &que non feule- 
ment elle n'a rien de fort (pirituel , mais que 
mefme elle n'eft pas conforme aux règles qui 
fè doivent obferyer en ces fortes d'images 
Symboliques. 

Le P. Meneftrier a fait cet Ouvrage pour 
la juftifier, à l'imitation du fçavant Paul Arefî 
Evefcjue de Tortone & de plufieurs autres 
grands hommes qui ont travaille' fur de £èm- 
blables fojets j & il le fait avec d'autant plus 
d'afleurance, que dans le deflein qu'il a en- 
t^pris de donner au Public i'Hiftoire, les Rè- 
gles, l'Art &lcsUfages desDevifes, ayant 
examiné celle-cy fort exactement,ila décou- 
* -vert la fauffeté de toutes les raifbns dont on 
fc fert pour la condamner. 

Car quant à ce qu'on l'attribue à Philippe 
1 1. il recherche toutes les devifès qui ont efté 
données à ce Prince parmy lefquclles le NEC 
PLURIBUS IMPAR ne fe trouve point: & 
parce que lesCenleurs de cette Devife s'ap- 
<puyent fur tout fur ce qu'elle fe trouve appli- 

3uéc à Philippe IL dans le Monde Symboltco , 
e l'Abbé. Piccinelli > le P. Meneftrier re- 

œar- 
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marque fort bien. qu'outre qu'elle n'eft que 
dans la troifiéme & dernière édition de ce Li- 1 
vre de 1 670. cet Auteur ne dit pas quelle ay t 
efté faite pour Philippe 1 1. mais qu'elle ne 
luy convient pas mal , Impreja ben Calmante : 
& qu'ainfi cette fimple application ne doit 
pas fèrvir d'un plus jufte tkre,pour la ravir au - 
Prince pour qui elle a efté faite , cjue fi dans 
quelques Siéclesd'icy on vouloit foutenir que 
LouïsXI. & Henry III. ne font pas les Infti- 
tuteurs des Ordres qui fontaujourd'huy tant 
d'honneur en France > que François I. n'eft 
pas le premier de nos Rois qui ait porte' la 
Couronne fermée,& que Boniface VIII. n'eft 
pas non plus le premier des Papes qui ay t mis 
trois couronnes fur la Thiare,parce qu'il s'eft 
trouvé des Peintres & des Sculpteurs afTez 
ignorans pour mettre au Col de Charlema- 
gne & de S. Louïs les Colliers des Ordres de 
| S. Michel & du S. Efprit, & pour faire porter 
à Clovis la Couronne fermée , & à S. Pierre 
une Thiare à trois Couronnes. 

Pour le 2 •chef, après avoir divifélcsDevi- 
fès en Propres Perjimnelles qui font con- 
. noître, & qui diftinguent des autres , les per- 
fbnnes qui les portent comme il prétend 
qu'eft celîe-cy 5 en deyilcs à'Occajim qui 
ne fè portent qu'qn certaines rencontres 
comme celle que Loqïs X I I. prit en- . 
trant dans Gènes, où fur un habit blanc, 
.il fit mettre un eflaim d'Abeilles d'or au 
milieu duquel eftoit le Roy avec ces 
mots REX NON UTITUR ACU- 
L E O , pour foire çonnoiftre aux Génois 

A 5 ' 
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qu'il leur pardonnent leur rébellion j 8c 
en devifès Attribuées , qui fe font fur le* 
a&ions principales > les vertus > & les mœurr 
des perfonnes 5 ilfbûtient qu'on ne pouvoir 
rien dire de plus fpirituel que le NEC 
PLURIBUS IMPAR pour un Prince 
qui étant le Maître d'un aufli grand Royati- 
me qu'eft la France , pourroit,en gouverner 
plusieurs en mefaie temps avec la mefme fa- 
cilité qu'il a lait agir pendant fi long temps 
tant d'armées différentes. 

Et pour la conformité aux règles des Devi- 
ses qu'on prétend que cellc-cy n'a pas , il eh 
rapporte douze des principales établies par 
les Maîtres de cet Art, aufquelles il fait voir 
en fuite dans le détail que celle du Roy eft 
parfaitement conforme. ' 

11 ajoute à cela les Devifès de quelques-uns- 
de nos Rois dont il a pris foin de chercher des 
Monumens & des preuves inconteftables , 
pour apprendre aux autres combien il faut 
eftre ckconfped dans fcs Jugemens que Toh 
fait de ces fortes dechofès. Ainfîilatrouvé 
que S. Louis prit pour devife au temps de foa 
mariage une Bague cntrelaflee d'une Guir- 
lande de Lys & de Marguerites pour faire al- 
lufion à fon nom & à celuy ■ de la Reine fot* 
Epoufè , & mettant fur le chaton de cet Art- 
neau , l'Image d'un Crucifix gravée fur unr 
Saphir,il l'accompagna de ces mots. H O R S 
CET ANEL POURRIONS TROU- 
VER AMOUR ? 

Cette devife eft furl'Agraffe du Manteau 
qu'il portoit le jour de fes Nopces > & on voit 

cette 

« 
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cette AgrafFedont nous donnons icy la figu- 
re , dans le Royal Monaftere de Poifly où elle 
eftconfcrvée. 

Loiiis X. fit fa devife d'une Main que nous 
appelions aujourd'huy la Main de Juftice, 8c 
qui fait un des Sceptres de nos Rois pouf ex- 
primer que la raifon feule luy faifoit fujvre 
fes fentimens avec cet attachement qui luy 
fit donner le nom d'Hutin. Philippe V I. vo- 
yant que les Angloisavec qui H eut de grands 
démeflez avoientun Dragon pour devife à 
caufe de S.Georges qui eft le Patron d'Angle* 
terre 8c des Chevaliers de la Jarretière , nt(a 
devife d'un Ange qui renverfoit un Dragon, 
& faifant tenir a cet Ange l'Ecuflbn des fleur» 
de Lys,il fut le premier qui fit les fupports des 
Armoiries de France de deux de ces génies- 

Il y en a plulieurs autres de cette nature que 
nous lai(Tons pour revenir à l'Auteur de la 
Devife du Roy, qui a fait encore depuis peu 
un éloge à la gloire de ce grand Monarque 
fur la Pâix qu'il vient de donner à toute TEu- 
iope,qui merkebien d'eftrefceu de tous ceux 
qui en goûtent les fruits. 

Ludovicus Magnu* Rex Chrïfiianijftmus 
Bello&Pace inclhus 

Rato Modérât ionis Exemplo 

Comprejfo Viftoriarum impetn 
Gejlorum fiducia ad nova properam 
Inter forîtma obfcquevtù iÙecebra* 

Pacis rnemor eut mncebat 

Ver difpendia Viftoriarum 

Oi-bcmChriJlianurnPacedonavH* * 4 
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U y a encore dans ce livre cinq censDevîfo 
faites par divers Auteurs pour le Roy, 8c pour 
toute la Maifon Royale , aufquelles le P. Me-*" 
neftrier auroit pu ajouter deux cens de fbn 
lnvention,tnais il ne veut pas prévenir le def- 
fein qu'il a de donner un jour toute la vie du 
Roy en devifes. 

De cafîbfis virorum lïïuJtriumAuctcreArît. Maria 
Gratiavo à Burgo S. Sepulcri opéra ac Jfudio D. 
Flecherii Abbatis S. Severini. In 4. à Paris 

chez Ant. Cellier 1680. 

» • 

IL y a cent ans que cet ouvrage eft compo- 
fé , ôc il auroit peut- eftre efté dans les ténè- 
bres pendant un autreSieclefiM. l'Evêquede 
Munfter à qui la Republique des Lettres doit 
déjà tant d'autres belles chofes , ne l'en eût ti- 
re' pour luy faire voir le jour, en communi- 
quant le Mf. à M. l'Abbé Flechier, au foin 
duquel nous k devons en i'eftat qu'il paroît 
en ce Volume* 

La cheute des grands Hommes du Siècle 
paffé en eft le fujet. Ainli on y trouve celle du 
fameux Cefar Borgia qui après avoir quafi. 
tout gouverné dans l'Italie, pendant le Ponti- 
ficat d'Alexandre VI. périt quali aufli mal- 
heureufement que fon pere dont Thiftoire 
n'eft que trop connue. Celle duDucdeNor- 
thumbre en Angleterre, & celle de Pierre de 
MedicisenTofcane ,ont un cara<Stere dédit 
grâce fort fingulierj car le premier eut la 
honte de périr parlanvun d'un Bourreau en 
prefence du naeime peuple dont il avoic efté 
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un peu auparavant bien plus le Maître que le 
Roy Edouard qui en eftoît le Prince légitime 
dont il cftoit devenu feul le Maître 8c le Favo- 
ry ; 8c Pautre périt fur Merpar un coup de 
Tempête apréss'étre veu abandonné des fiens, 
chaflfé de les Etats , 8c obligé d'errer dans le 
monde pendant dix années toutes entières. 

On y trouve encore celle de Thomas 
Morus, des quatre Reines d'Angleterre, du 
Cardinal Polus, de Sforce Duc de Milan,8cc. 
8c on pourrait dire en un mot celle de toutes 
les perlbnnes dont le mal- heur égala dans le 
Siècle dernier l'éclat qu'ils avoient dans le 
monde ou par leur mérite, ouparlanaif- 
fance, fi on n'y voyoit pas l'hiftoire d'un 
miferablequi nefe fit connoître que. par la 
grandeur de la nouveauté de fon crime. 
C'eft Jean de Leyden ainli nommé delà 
Ville où il avoit pris naiffance, 8c où il 
exerçoit le métier de Ravaudeur, lequel 
venant à Munfter un peir après que cette Vil- 
le eut efté infe£tée des erreurs deLuther 8c des 
Anabaptiftes, s'attira fi bien les efprks & les 
cœurs de tout le Peuple de cette Ville x qu'ils 
l'érigerent en Royaume en & faveur, 8c 
luy en donnèrent la conduite fous le nom 
de Roy de Munfter, ou des Anabaptiftes. Il 
s'en démeflamefrne avec aflez d'éclat 8c de 
fermeté pendant le peu de temps que dura 
fon règne , mais enfin après un long Siège 
eftant tombé entre les mains de l'Evefquede 
Munfter qui l'avoit fait affieger dans fa Ville, 
il expia par la cruauté des fuppiiees, les maux 
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qu'il avoitcaufez par & témérité & fcs im- 
jîoftures. / 

Extrait de Jeux Lettres écrites de ZeH, & <£ An- 
gleterre à Af. Juftelle i %.QBobre & le deuxi- 
ème tJevembre dernier. 

LA première de ces deux lettres porte que 
le Sieur Vcgelius Profeffeur de Mathé- 
matiques à Jene en Saxe tres-habile en Méca- 
nique^ fait un cheval d' Airain ,d ans lequel il 
a mis un Reflbrt fi admirable qu'il donne à 
ce Cheval qu'il reveft d'une peau de véritable 
cheval , un mouvement affez fort 8c aflez 
continuel pourluy faire faire dans un jour 
d'Automne quatre mille d'Allemagne, c'eft 
à dire 8. lieues de France, pourveu que ce 
foit en platte campagne. 

L'autre apprend que parmi les chofes rare» 
îc curieufes que le Do&eur Plot a remar- 
quées (knsla Province de Stafford qu'il a vi- 
fitée avec le mefme foin que celle d'Oxford* 
Se dont il décrit l'hiftoire fur le modèle de 
celle qu'il nous a donnée de cette autre Pro- 
vince, il y parle d'une Caverne où l'on n'a 
point encore trouvé de l'eau, quoy qu'on 
l'ait fondée jufqu'à la profondeur de plus de 
deux milles fîx cens pieds perpendiculaires. 
On n'a pu mefme en trouver le fonds, à caufe 
que la corde n'eftoit pas affez longue. 
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Du Lund y 19. Janvier M.DC.LXXX. 



Valerii Uaximi^exemphrum memorabilium lib. 

. novem. Interprétative & noth illuftravit 
• Petrus Jofephus Cantel e Sac. Jefu. Jujfu 

Chrijfianijffimi Régis in «frm Set. Delphini. 

in 4. A Paris chez la Veuve Thibouft, 8c 

Pierre Efclaflan 1 679. 

• 

VAlcre Maxime n'eft pas propremeat 
auteur de l'Ouvrage qui pafle depuis 
fi long-temps fous fon nom. Il eft 
certain que du temps de Tibère cet illuftre 
Romain également confiderable par la no- 
blefle du fang Patrice dont il fortoit , par fon 
fea voir 8c par fes exploits militaires , ramaffà 
en plufieurs livres grand nombre d'exemples 
ou faks mémorables tant des Grecs que des 
Romains : Mais comme il le fit d'une ma- 
nière fort -étendue • cet ouvrage quoy que 
d'ailleurs écrit avec toute la beauté 6c toute 
la deiiçateffe de ce fiecle -là , fut d'abord 
néglige, 8c il ferok entièrement pery aufft 
bien que les hiftoires deTrogus 8c plufieurs 
Décades de Tite Livc , fi un certain Nepo- 

tien 
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tien d'Affrique, 8c non pas un Lucius Pa- 
ris comme l'a crû Voflius avec trop peu 
de fondement, n'en avoit fait l'abrégé qui 
nous refte fous le nom de fon premier Au- 
teur. m .* 
' Comme cet Ecrivain n avoitny la qualité 
ny le génie de Valere Maxime 8c qu'il vivoit 
félon toutes les apparences trois cens ans ou 
environ aprés.luy, il n'a pas feeu conferver 
aux chofes cetair de grandeur 8c de beauté 
avec lequel elles eftoient écrites , 8c beau- 
coup moins en parler avec la delicateue du 
Stile du fiecle de Tibère, qui n'eftoit pas aflez. 
éloigné de ecluy d'Augufte pour en eftre fort 



Ceft ce qui a donné de l'occupation en 
divers temps à fept differens Auteurs , qui 
ont travaillé à purger, àéclaircir, ou àillu- 
ftrer cet ouvrage. Le P. Cantel vient d'y 
mettre la dernière main , & d'ajouter à l'in- 
terprétation qu'il fait des lieux ks plus diffi- 
ciles , une Chronologie exaéte marquée à 
la marge par Tannée du Monde -, des Olym- 
piades, de Rome, 8c avant la naiflance de 
J.C. 8c des notes fort fingulieres* car outre 
qu'il y explique tout ce qui régarde la Geo- 
graphie 8c PHiftoire des chofes que raconte 
fon Auteur, Se qu'il n'y touche que légè- 
rement ce qui eft ou connu de tout le monde 
ou fabuleux , comme Thiftoire de la naif- 
lance de Romulus 8c de Remus , celle du 
Palladium de Troye à la refîemblance du- 
quel Ulyfle. 8c Diomede & latfferent fi lour- 
de. 



Digitized by GooqI 



DES S Ç A y A N S. 17 

dément tromper , 8cc. II traite a\i long tout 
ce qui appartient à la Religion, aux coutu- 
mes 8c aux guerres des Romains, llraportc 
lacaufc, la fuite 6c la fin de chaque guerre. 
Il marque le nombre des foldats & les noms 
des chefs qui ont donné bataille, leurs fau- 
tes 8c la fuite de leurs Victoires, 8cc. 8c afin 
que le Lcâeur puifîeeftre mieux inftruitde 
toutes chofes , il raporte les divers fentimens 
des Auteurs qui ont écrit fur ces matières : 
ainfi il y a peu d'évenemens confiderables 
dans Thiftoire Grecque 8c Romaine fur les- 
quels on ne trouve dans fes Notes tout ce 
qu'on en a dit jufqu'icy. 

Mars parce que cet Auteur parle d'une in- 
finité de Citoyens Romains dont les noms 
font tres-fouvent Semblables , 8c qu'il rap- 
porte beaucoup de chofes de leur Magiftra- 

„ ture 8c de la manière qu'ils faifoient la guer- 
re -, le P. Cantel pour une plus grande com- 
modité du Leéteur a ramafle en quatre difler- 
tations qu'il a miles au commencement drce 
livre, tout ce qui regarde ces matières. 

Dans la première qui eft des noms Ro- 
mains après avoir montré que ces Peuples ne 
font pas les premiers qui ont porté deux, 

* trois, 8c quelquefois quatre noms , puisque 
les Sabins 8c ceux d'Albe en portoient plu- 
fieurs avant la fondation de Rome , il exa- 
mine quelle différence il y avoit entre ces 
noms que lcsRomaips diftinguoicnt par ces 
termes de pranomen , mmen , cognomen 8c 

. égtQtnen : 8c il remarque là deflus que com- 
me 
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me le dernier ne fe donnoit qu'à l'occa- 
iion de quelque événement , de quelque vice 
ou de quelque vertu , de quelque belle 
a&ion, &c. comme le Torqtiatus de Camille, 
le Corvmus de Meflala , le Cunilator de Ma- 
ri us f 8cc. on n'impofoitle premier aux Mâ- 
les que le 9. jour après la naiflance , 8c le m 
8. jour aux filles, pour lefquelles on l'ex- 
primoit ordinairement par les premières let- 
tres renverfées de, Caia , Lucia , Mucia , 8cc. 

La Généalogie des plus illuftres Maifons 
de Rome avec les portraits que les anciens 
Auteurs Latins ont fait des grands hommes 
de l'Italie & de la Grèce, le temps des Con- 
- fulats des premiers, leurs Viâoires & leurs 
triomphes font ce qu'il y a de plus curieux 
dans la deuxième diflertation. 

La troifiéme eft des Magiftrats & des Sacer- 
, dotes Romains - y & la dernière contient au 
long tout ce qui regarde la milice Romaine , 
c'ell à dire la manière dont les Romains 
levoient 8c renvoyoient leurs foldats , de 
combien de fortes ils en avoient , comment 
ils rangeoient leurs troupes quand il fal- 
loit combattre, de quelles armes Us fe fer* 
roient* ôcc 



1 
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Anatomia artificiale deït occhio Utnano hrven* 
tata nuovamente da Gio. Battijîa Verle Vtne- 
zJano , in i 2. in Firenze , & fetrouve aParis 
chez Jean de la Caille 1679. 

L'Adrefïe que le Sieur Verle s'eft acquife 
à travailler au Tour , luy ayant fait naî- 
tre la penfée de conftruire toutes les parties 
du corps humain dans leur proportion natu- 
relle^ avec toute la fy mmetrie que la nature 
y obfer ve , afin que les curieux 8c les Dames 
mefmes puiflent voir fans horreur 8c en tout 
temps la defeription de toutes ces parties , il 
* commencé par la conftruârion de l'œil, 
dans lequel on trouve en le démontant , j uf« 
ques aux Tuniques les plus impalpables, com- 
me il appelle la Vitrée. On jugera de la delt- 
catefle où peut aller ce travail par deux autres 
ouvrages furprenans qu'il a faits au Tour. Ce 
font deux Vafes , dont Pun haut d'un Palme 
& demy avoit été tiré d'un morceau d'y voir© 
qui pelbit quatre livres, & l'autre de 1 3 . pou- 
ces de hauteur 8c d'environ quatre pouces 8c 
demy dans feplus grande largeur avoit efté 
fait d'une pièce d'y voire pefant environ 2 ^.li- 
vres: Cependant le premier de ces Vafes en 
fortant de fes mains s'eft trouvé ne pefer • 
qu'une demy once, 8c l'autre deux onces 8c 
trois dragmes du poids de Florence $ auffi. , 
eftoient-ils fi déliez 8c fi tranfparens qu'on 
pouvait facilement lire à travers. 

WJioir* 
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Hiftoire de la Ville & de l'Etat de Genève depuû 
les premiers fiecles de la Fondation de la Vide 
jufquïà prefent , tirée fidèlement des MSS. par 
Jac. Spon. Dott. Med. aggrege au Collège de 
Lyon , in i x. A Lyon 6c ie trouve à Paris 
chez Jean Guignard 16S0. 

L A grande ancienneté deGeneve que quel- 
ques-uns font aller jufqu'à vingt huit fie- 
cles, & les diverfes Incendies qui ont plu- 
fïeurs fois re Juit en cendres cetteVille connue 
d'abord fous le nom de Gtneva ou Gebemia 
comme on a commencé de la nommer dés 
le temps de Charlemagnc, font qu'il eft tout 
à fait difficile d'en déterminer le commen- 
cement foit pour fon établifiement, foit pour 
la manière dont elle a efté d'abot-d gouvernée 
dans le Paganifme , ou pour les chofes re- 
marquablesqui s'y font paftées. Une des plus 
coniidcrables eft fans doute la donation qu'un 
Seigneur Romain nommé" Lucius Julius 
Brocchus fit aux Bourgeois de Genève du Lac 
Léman comme il eft porté par une belle & 
rare infeription. 

- On ne connoît guéres mieux l'établiffe- 
ment de PEglifc dans Genève $ mais tous les 
bons Chrétiens fe fouviennent avec douleur I 
que ceux de Berne font les premiers qui l'ont 
détruite en y faiiant glifler la Religion Pro- 
teftante par le Miniftere de l'impie Farelôc 
du trop hardy Froment fon diiciple. 

Cet Auteur décrit au long ce renverfement 
aufli bien que les brouilleries qui partagèrent 

fou- 
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fouvent cette Ville entre les partis des Ducs 
de Savoy e, des Evefques de Genève, 8c de 
ceux qui ne voulant point de Maître n'afpi- 
roient qu'après le gouvernement populaire. 
C'eft d'une de ces fa&ions qu'il croit qu'efl: 
véritablement venu le mot de Huguenots: 
Car lesRepubliquains de Genève ayant ac- 
cepté la bourgeoifie de Fribourg , ceux du 
parti du Duc de Savoye les appellerent par 
derifion Eignots c'eft à dire comme le porte 
ce mot Allemand allié par ferment: 8cainfx 
de ce nom qui ne diftingua d'abord les partis 
que pour un différend Politique» il prétend 
que dans la fuite fefoonaceluy de Huguenots 
qui diftingua en matière de Religion ceux 
qui quittoient la véritable pour embraflèr la 
Froteftante. 

Des affaires Politiques il paffe quelquefois 
aux chofes naturelles , quand il y en a qui va- 
lent la peine d'eftre remarquées : ainfi i I parle 
de ce qui arriva à Genève le 16. Septembre 
1.600. où depuis le matin jufqu'à onze heures 
avant midy , après plufieurs grands Tonne- 
res le Rhône fit en trois ou quatre rcprifes 
un efpece de flux 8c reflux, c'eft à dire qu'il 
s'arrefta autant de fois (ans couler, fes eaux 
remontant dans le Lac & biffant fon lit à fec 
en des lieux où auparavant il y avoit pl us de 
cinq pieds d'eau : 8c rendant raifon de cette 
merveille de la nature il dit qu'il y a grande 
apparence qu'eile arriva' par un efpece de 
tremblement ou fouflevement déterre, par 
lequel le terrain eftant élevé trois pu quatre 
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fois par l'agitation des vapeurs fouterraines 
fous l'endroit d'où le Rhône fort du Lac , 
empefcha ce fleuve de couler : après quojr le 
même Terrain fe rabaiflànt par fa propre pc- 
fanteur l'eau reprtenoit fa courfè ordinaire. 

Il confirme fon fentimentparun accident 
encore plus étrange 8c fans doute inouy , qui 
arriva l'an 1 5-84. à une demy lieue de la Ville 
d'Aigle au Canton de Berne : car après de 
grands Tremblcmens de terre de dix ou dou- 
ze minutes qui redoublèrent trois jours de 
fuite, on vit un matin entre neuf 8c dix heu- 
res s'élancer d'un entre-deux de Rocher , une 
prodigieufe quantité de terre pouflee par les 
exhalaifons renfermées, qui tomba comme 
une ravine d'eau, 8c combla prefque en un in- 
• ftant les Vallons 8c la Campagne voiiïne. Un 
hameau en fut d'abord abifmé à une maifou 
prés, 8c la terre s'augmentant à mefure qu'elle 
rouloit de même qu'un peloton de neige, en- 
fevelit dans un Village au- deflbus du hameau 
69. maifons, 106. granges pleines de denrées » 
1 00. perfonnes 8c quantité de beftail. Cette 
pluye de terre qui eftoit accompagnée d'une 
greflede pierres 8c d'une nuée mêlée d'étin- 
celles 8c de fumée qui répandoit par tout 
l'odeur du fouffre, occupa environ une lieue 
d'étendue 8c la largeur de douze arpens: 8c 
le tremblement fut au refte û violent que 
prés du Village de Moteru le Lac s'avança 
plus de vingt pas au delà de fon lit ordinaire ; 
8c à Ville- neuve à la tefte du Lac des tonneaux 
pleins de vin fe trouvèrent dreifez fur leurs 
fonds, C/*- 
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Cîarijftmo ac DoftiJJimo Viro Abbati Gallois JEgi- 
dm Lacarry Societ. Jefu^dijfertatio de anno i . 
& ultimo Regni Hugonis Capeti qui tertiam 
familiam Regum Francis ducit atque de armo 
mortis Régis Robert i ejus Filii. 

TOus les Hiftoriens tombent d'accord 
qu'après la mort du Roy Loiiis V* Hu- 
gues furnommé Capet fut élû fon Succefleur 
i 'an 987. par les Etats du Royaume afTemblez 
à Noyon : mais ils ne conviennent pas tous 
àc raefme touchant Tannée de fa mort. Il y a 
deux opinions principales là- de (Tu s, les autres 
n'eftant pas afles bien établies pour s'y arrê- 
ter. La première qui eft deSigebert 8c de 
Nanglus, met la mort du Roy Hugues Tan 
996. 8c Tautre Tan 997. Les PP. Petau 8c 
Labbe fuivent celle-cy. Le P. Lacarry fe dé- 
clare pour la première dans cette difTertation* 
fcc Tappuye fur toutde deux preuves extrê- 
mement fortes , Tune tirée d'Aimoin 8c Tau- 
tre d'une Charte autentique de la Dédicace 
de i*Eglife de S. Anian d'Orléans rapportée 
par du Chefne : Et par le témoignage d'Eudes 
Moine de S. Maur des FofTez 8c de Mrs. de 
Sainte Marthe, il détermine le jour de fon 
decez au 24. Oâobre. 

Pour Tannée de la mort du Roy Robert, 
il porte des preuves fi formelles tirées de plu- 
fieurs Chartes autentiques , 8c d'un grand 
nombre de Chroniques qui la marquent Tan 
1031. qu'il y adequoy s'étonner que quel- 
ques hiftoriens Tayent mife Tan 1 030. les au- 
tres 



Journal 



très Pan 1031. 8c quelques autres comme le 
Cardinal BaroniusSc le P. Petau Pan 1033. 



Nouvelle invention d'un niveau à Lunette qui 
forte fa preuve avec foy , & que l'on vérifie 
&rettifie $ 'un feul endroit , par Mr. Hvguens 
de V Académie R. desfciences. 



A principale partie de cet infiniment eft 



| é une Lunette d'approche , A B , d'un ou 
de deux pieds ou davantage , félon qu'on 
veut qu'elle faflfe plus d'effet. Elle eft de deux 
ou de quatre verres convexes, à la manière 
ordinaire 8c aflez connue , les deux faifant 
voir les objets renverfefc , 8c les quatre les 
remettant droits. Son tuyau eft de leton ou 
autre metail déforme cylindrique, 8cpafTe 
dans une virole, C , cjui l'enferme par le mi- 
lieu , où elle eft foudee. j 

Cette virole a deux branches plattes pareil- 
les , D 8c E , l'une en haut 8c l'autre en bas , 
chacune d'environ le quart de la longueur de 
la Lunette ; de forte que le tout fait une ma- 
nière de croix. Au bout de ces branches font 
attachez des Blets doubles , paffez dans de 
petits anneaux , 8c puis ferrez entre des pin- 
ces. L'une des dents de ces pinces eft attachée 
au bout de fa branche fixement, 8c l'autre 
l'eft de manière qu'elle fe puiffe ouvrir. Par 
l'un de ces anneaux on fufpend la croix au 
crochet , F , 8c par en bas on attache à l'autre 
anneau fui vant ce qui fera dit, un poids qui 
égale environ la pefanteur de la croix , 8c qui 
eit enfermé dans la Boëte, G, dont il ne fort ) 





Digitized by Gqogle 



DES S Ç A V A N S. 2f 

que fou crochet. Ce qui refte d'efpace dans 
cette Boëte eft rempli de quelque huile com- 
me de jNoix ou de Lin , ou autre qui ne fc 
fige point , par où les balancemens du poids 
Se de la Lunette s'arreftent promptement. 
Au dedans de la Lunette il y a un fil defoye 
tendu horizontalement au foier du verre 
objedtif, foitqu'ily ait un ou trois oculai- 
res. Ce fil fe peut haufler & baifler par le 
moyen d'une vis 5 que Ton tourne à travers 
le trou , H , percé dans le tuyau de la Lunet- 
te. La manière d'ajufter ce fil fera expliquée 
cy après. I, eft une virole fort légère, ne 



• 






ta 



à tel endroit du tuyau de la Lunette que Ton 
veut , & outre celle-cy , fi la croix n'çft pas 
bien prés en équilibre, Ton met quelqu'au- 
tre virole en dedans de la Lunette, d'un poids 
fûffifant pour faire cet équilibre , c'efl: à dire 
que le tuyau de la Lunette foit parallèle à 
l'horizon , eh quoy pourtant il n'eft: pas re- 
quis une fort grande jufteffe. Une croix de 
bois platte fert à fufpendre la machine , ayant 
pour cela en haut le crochet F, &à l'un de 
les bras la fourchette K f qui empêche le trop 
de mouvement latéral de la Lunette , ne luy 
laiffant qu'une demy ligne de jeu. La Boëte 
qui contient lé plomb & l'huile, tient à la 
riiefme croix , eftant enfermée par les côtez 
8c par le fonds. Et pour couvrir le niveau 
contre le vent , Ton applique contre la croix 
platte de bois , une croix creufeL, qu'on y 
1680. •■- B atta- 
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1 attache avec 2. ou 3. crochets, de forte que 

le tout fait alors une Boë te entière. 

Pour ajufter ou rectifier ce niveau , on le 
fufpend par l'une des deux branches , fans y 
attacher le plomb par en bas, 8c ton vife à 
quelque objeâ éloigné , remarquant l'en- 
droit où donne le fil horizontal , que l'on 
voit diftin&ement aufli-bien que l'objet. Puis 
on ajoute le plomb, l'accrochant dans l'an- 
neau d'en bas j Se fi alors le fil horizontal 
répond à la même marque de l'objet , l'on eft 
affeuré que le centre de gravité de la croix eft 
precifément dans la ligne droite qui joint les 
deux points de fufpcnfion $ fçavoir où les 
deux filets font attachez aux branches, qui 
eft la première préparation neceflaire. Mais 
fi cela rte fe trouve point on en vient à bout 
facilement par le moyen de la virole I , en 
obfervant que fi la Lunette baifle lors que le 
poids eft attaché , il faut avancer la virole 
vers le verre objedlif, 8c la retirer au con- 
traire fila Lunette hauffe après avoir attaché 
le poids, 

L'ayant ainfî réduite à vifer au mefme 
point fans plomb 8c avec le plomb > on la re- 
tourne fans deflus deffous , la fufpendant j>ar 
la branche a ui eftoit eq bas , 8c attachant' le 
plomb par l'autre, parce qu'il fait arrefter 
plus vîte le mouvement, 8c que d'ailleurs cela 
eft avantageux pour ce qui refte à faire. 

Que fi alors le fil , qui eft dans la Lunette 
donne au mefme point de l'objet que de- 
vant, l'on eft afiê^ré que ce point eft preci- 
fément 
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fcmentdans le Plan horizontal du centre du 
tuyau de la Lunette, comme l'on verra par 
la demonftration. Mais fi le fil ne vife pas au \ 
mefme point , on l'y réduira en le hauflknt 
ou baiflant par le moyen de la vis qui eft pour 
cela , en obier vant de le hauffer s'il haufle , 8c 
de le bai fier s'il baiffe , 8c ea renverfant la Lu- 
nette à chaque cerreâion. 

Apres cela l'Inftru ment fera parfaitement 
reâifiéj (ans qu'il importe (ce qui eft fort 
confiderable) que le verre objeâif ny les ocu- 
laires foint bien centrez , ny rangez exacte- 
ment en ligne droite : 8c Ton s'en fèrvira en- 
fuite avec feureté , pourvû qu'il n'y arrive 
peint de changement , car le fil horizontal 
marquera par tout où l'on vifera l'endroit 
de l'objet qui eft dans le Plan horizontal du 
centre de la Lunette. Mais quand il y (croit 
Arrivé quelque changement , on peut le Ra- 
voir à chaque ob fer vat ion que l'on fait, ea 
vifant premièrement avec le plomb attaché, 
puis fans le plomb, 8c pi lis en renverfant la 
Lunette. Etc'eftenquoy confifte le princi- 
pal avantage que ceNi veau a par deflus les au- 
tres, parce qu'il empefche qu'on ne puiflè êtrt 
trompé en s'en fervant. 

Le pied pour Apporter la machine eft une 
placque ronde de fer ou de leton , un peu . 
concave» à laquelle font attachez, en char- 
nière, trois bâtons d'environ trois pieds Se 
demy . La Boëte pofant fur cette plaque en 
trois points fe peut tourner du cofté que Von 
veut, 8c la concavité fpheriquodonne meyen 
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de la drefler avec facilité jufqu'à ce que lé 
plomb ait fon mouvement libre dans fa Boë- 
te, ce que Ton voit à travers l'ouverture M. 
faite au couvercle de bois. La pefantetir de 
ce plomb fert à tenir la Boëte ferme fur le 
pied. Mais on peut aifément l'afTurer encore 
davantage , fi Ton veut „ en faifant un trou au 
milieu de la placque creufe. 

Au lieu d'enfermer dans la Boëte G , tout 
le poids , on peut y en mettre un tiers ou un 
quart feulement , & attacher le refte à la 
mefme queue de fer , mais hors de la Boëte. 
L'on obfèrven* alors premièrement avec le 
feul poids leger , qui pend dans la Boëte : puis 
avec l'autre ajouté pardeflus, 8cenajuftant 
le fil horizontal , on les y laiflera tous deux. 
Par ce moyen les balancemens de la Lunette 
s'arrefteront promptement à toutes les obfer- 
vations qu'on fait pour la rc&ification -, au 
lieu que n'attachant point de poids du tout 
dans quelques-unes, ce mouvement çeflfeplus 
difficilement. 

Le crochet F , auquel le niveau eft fufpen- 
du , peut-eftre Amplement attaché à la croix 
platte de bois 5 mais icy il eft reprefenté atta- 
ché à une virole qui fe haufîe 8c baiflfe par le 
moyen d'une vis qui tient à l'anneau par le- 
quel on porte la machine. L'avântage qui le 
trouve en cela eft qu'en la tranfportant, on 
peut relâcher les filets de la croix, en la fai- 
fant defcendrejufque fur la fourchette K. 8c 
fur 1* petit bras courbé R , 8c cela fans ouvrir 
Peftuy de bois. : 

4 Pour 1 
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Pour emjpefcher que PhuiledelaBoëteG 
repuifle répandre lors qu'on porte le niveau 
en Voyage , l'on peut boucher le trou de 
cette Boëre par le poids mefme qu'elle enfer- 
me. On fera pour cela que ce poids foit bien 
plat par deffus , 8c on l'attirera contre le cou- 
vercle delaBoëteparlemoyen d'une virole 
à eferoue S. 

Le tuyau N. repre/ente en grand celuy qui 
au dedans de la Lunette porte le fil horizon- 
tal. Il contient unreflbrtOP, qui eft atta- 
ché à la fourchette Q^, à laquelle le fil de £bye 
tient avec de la cire. Ce reflbrt tire la four- 
chette contre le morceau de leton T, dans 
, lequel entre la vis qui répond au trou H de la 
, Lunettç. Par lequel trou Ton peut aufli tour- 
ner un peu le tuyau N pour faire que le fil de- 
vienne exa&ement horizontal > dont on juge 
en regardant par la Lunette, 
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Du Lundy Février , M. DC. LXXX. 



Metropolit Remenfis Hijîoria. Sfoe Supplent* 
tum Frodoardi ab amoçjo. ad noftram éUt* 
i tetn produBum , opm pojlhumum fludio & l*- 
• bore D.Guil. Marlot Doit. Theol S. Nicafii 
Remenfis Ord. S. Beneàxfti majoris Priori* , 
. m fol. A Reims , & fe trouve à Paris chez 
Ant. Dezallier, 1679. 

L'Archevefché de Reims ayant toujours 
efté occupé par des perfonnes de la 
première qualité, & dont le rare mé- 
rite en a fait appeller plufîeurs aux plus gran- 
des Charges de PEglife 8c de la Couronne, 
on ne peut guère bien regarder cette Hiftoire 
comme une Hiftoire particulière. En effet 
cette Eglife nous a donné quatre Souverains 
Pontifes, fçavoir Silveftre II. qui en a efté Ar- 
chevêque lous le nom de Gerbei 1 5 Urbain IL 
qui en a efté Chanoine fous le nom de Guy de 
Lagary » ou félon d'autres d'Odon de Chaftil- 
lonj Adrian IV. qui en a efté Archidiacre 
fous le nom de Nicolas , 8c Adrian V. qui en 
a efté Chancelier 8c Archidiacre fous celuy 

d'Otto- 
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d'Ottobon de Fli (que. Elle a ?eu douze Prin- 
ces aflis fur fon Siège, deux fils de France 5c 
quatre Princes du Sang Royal: onze de fes 
Prélats orne^ de la Pourpre, cinq Chanceliers 
de France , fix Légats a Latere , plulïeurs em- 
ployez en divèrfes Ambaflades , quelques au- 
très au miniftere de TEftat : quinze de fes 
Chanoines élevez au Cardinalat, Scplus de 
trente Efleus à divers Eveichez. , 
. Tout cela peut faire aifément connoiftre 
qu'il eftoit difficile que cet Auteur ne fe vît 
contraint plus d'une fois de mefler dans fon 
ouvrage plufieurs Points de PHiftoire Ecclc- 
fiaftique 8c Séculière fur tout en ce qui regar- 
de la France. 11 l'a fait dans ce Second Volu- 
me de la manière qu'il Pavoit pratiqué dés 
l'année 1666. dans le premier Tonie qu'il 
nous avofc^donné fur cette Hiftoire quin'eft 
que celle de Flodoard beaucoup plus eftenduë 
que ce Chanoine de Reims ne l'avoit fait de 
ion temps: ceft à dire qu'il a toujours fuivi 
l'ordre Chronologique, mettant fous chaque 
Archevefque ce qui s'eftpaffé de remarqua^ 
ble non feulement dans le Diocefe ou dans la 
Province, mais au (u dans h France 8c dans 
TEglite , le tout compris en quatre livres. 

Le premier commence par l'Archevefque 
6c Chancelier de France Adalbcron fils du 
Comte d'Ardenne lequel facra Hugues Ca- 
pet nonobftant les oppoiitions de Charles 
de Lorraine. Les conte Hâtions de ces deux 
Princes dont il femble que ce Prélat eftoit 
comme l'arbitre , y font décrites avec des 
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particularités remarquables. L'on j voit en 
fuite A rnoul fils naturel de Lothaire pourveu 
de l'Archevefché , puisdépofé, 8c enfin ré- 
tabli dans fon Siège. Il eut cette Dignité par 
le moyen de Hugues Capct. Son infidélité 
a l'égard de ce Prince , 8c Padrefle de Gerbert 
qui fut établi à fa place furent la caufe de fa 
dii grâce; mais comme Gerbert fut élevé trois 
ans après au liège de faint Pierre, Arnoul fut 
rétabli dans fa première dignité , 8c Silve- 
ftre II. ne l'oublia pas dans la iienne non plus 
que fa première Eglifc. Enfin parmi les autres 
remarques que Ton peut faire dans le refte de 
ce premier Li vre,on y trouve le Sacre de Phi- 
lippe Premier à l'âge de fept ans fait parGer- 
vais Archevefque de Reims & Chancelier de 
France. 

Le fécond livre fait voir Manafles comme 
\jn ufurpateur du Siège de Reims , dont la 
mauvaife conduite donna occafion à la re- 
traite de faint Bruno Chanoine Efcolatre 8c 
Chancelier de cette Eglife, Et l'on y trouve 
entr'autres chofes quelle fut la caufe de Pin- 
ftitution des Communes qui fe fit en ce I 
temps-là , 8c comment le droit de Sacrer 8c 
Couronner les Roys 8c de bénir letfrs Nopces 
appartient aux Archevefques de Reims, car, 
dit-il, pour le premier chef ies Peuples s'étant 
apperceus que les Roys avoient befoin de 
leurfecours pour s'oppoferaux puilTant en- 
nemis qu'ils avoient fur les bras, prirent de 
là occafion de fecoiier le joug des Seigneurs 
Ecclefiaftiques : Et pour la prérogative des 
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Archevefques de Reims pour le Sacre dés 
Roys , cet Auteur fait voir qu'Y ves de Char ? 
très mcfme la reconnoît dans les differens 
iurvenus enfuite du divorce du Roy Philippe 
avec la Reyne fon Epoufe , dont les juftes 
plaintes obligèrent Urbain I L qui avoit efté 
. Chanoine de Reims de fe tranfporter en 
France pour remédier à ce fcandale. Ce fut 
cet Urbain qui aflèmbla le Concile dcQer- 
mont où la guerre fut déclarée contre les In- 
fidèles, dans laquelle toute la NoblefTe de la 
Province porta les armes. 

Le troifiéme n'eft quafî qu'une fuite de di- 
vifions entre les Archevefqués , le Clergé , la 
NoblelTe 8c le Peuple. On le voit particuliè- 
rement en la perfonne de Henri furnommé 
le Grand fils du Roy Loiiis le Gros; car dés 
qu'il fut aflis fur le Siège de Reims , il com- 
mença à reftreindre les libertez Scies exem- 
ptions du Chapitre 8c à travailler à abolir les 
Communes, ce quicaufà depuis de grands 
troubles fousfesfucceiTeurs, fur tout après la 
bataille de Bouvines, le Peuple étant devenu 
plus fier par le fervice qu'il croyoit avoir ren- 
du à la Couronne. 11 eft vray que la douceur 
de Guillaume fils du Comte de Champagne 
que Ton reconnoît avoir joint aux préroga- 
tives de fon Eglife , les titres éminens de Duc 
& Premier Pair de France , 8c en ià perfonne • 
la dignité de Cardinal au Miniftere de l'Etat 
radoucit un peu lesefprits pendant qu'il gou- 
verna cette Eglife, mais d'un autre codé elle 
donua lieu en quelque manière au relâche* 
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ment de la difcipline Ecclefiaftique dans & 
Cathédrale $ Car les Chanoines qui jufques 
en ce temps - là avoient pris leurs repas en 
commun dans un Refe&oire fe feparerent 
fousluy , nonobftantles remontrances d'In- 
nocent I Itf. les inftan tes prières d'Eftienne de 
Tournay , Se les foins infatigables de Ray oui 
Prévoit du Chapitre , lequel s'oppofa avec 
beaucoup de force à toutes les entreprifes que 
les jeunes Chanoines voulo ient faire contre 
l'ob&rvance des Canons. On en lit icy deux 
exemples finguliers , le premier eft d'un Soû- 
diacre qui n'ayant pas voulu recevoir la difci- 
pline fur les Epaules qui luy avoit efté ordon- 
née pour une faute affez légère, obligea le 
Chapitre de faire ceffer l'Office Divin dans la 
grande Eglife, la veille & le jour de tous les 
Saints : 8c l'autre eft de Rotrade Archidia- 
cre de Rei ms,leq uel quoy que de Sang Royal, 
8c éleu à l'Evefché de Châlons fut contraint 
de recevoir, la difcipline pour s'eftre trouvé 
aux funérailles de fain t Albert fans fon habit 
de Chanoine. 

11 arriva de plus grands defbrdres fous les 
fuccefTeurs de Guillaume : Car ces Prélats 
eft an t tous jours à la fuite des Roys où à la 
Cour ou dans les armées , le Chapitre de 
Reims au flî bien que ceux des autres Cathé- 
drales dont les Prélats étoient abfens , fevit 
attaqué par les Nobles que les Echevins fe- 
condoient , mais avec tant de violence que 
le Prcvoft de l'Eglife fut enlevé & mis en 
prifon par les Seigncursde Rumigny. Ce que 

fit 
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fit Enguerrand Seigneur de Coucy n'eft pas 
/ moins étrange , car après avoir brifé les por- 
tes de TEglife de Laon & arrache le Doyen 
qui eftoitde la maifon de Chaftillon d'entre 
les bras de fes confrères il le jetta dans un Ca- 
chot, Toutes les Eglifes de la Province ei* 
témoignèrent leur reflentiment. Mais celle 
de Reims fe fignala en cette occafion , car 
elle manda au Chapitre de Laon que pour 
faire paroiftre & douleur Ton mettrait les 
Chaflfes des Saints fur le pavé, que l'on les 
environnerait d'Efpines 8c que Ton les laiflè* 
roit en cet eftat jufqu'à ce que l'on luy eût 
fatisfait fur un tel outrage. 

Il y a plufieurs autres chofes curieufes dan* 
la fin de ce 3. livre dont nous ne parlerons 
pas icy parce que nous les avons touchées ail- 
leurs* 

La tranflation du Siège Apoftolique de 
Rome en Avignon , les broiiilleriesdes Con- # 
ciles de Confiance & de Baie 8c plufieurs au- 
tres chofes de cette nature font le commen- 
cement du quatrième Livre , avec la retraite 
Se la pénitence étonnante que fît prés de 
. Reims Jean de Varenne Chanoine de cette 
Ville l'un des plus forts parti&nsde l'Anti- 
pape Clément , & les révélations d'Erminc 
pauvre Blanchifleufe de fbn métier. Tout ce 
qui fe paflà entre les Anglois& les François 
du temps de la Pucelle d'Orléans 8c fous & 
conduite en fait le milieu , Se la fin contient 
entre autres chofes i'Hiftoire du Cardinalde 
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Enfin pour donner une idée entière 6t cet 
ouvrage, on y trouve de temps en temps la 
généalogie de plulieurs grandes maifons 
comme des Comtes de Champagne , de Re- 
thel , de Roucy , de Vertus, &c. L'on y voit 
tous les Sacres des Roys de la troifiéme race , 
là fondation de plufieurs Collégiales, & de 
douze Abbaies avec la Lifte de leurs Abbés , 
PEre&ion de fèize Prieurez , avec les Conci- 
les tant Généraux que Natiônnaux 8c qua- 
rante 8c un Provinciaux qui ont efté tenus 
dans Reims dont on trouve icy les a&es 8c les 
décrets pour la plufpart. 

Les Papes Léon IX. Calixte II. Innocent ïl. 
& Eugène III. ont afiemblé quatre de ces 
premiers Conciles , 8c les trois derniers de ces 
Papes y ont prefidé en perfonne eftant venus 
en France pour éviter la perfecution des 
Empereurs 8c des A nti- papes, 8c parmy les 
autres Conciles, on en trouve un convoqué 
par Robert de Courtenay fous le Règne de 
Philippe le Bel pour retrancher aux Eccle- 
iïaftiques les excès des feftins 5 dans lequel 
il leur eft défendu de fe faire fervirplus de 
deux mets avec la fouppe à moins que la qua- 
lité des perfonnes qu'ils au r oient à leur table 
ne demandait quelque chofe de plus , 8c alors 
le Concile leur permet d'y ajoûter quelque 
Entre- mets. 

L'auteur n'y oublie pas non plus leshom- 
mesilluftres en vertu Se en doétrine qui font 
lortis de ce diocefe , comme Saint Bruno , 
le Chancelier Çerfon , 8cc. ou qui y ont refi- 
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dé comme Gerbert qui eftant venu d'Aqui- ) 
taine à Reims y eut pour Ecoliers l'Empe- J 
reurOthonlII. 8c le Roy Robert. Et pour J 
.finir par les Archevefques comme nous 
avons commencé, il remarque qu'outre le 
titre de Duc 8c premier Pair de France, les 
Archevefques de Reims fe nomment Legats- 
nez du faint Siège auflî-bien q ue Chancelier s- 
nezdeFrance,enayanr,dit-il, exercé les fon- 
drions en cette qualité. On doit l'Edition 
de ce Volume aux PP. de la Congrégation de 
faint Maur. . 

■ 

Médaille pour le Roy au fujet de la Paix de Fln- 
. ventiên de M. Charpentier de F Académie 
. Fravçoife , gravée par le Sieur Cheron fur le 
deJfeindeM.Lebrun 1679. 

ON voit d'un cofté la tefte du Roy avec 
ces mots LUDOVICUS MAGNUS, 
REX. Au revers le Roy eft aflls fur un Cube 
poféfur un amas de toutes fortes d'Arme*. 
Le Cube marque l'immutabilité de fes refo- 
lutions foûtenuë par fa puiflance qui eft défi- 
gnée par cet amas de toutes fortes d'Armes. 
11 eftreveftude fon Manteau Royal qui eft 
un habit de paix, 8c par deflbus il eft armé • 
de toutes pièces pour lignifier qu'en offrant 
la Paix à fes Ennemis il eftoit preft de conti- 
nuer la guerre. LaViâoire luy prefentele 
Globe du monde pour faire entendre qu'il ne 
tenoit qu'à luy de porter plus loin fes Con- 
queftes. La Couronne d'Olivier qu'il met fur 1 
le Globe fait voir qu'il a mieux aimé rétablir 1 
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la tranquillité univerfelle que de faire de 
nouveaux progrez : Et toutes ces idées font 
encore heureufement renfermées dans ces 
Jeux mots Latins P AC ATORI ORBIS 
qui publient par tout que cette Médaille eft 
confacrée au Pacificateur de iUnivers>& fous 
l'Exergue M. DC. LXXIX. 

Comme il n'y a rien de plus noble ny de 
plus majeftuéux que les figures Hieroglyfi- 
ques de cet Emblème , il n'y a rien au fli de fi 
aifé à comprendrez quin'eft pas une petite 
louange dans les Médailles qu'un ancien a ap- 
pelles des Enigmes d'or 8c d'argent. Aufïi 
fuffit-il de dire que celle-cy eft de M. Char- 
pentier de l'Académie Françoife. Il en a in- 
venté un fi grand nombre à la gloirc^du R©y, 
qu'il a prefque fait toute fonHiftoire en Mé- 
dailles qui ont efté quafi toutes gravées par 
feu M. Varin , & nos autres plus célèbres Gra- 
veurs. Le foin avec lequel les Curieux font 
«mas de Médailles nous montre affez i'eftime 
qu'on doit faire de ces Illuftres Monumens, 
qui ne font pas moins grands parleur excel- 
lence , que petits par leur Volume^ 

Extrait de quelques Lettres asrieufes écrites de 
divers endroits à Paris. 

LA première écrite de Jcne en Saxe à M. ! 
Juftel contient la confirmation de cette 
furprenante machine de l'homme artificiel 
faite par le Sieur Reyfelius dans laquelle or* 1 
voit circuler une liqueur qu'on y met par la i 
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bouche, de la manière que le fang circule 
dans le corps humain. On l'auroit deja expo* 
fee en public , Ci le Sieur Reyfelius n'eût efté 
obligé d'envoyer à Nuremberg pour faire 
faire quelque^hofe dont les Ouvriers qu'il a 
à Jene n'ont pu venir à bout. Nous avons 
donné la defeript ion de cette machine dans le 
XXIII. Journal de l'année 1677. mais no«$ 
n'y avons pas remarqué que ce qu'il y a de 
plus greffier dans la liqueur qui circule dam 
cette machine fe feparant du refte dans le 
cours de cette circulation , fort par le derrière 
de la machine comme des excremens , & ce 
qu'il y a de moins groffier fort par devant 
commedel'urine. 

La deuxième écrite d'Angleterre à i'Au2 
teurdu Journal contient entr'autres curioiî- 
tez la defeription d'un Arbre tout d'or qu'ua 
voyageur Anglois aveu par ray les autres rsu- 
retez du grand Mogol. Le Roy des Abyflins 
a fait prefent de cet arbre au grand Mogol. Il 
a deux pieds 8c quatre pouces de haut, Se il eft 
gros de cinq à fix pouces par la tige. Il a dix à 
douze branchez dont quelques-unes font de r 
prés d'un demy pied de long, de 1 agrofleur 
du pouce, 2c les autres beaucoup plus petites» 
On voit en quelques endroits des grolTes 
branches quelque chofe de raboteux, qui reA 
femble en quelque manière à des bourgeons. 
Les racines de cet arbre que la nature a ainli 
formé font petites 8c courtes 8c la plus longue 
n'a pas plus de quatre à cinq pouces. M. Taver- 
nier parle de cet arbre admirable quelque 

. part 
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part dans les Relations de fes Voyages , Se dft 
Tavoir veu entre les mains de l'A mbafladeur 
qui l'apportoit au grand Mogol de la part du 
Roy des Abyflins. 

La troifiéme& dernière eft écrite de Ba- 
tavia à un Curieux par un de fes amis auquel 
il avoit demandé quelques nouvelles de l'Ifle 
de Bornéo fçachant qu'il y alloit faire un 
voyage. Parmy les autres particularitez de 
cette réponfe , il y eft marqué que cette Ifle 
eft la plus grande de toutes les Ifles du mon- 
de, & qu'au lieu que les Hommes gouver- 
nent ailleurs , ce font les Femmes qui ont cet 
honneur dans cette Ifle. La raifon de cette 
bizarrerie eft que ces Peuples eftant extrê- 
mement jaloux d'avoir pour Souverain un 
légitime héritier du Thrône , ils aiment 
mieux avoir une femme pour leur comman- 
der, parce qu'elle eft toûjoujrs certaine que /es 
enfans font à elle , ce qu'un mary n'oferoit 
aûèurer : ainfi ilsluy donnerit avec le nom 
deReineuneauthoritéfiabfoluë, que fou 
Epoux ne paffe que pour fon premier fujet , | 
n'ayant de pouvoir que celuy qu'elle veut | 
bien luy donner. ; 

Supplément ds la Billlogr aphte ou Livres impri- 
mez fur la fin de V ornée dernière. 

âVant que de donner à la fin de chaque j 
Journal leCatalogue des livres nouveaux 
fure qu'on les imprime ou qu'on nous i 
en donne avis des païsétrangers > il faut ache- | 

ver 
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verdefaireconnoiftrecequi s'eftfait fur Ja 
fin de Tannée dernière , que nous n'avons pu 
mettre dans le Catalogue gênerai. % 

Ecclcfta A [ricana fub Primate Cartagenienfi 
per D.Emmanuelem à Scheljlrate. S.Theol. D. & 
Ecclef Antverp. Canonicum ac Cantorem, in 4. 
Colon. 1679. & fetrouve à Paris chez Fré- 
déric Léonard & Frad. Muguet. 

Difcottrs touchant le point de veuè dans lequel 
il eft prouvé que Us chofes qu'en voit diftmftement 
né font veués que d'un oetUparSebJe Clerc, in 1 2. 
à Paris chez Thomas Jol y 1679. 

Quarefimale di Paolo Segneri délia Compatira 
di Giefu in foi 1 679. in Fiorenze , & fc trouve 
à Paris chez Jean de la Caille. 

On peut regarder ce livre comme un Mo- 
dèle de l'éloquence 8c de la pureté de la' lan- 
gue Italien ne. 

La véritable dévotion envers la fainte Vierg* 
établie & défendue par le R.P. fean Crajfet de la 
Compagnie de le fus y in 4. à Paris chez François 
Muguet 1679. 

Charles Martel ou les Sarraftns chaffezdeFran- 
ce y Poème héroïque par Af. de Sainte Garde 1 . p. 
inix.z Paris chez Jacques Langlois 1679. 

Difjfertatio de Caufts majoribus ad caput Concor- 
datorum deCaufis autJoan.Gerbais.D.Parif.Soci$ 
Sorb.RegioEloq. Prof. 4. à Paris chez Fr. le 
Cointe,& Jean Cuffon , rue S. Jaques 1 67 9. 

Les douze petits Prophètes traduits en François 
avec l'explication du fens literal & du fens fpiri - 
tuel tirée des SS. PP. & des siuteurs Ecclefiajli- 
ques, à Paris chez Ant. Dezailler 1 679. 

Délia 
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Délia Cojfrnzione Irregolare délia lèngua Tof- 
eana , trat tato de Benedetto Fiorentino in Fir. 

Explication famte de la Foy dam le Symbole 
des Apofhes de l'oraifon Dominicale & de la Sa- 



ritis morales , &c.par M. Jean le Marc ont Prê- 
tre Bach. en D.C. Chanoine delà Catb. de Li/ieux, 
in 4. à Caën,& fe trouve à Paris , chez Ant 
Dezallier 1679. 

Tabula gêner alis Summ<e divi Tbomàt*omniitm 
ejus traSfatuum numerwn , ordinem & comtexio- 
indicans , aut . R.P. D. Martino à S. Mari* 




FulienftS.T.Pnfefort. 
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J O U R N A L 

DES SCAVANS 

; Du Lundy 1 1 . Février M. DC. LXXX. 



La ViUe la Republique de Venife. in \ 2. à 
Paris chea Claude Barbin. 1 680. 

VEnifè eft une des plus grandes fingu- 
laritezde l'Europe tant parfafitua^ 
t i o n que par Ton Gouvernement & lc$ 
Mœurs de les ha bi tans. Ce font ces trois cho- 
ies dont le Sieur de faiat Didier prétend nous 
donner dans les trois parties de cette H! ftoirc 
une idée d'autant plus jufte, qu'il pris un 
foin extrême de s'en éclaircir durant le fe- 
jourqu'ilafaitàVenife pendant l'Ambaflà- 
de de M. le Comte d'Avaux. 

Tout le monde fçait que Venife n'a pas 
moins de cent quatre vingt mille habitans* 
que quoy qu'elle foif ouverte de toutes parts, 
fans Portes Se làns Murailles , n'ayant pour 
Remparts que les maifons 8c les Palais des 
particuliers» fans Fortifications , fans Ci tad el- 
le Se fans Garni fon, elle eft afleurement une 
de plus fortes Villes de l'Europe $ que cinq 
cens Ponts ou environ que Ton y compte, 
donnent la liberté d'aller à pied dans tous 
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les endroits de la Ville qui font entre-coupez 
d'un fi grand nombre de petits Canaux qu'il 
y a des mai fons feules toutes entourées d 'eau, 
ce qui forme autant de petites Iflcs. La plus 
part de Curieux n'ignorent pas que les fonde- 
mens d'un feul de ces Ponts qui cft le plus 
beau 6c le plus grand de Venife nommé de 
Rialte furent autre- fois pofez fur dix mille 
Eilotis d'Orme Se que tout l'ouvrage ne cou- 
ta pas moins de deux cens cinquante mille 
Ducats à la Republique, &c. Mais tous ceux 
qui entendent parler des Lagunes de Venife 
ne fçavent peut- être pas ce que c'eft. j 

Cet Auteur commence par là fon Ouvra- 
ge, & il dit que la Mer ayant rompu une lan- 
gue de terre qui s'étendoit du Midjr au Se- 
ptentrion de la longueur de trente cinq mil- 
le & de cinq ou fix cens pas de large & qu'il 
lèmbloit que la nature eût oppofé comme 
une forte digue à la violence de cet élément 
dans le fond du Golfe Adriatique,s'eft ouvert 
le pafTage par fix différentes bouches , 8c in- 
ondanttout ce qui s'eft trouvé de bas Terrain 
au delà; y a fait ce qu'on appelle les Lagunes, 
.laiffant dans toute cette vafte e'tenduë qui eft 
de cinq ou fix mille de large un grand nom- 
bre de petites Ifles,qui ne font guère plus éle- 
vées que la fu perfide de l'eau. 

C'eft de la nature & de la difpofition de ce 
:lieu> qu'après avoir décrit ce qu'on voit de 
©lus remarquable dans Venife , & expliqué 
les caufes du Flux 8c Reflux de la Mer Adria- 
tique , il tire la raifon pour laquelle le Flux 

& 
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Se Reflux eft encore beaucoup plus grand 
dans les Lagunes 8c dans les Canaux de Ve- 
nifc, qu'il ne l'eft dans le Golfe même ; car 
pour peu que le Flux fafle haufler Peau dans 
la Mer Adriatique, il arrive que ces digues 
naturelles qui en foûtiennent la charge luy 
laiflant l'entrée libre dans ces Plaines inon* 
dées par les bouches dont il a efté parlé % elle 
s'y jette avec tant de poids que par des rai- 
ions encore plus palpables , ce qui n 'cil qu'un 
accroiffement médiocre dans la Mer doit ne- . 
ceflairement devenir un Flux tres-confidera- 
ble dans les Lagunes : & il l'eft quelquesfois 
fi fort que lors que le Sud-eft fouffle, l'eau 
couvre tous les Quais de la Ville , à caufe 
que l'air de ce vent, comme il parle, répon- 
dant juftementà la fituation du Golfe aug- 
mente fi fort le mouvement du Flux , que la 
Mer a une fois inondée les rues & les places • 
& rempli d'eau falée tous les Puits de la Ville. 

Pour ne redire pas ce que PAuteur du Gou- 
vernement de Vcnife a touché de la Politi- 
que de cette Republique $ celuy-cy fupprime 
beaucoup 'de chofes qu'il avoit obfervées 
aulfi-bien que l'autre, & s'attache particu- 
lièrement à décrire les di ver fes fortes desNo- 
blcs , auflî-bien eft-il necefTaire de connoiftre 
la Nobleflè qui gouverne avant que de venir 
aux Confeils qui ibnt l'ame de l'Eftat. il rend 
à la Nobleffe Vénitienne toute la Juftice qui 
eft deiie à fa qualité. Il en prouve fortement 
l'ancienneté , rapportant les noms des famil- 
les , comme celles des Faliers , des Candians • 

des 
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desBadouaires,&c.dont l'àncienneté va au 
delà de la première fondation de la Republi- 
que, que les Vénitiens content d\x%f. Mars 
dePAn 411. Ilendiftingue tous les ordres; 
Et dans le détail qu'il feit des familles qui 
compofent chaque Gaffe , en parlant de cel- 
le des Juftiniani qui eftune des plus illuftres 
de la première, i 1 en rapporte une circonftan- 
cefort finguliere dont les Annales de Venife 
font mention , c'eft que tous ceux de cette 
famille eftant pris dans la guerre que la Re- 
publique alla porter dans le Levant à l'Em- 
pereur Emmanuel , fous la conduite du Do- 
ge Nidal Micheli Tan 1 1 f 6. ce Doge voulant 
rétablir à fon retour une fi Noble famille, ob- 
tint une permiflion du Pape pour faire fortir 
du Cloiftre un Religieux de ce nom qui re- 
ftoit feul de cette maifon nommé Frère Ni- 
colas Juftiniani, 11 luy donna mefmefa fille 
en mariage , à laquelle ce bon Moine ayant 
fait plufieurs enfans d'où viennent ceux de ce 
nom qui tiennent encore aujourd'huy un 
rang confiderable dans la République , il re- 
tourna dévotement dans fonCloiltre pour y 
vivre comme auparavant n'eftant plus necei- 
faire dans le monde. 

Enfin les Mœurs & la conduite de la jeune 
Nobleflc avec le génie du Peuple 8c de tous 
les dif&rens Eftats y font reprefentez dans le 
détail , Se l'Auteur a fini cette troifiéme Par- 
tie par la defeription de tous les divertifle- 
tnens Publics qui fe font à Venife tant pen- 
dant le Carne val que dans tout le refte de 

l'année 
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l'année, q u i donne d'autant plus de plaifir que 
perfonne ne s'eftoit encore avifé j ufqu'icy de 
remarquer avec tout le foin qu'il faut des 
i chofes aufli fingujieres que celles-là. 

! * ; 

Tarifa Kircheriana , hoc ejl , Inventum Autom 
; " nouum expedita &miraarte*combinatame- 
\ thodo univeffalem Géométrie & Arithmetics 
Praftica Summam continent. Romac, in 8. * 

SI pe Tarif contient toutce que l'Auteur 
en promet,il mérite bien que les Curieux 
s'cmpreflent pour le faire venir au plutôt .Oa 
nous le fait efperer au premier jour. 

1 » 

r 

; Sentiment de M. Defcartes touchant Y effence & 
1 * les propriétés du corps oppofez à la doctrine de 
' ^Eglife & conformes aux erreurs de Calviït fur 
1 * le fujet fTEucbariJtie, avec une difertation fur. 
1 la prétendue pojpbilité des ebe fes impojfibles par 
i M. de la Mle> in 1 1 . à Paris chez Eftiennc 
Michallet rue S. Jacques, 1 680. 

GE n'eft pas d'aujourd'huy qu'on s'eft 
écrié contre la Philofophie de Defcar- 
tes. Dés qu'elle parut dans le monde on la 
regarda commefufpcâe & dangereufe pour Y 
la Religion. Mais lors que le bruit que fit la 
, foule de les Se&ateurs obligea les Curieux de 
l l'examiner de plus prés on Paccufa cFétre 
; non feulement un peu fufpe&e, mais de 
. combattre mcfmcun de nos plus Saints Se de 
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nos plus Auguftes Myftcres qui eft ccluy de 

C'eftceque i f Auteur de ce Livre prétend 
établir dans cet ouvrage par un tour tout 
nouveau* car après avoir expofé dans la pre- 
mière destrois parties qui le compofent , les 
véritables femimens de M. Dcfcartes 8c de la 
plufpart des tartefiens touchant l'efience 8c 
les proprietez ^u corps qu'ils font confïfter , 
comme il le prouve , dans l'étendue a&uelle 
de la matière e^k toutes fes trois dimenfions 
& dans l'impénétrabilité abfoluë de fes par- 
ties; après avoir examiné les livres de quel- 
qjies-uns de œs Philofophes > xn avoir fait la 
critique 8c montré que leur autorité ne peut 
rendre leurs opinions probables 8c ne doit 
point empefeher qu'on ne les condamne , il 
explique d'abord dans la deuxième la do&ri- 
ne de l'Eglife touchant la manière dont le 
corpsde Jefus-Chrift eft dansl'Etrchariftie, 
difant. i . Qu'il y perd beaucoup de fon éten- 
due fans rien perdre de fa fubftance. 2. Que 
les parties de ce Corps adorable font toutes 
pénétrées les unes dans les autres fous les ef- 
peces consacrées du pain & du vin. 3. Que le 
Corps de Jefus-Chrift eft fans étendue dans 
le fàint Sacrement de T Autel 8c que par con- 
fequent l'efience du corps ne confifte pas 
dans fon etenduë,8cc. 8c comparant à fes fen- 
timens ceux de Defcartes, il montre combien 
ils leur font contraires puisqu'il foûtient 
i. Qu'il eft impoifible qu'un Corps perde 
rien de fon étendue qu'il ne perdeautaot de 
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fafubftance. 2. Que les parties du corps font 
abfoluraent impénétrables, 3. Que Teffence 
du corps confifte dans fon étendue & que & 
feule étendue conftitue toute fon eflence, &c. 
Il apporte enfuite toutes les réponfes des Car- 
tefiens qu'il réfute avec beaucoup de clarté 8c 
de méthode. 

Mais parce que le dernier retranchement 
des Carteflens eft dédire que les choies ne 
font pofliblesou impoflibles que félon que 
Dieu les veut ou ne les veut point faire 5 qu'il 
apû vouloir qu'un corps fût fans fon eflence 
& que s'il la voulu la chofeeft effectivement 
poffible, cet Auteur fait une belle & fçavan- 
te diflertation fur la prétendue poflibilité des 
chofes impoflibles, dans laquelle après avoir 
montré que Dieu peut faire plulieurs choies 
qu'il ne fait point 8c qu'il ne veut point faire, 
il prouve. 1 . Que les choies poflibles font 
poffîbles antecedemment aux décrets de la 
volonté de Dieu. i. Qu'il y a des chofes qui 
font impoflibles abfolument 8c indépen- 
damment de ces mefm es décrets. 3. Que s'il 
y a des chofes qui foient abfolument impofli- 
bles ce font celles qui ne fe peuvent faire fans 
contradiction ; 8c enfin. 4. Qu'il ne fe peut 
faire fans contradiction qu'une chofè fok 
fans fon eflence : aufquelles proportions, 
qu'il prouve par plulieurs raifons, par l'au« 
torité 8c le confentement univerfeldes faints 
Pères , des Théologiens , des Philofophes 8c 
de M.Defcartes mefme, en ajoutant deux 
autres qui ne contiennent que la doârine de 
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ce Philofophe , fçavoîr que l'effencc du corps 
confifte dans l'étendue, & qu'il ne Ce peut 
faire fans contra Jiâion qu'un corps fbit iàns 
fon étendue 5 âl tire cette confequence qui eft 
fort claire mais extrêmement deiàvantageufe 
à ce Party , qu'il eft donc abfolumerit impoi- 
fiblefelonlado&rinede M.Defcartes 9 que 
le corps de Jefus-Chrift foit dans l'Eucha- 
riftie,commel'Eglife le croit, fans fon éten- 
due ' 7 que Dieu n'a jamais pû vouloir qu'il y 
fûtfansfonétenduë,8cquec'eft une impof- 
libilité indépendante de fa volonté 8c antece- 
dante à tous fes décrets. 

Et pour faire mieux rentrer les Cartefîens 
en eux- mêmes par la veuë du péril où ils s'en- 
gagent en fuivant cette opinion, il fait voir 
dans fa troifiéme partie. 1 . Que Calvin & les 
Calviniftesfoûtiennent les mefmes principes 
que Defcartes 8c les Cartefîens touchant 
l'effence & les propriétés du corps , c'eft à di- 
re qu'ils l'expliquent par l'étendue aétuelle 
de la matière 8c l'impénétrabilité abfoluë de 
fes parties. 2. Que Calvin 8c les Calviniftes 
concilient de ces principes qu'il eft impofTU 



l'Euchariftie de la manière que l'enieigne 
TEglife Romaine. 5. Et que tous les Do&eurs 
Catholiques reconnoiflfent que la conclusion 
de Calvin 8c des Calviniftesferoit fort bonne, 
fi leurs principes qui font les mefmes que 
ceux de Defcartes ôc des Cartefiens eûoient 
véritables. 
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Table Çhronologique,HiJtorique Généalogique 
des Rois , Ducs , Comtes , & atitres Seigneurs 
qui m poffedé après les Romains , les diver- 
ses Provinces qui composent aujourcTkuy les 
douze Gouvernemens de France , parMeJJienrs 
de la Conférence Géographique (y Hijlorique 
é? Avignon* 1679. À Avignon, 8c fc trouve 
à Paris chez Jean Cuflbn . 

ML* Abbé NicoliniReferendaire de l'une 
.8c de l'autre Signature de N.S.P. le 
Pape, Vice- Légat ^c Goqverneur General 
en la Cité 8c Légation d'Avignon, 8c Sur- 
Intendant des Armées de fa Sainteté en ce 
mefmeEftat, ne fe contente pas d'honorer 
de fa proteâion quelques perfonnes gavan- 
tes 8c habiles qui s'aflemblent toutes les fe- 
m ai nés dans fon Palais pour y conférer en- 
femble fur l'une 8c l'autre Hiftoire, fur la 
Géographie 8c fur la belle Philofophie, il 
veut être mefme l'ame de ces conférences en 
les animant par & prefence 8c les dirigeant 
par fes lumières , félon les projets qu'il en 
donne. C'eft icy un des fruits de ces premiè- 
res Conférences. On ne voit pas feulement 
dans cette table en quel temps 8c comment 
les Provinces de France qui en font aujour- 
d'hui les douze principaux Gouvernemens, 
. ont été démembrées de la Couronne 8c puis 
y ont été reunies; on y troûve encore les 
noms , la mort , le rang 8c la durée du règne 
des Souverains qui ont régné dans les Pro- 
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vinces les plus conûderables. Pour éviter la 
confuilon,on na parlé dans cette table que d« 
ces Souverains dont on a tiré les particulari- 
tés desHiftoires de chaque Province.Comme 
ces Meflîeurs nous font efperer de fcmblables 
tables de l'Italie^efEipagne, de l'Allemagne 
& de la Flandre , où ils promettent de ne pas 
oublier les Conqueftes de nôtre Grand Mo- 
narque , ils veulent bien que nous les priions 
au nom de tout le public de ne pas différer de 
nous enrichir au plûtoft de tous ces ouvra- 
ges. 

Michaelk HertzJi Bibliotbeca Germanica fi<ve no- 
mma Script orum rerum Germanie arum, in foi 
Erfurti.1679. 

L'Allemagne eft compofée de tant de Vil- 
les 8c de differens Etats dont chacun peut 
lournir de riches matières aux Hiftoriens 
qu'il n'y a pas de quoy s'étonner que le feul 
nom de ceux qui en ont écrit,faffe un volume 
aufll grand quecelui-cy. Simon Schardiuseft 
le premier & le plus ancien du moins que 
tibus connoiffions qui s'eft avifé en 1574- de 
ramaffer en un corps tous les Auteurs qui ont 
écrit fur l'Allemagne. Piftorius, Reuberus, 
Erpold , Lindenbrog 8c quelques autres en 
ént fait autant après luy* 8c comme il naît 
tousles jours detiouveautf Auteurs aufii-bien 
que de nouveaux fujets d'Hiftoire, celui-cy 
a pris foin de parler encore de ces derniers , 
parmy lelquels on trouve pluiieurs grands 
hommes. 

Extrait 
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Extrait du Journal d'Angleterre. Defcription 
des ljles d'Hirta , de Sue , ^ Burra parmy 
les Hébrides s communiquées far le Chevalier 
Robert Moray. 

D E toutes les Ifles voifines de l'Ecofle les 
plusconlîderables font celles qui fe trou- 
vent à [on Occident connues chés les Anciens 
fous le nom d'Hébrides & que les Ecrivains- 
dû Païs appellent aujourd'huy Vefternes. 

Elles font au nombre de 30. ou 40. & mê- 
me davantage. Les trois dont il eft icy parlé 
font enfemble. Il n'y a que la première d'ha- 
bitée, les deux autres font feulement renom- 
mées par leurs pâturages qui font fi gras 3c fi 
bons, que de toutes les Brebis qu'on y met il 
n'y en a point qui ne porte deux Agneaux à 
chaque fois. 

La Burra eft inacceflible à tous autre* 
qu'aux habitans d'Hirta à caufe>de h diffi- 
culté d'y aborder ; car le feul endroit par mi: 
Ton y peut mettre pied à terrera qu'un pied 
de largeur fur un rocher j encore ne peut- on 
le gaigner qu*au moment que les vagues de 
la Mer élèvent le Batteâu. La manière ordi- 
naire d'y aborder eft telle. Ils tournent le 
côté du Bateau vers le Rocher lors qu'ils en 
approchent 8c ainfi pendant que deux hom- 
mes poftez aux deux bouts du Batteau ta- 
chent d'empefeher à force de bras par le 
moyen des longs bâtons qu'ils tiennent en 
leurs mains que la violence des vagues rie 
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brife leur bateau contre le Rocher , il y a un 
homme defliné à cela qui dans le moment 
que les vagues élèvent le bateau tâche en fau- 
tant d'attiapper l'endroit , qui eft le (cul par 
où Ton puifle aborder comme ii a été dit. On 
luy attache par précaution une corde à l'en- 
tour du corps ann qu'en cas que le pied vînt i 
luy manquer ou qu'il ne donnait pas dans 
l'endroit, on le puifle retirer de la Mer où il 
faut neceflairement qu'il tombe. 

Après que le premier a mis ainfi pied à ter- 
re, ce qui manque rarement, les autres en 
font de mefme un à un $ & s'il y a des étran- 
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Iflcs voilines, on leur attache une corde au 
deflbus des aiflelles,& après que les habitans 
d'Hirtaont grimpé au haut du Rocherqui 
n'a pas moins de 24. brafles , on les tire les 
Uûs après les autres. 

Comme c m ne va dans cette Ifle ou pour 
mieux dire fur ce Rocher que pour tuer de la 
Volaille qui s'y trouve à foifon,& pour cueil- 
lir des œufs,dez que ces gens en ont allez pour 
charger leur bateau , ils s'entr'aydent à rc- 
defeendre , le plus habile & le plus adroit de 
parmy eux reftânt toujours le dernier ; parce 
que n'y ayant plus perfonne pour l'ayder,il eft 
obligé de fe précipiter dans la Mer pour gai- 
gnerenfuitele bateau. 

Cette Iûe eft à 6. mille au Nord d'Hirta. 

Celle de Soëqui en eft au Sud-oueft , après 
une prpdigieufe quantité de Volaille n'a rien 

de 
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de remarquable qu'une petite emboucheure , 
où fe rendent un grand nombre de chiens de 
Merqueles habitans d'Hirta vont tuer à 
grands coups de bâtons, mais avec bien du 
rifque, car outre que dans l'emboucheure il 
n'yaquali pas d'efpacè pour ramer 8c qu'il 
femble que l'entrée leur en ioït fermée de 
toutes pârts,fi par hazard le vent change .pen- 
dant qu'ils y font, il faut que les hommes & le 
bateau y perifTertt fans reflburce. * 
Cette Ifle eft compofée de plufieurs Rochers 
quis'élevent jufqu'à i o. 20. 8c 24. braflesau- 
deflusdelafurfacc de l'eau , fur lehautdef- 
quels & dans les fentes qui s'y trouvent s'en-* 
gendre cette prodigieufe quantité de Volaille 
dont nous avons parlé. 11 y en a un entre au- 
tres nommé Stacca-donna dont l'accez eft en- 
core plus difficile que celuy de Burra $ car 
après aVoir grimpé la hauteur de douze ou 
feize braflês , on vient à un endroit où il n'y 
ad'efpace que pour mettre un pied ou une 
main, d'où lil'onvientà gliffer, il faut nc- 
ceflairement tomber dans la Mer. Nous re- 
fervons pour un autre Journal le refte de cette 
defeription. . 

Livres nouveaux ou nouvellement reeew. 

Hljloire de la véritable origine de la troisième 
Race des Rois de France compofée par M. le 
Duc d'Epernon, & publiée par M. de Prade. Inxx. 
à Paris chez Sebaftien Cramoili, 1 680. 

Parallèles hifîoriques. à Paris chez Denis 
Thierry. In 12. 16S0. 

C 4 'Drfer* 



f6 Journal des Sçavans. 

Differtationes hïftorita & critkde quibu* Offî- 
cittm SS. Sacramenti S. Thoma vindicatur contra 
RR.PP. Rtnfchenii & Papebroclm Conjecturas* 
&c. In 8. à Paris chez Antoine Dezallier. 

Traité d'Horlogiographiepar le P. de la Magde- 
leine avec flufieurs figures. In 8. chez le même. 

VAnatomiedu corps humain avec Je s mala- 
dies & les remèdes pour les guérir , félon les Au- 
teurs Anciens & modernes. Inii.i. Vol. à Paris 
chez Jean Couterot . 

Nouveau Syjleme de l'Aiman par M. Malle- 
ment de Metfange. A Paris chezjan CufTon, 
rue S. Jacques. 
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Du Lundy 16. FcTricr M. DC. LXXX, 



Lià rDiurnM Rom#norum Pontifiam ex tiniï 



taîe leju , qui notas difprtationefque addidit. 

ln\. A Paris chez Gabriel Martin , rue 
S. Jacques. 1680. 

IL y a peu de livres que les Sçavans ayent 
recherché avec plus de foin 8c avec moins 
de fuccez que celui- cy. Cet emprefler 
ment venoit de ce qu'ils le trquvoient cité 
dans Yves de Chartres, dans Gratien, An- 
toine Auguftin 8c quelques autres modernes, 
8c que cependant ils ne pouvoient connoître 
ce qu'il contenoit, parce que ces Auteurs n'en 
rapportaient qu'un très- petit fragment d'une 
profefïion de fqy des Ripes. Le Pere Gar* 
nier l'a enfin tiré des ténèbres où il aeftéenr 
feveli depuis fi long temps, & l'on voit par 
fes foins que c'eft un recueil de di ver fes for- 
mules dont les Papes fefont fervis en écri- 
vant fur diverfes matières dans le 6. 7.8.8c 
même dans le p. fiecle, 8c qui au fentiment 




des 



58 



Journal 



des perfonnes verfées dans la connoiflance d» 
l'Hiftoire ancienne del'Eglife furpaflant de 
beaucoup les formules de Marculfe. 

Tout l'ouvrage eft di vifé en feptChapitres. 
Le premier montre la manière dont les Papes 
des premiers fiecles infcri voient & fouferi- 
voient leurs lettres. 

Le i. contient tout ce qui fc paflbit à l'or- 
dination des Papes depuis lefixiéme fiecle, 
avec les lettres que l'on eferivoit aux Em pc- 
rcurs 8c aux Exarques deRavcnne, c'eft à 
dire aux Prcfe&s qui pendant Tcfpace de 



pour ces Princes jufqucs même à la tyrannie , 
afin de les avertir delà mort du Pape 8c de 
l'Eleéfo'on de Succeflèur , & pour leur de- 
mander la permifliond'ordonnerceluyqui 
étoit efleu : Et parce qu'on eferivoit encore à 
d'autres perfonnes pour folliciter cette per- 
miflion , on trouve icy la formule des Let- 
tres qu'on leur envoyoit. Enfin ce mefme 
Chapitre contient la façon avec laquelle on 
ordonnoit les Papes 8c leurs trois admirables 
profeffions de foy. La première fe faifoit 
devant l'ordination au Tombeau de S. Pierre 
& elle s'adreflbit à ce Saint. La fécondé fui- 
voit immédiatement l'ordination , 8c avoit 
la forme d'un Sermon fait au Peuple j 8c la 
troifiértie fe faifoit par écrit. La première 
avoit pour téhioin le Clergé ; la féconde 
étoit publique à la face de toute la Ville de 
Rome ; 8c la troifiéme s'envoyoit par toute 
rEglifeuniverfelle. Ces protcfSons conte- 
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noient une expofîtien de foy contraire aux 
herelîesdu temps, la Réception des Cdnciks 
Généraux, la condamnation des Hérétiques , 
&uneproteftation de ne jamais fe retirer de 
l'obfervation des Décrets faits par les Papes 
precedens. 

Dans le 3. on trouve toutes les formules 
des lettres qui s'écrivoient de côté 8c d'autre 
dans Péle&ion & l'ordination des Evefques 
fujets à la Métropole de Rome , avec la pro- 
feflion de foy 8c la promefle que ces Evêques 
failbientaux Papes 8c à leurs Eglifes , de con- 
férer les ordres fans rien recevoir par maniè- 
re de récompenfe, non plus que de ceux qu'ils 
baptiferoientou confirmeroient , de donner 
une des 4. portions des revenus del'Eglife 
pour les Clercs 8c une autre pour les Fabri- 
ques, de n'aller pointa la Cour ny fortir 
meime de la Province fans la permiflion du 
Pape , d'aller à Rome tous les ans à la Fête 
des faints Apôtres, d'affiftcr tous les jours à 
Matines, 8c avoir foin que l'Office fe fit dans 
l'ordre, 8cc. 

On lit dans le 4. Chapitre les formules 
dont fe fervoient les Papes quand ils en- 
voy oient le ?aUium aux Evefques 5 car autre- 
fois on le leur donnoit auffi- bien qu'aux Ar- 
chevefques } & l'on y voit la différence qu'ils 
mettoient entre ceux de leur Métropole 8c 
les autres. 

Le cinquième & fixiéme ont chacun vingt 
8c une formules des mandemens des Papes» 
fur divers fujets 8c à diverfesperfonnef. 
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Enfin le dernier eft un ramas de Privilèges» 
de donations & de confirmations de Mona- 
fteres, Hofpitaux, Diaconies, 8c c. 

Le Pere Garnier a illuftré tous ces Chapi- 
tres par des Notes , & il a ajouté à la fin quel- 
ques diflfertations qui font un fupplement de 
ces Notes. 

Les Notes fontprefque toutes hiftoriques 
& donnent un grand jour à ce monument 
de l'antiquité qui fans cela feroit fort obfcur, 
car elles découvrent beaucoup de points de 
l'Hiftoire Ecclèfiaftique ou entièrement in- 
connus ou peu connus jufqu'à prefent, com- 
me par exemple que la vacance du faint Siège 
ne fe contoit pas de la mort d'un Pape à l'Ele- 
âion de f on Succeflèur , mais bien de fon or- 
dination après lapermilTion de l'Empereur ^ 
que d'ordinaire lesPapes étoient efleus le qua- 
trième jour après la mort du PredecefTeur en- 
fuite d'un jeufne de trois jours; que le pre- 
mier Sermon de S. Leonaefte fait le jour de 
fon ordination, 8cc. 

La principale des Diflertatîons eft l'expli- 
cation de la fameufe queftion d'Honorius , 
dans laquelle par la confeffion de foy des Pa- 
pes inférée dans le Liber Diwnus , cet Auteur 
fait voir qu'Honori us fans étreMonothelite 
-a cfté véritablement condamné dans le fixié- 
mc Concile,que lesAdles de ce Concilc,n'ôot 
point efté faliïfiez, qu'il n'a point erré dans 
la condamnation qu'il a faite d'Honorius 8c 
que plus de foixante & dix Papes ont approu- 
vé ce tte condamnation. 

• ' - Les 
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Les deux autres font fur leslnfcriptions 8c 
Soufcriptions des lettres des Papes, 8c fur le 
Pattium. Dans cette dernière il renferme 
beaucoup dedoftrine Ecclefiaftiquefur tout 
touchant la matière dont le PaBiuto étoitfait 
avant le 9. fiecle , qui félon luy était fort pre- 
cieufe. 

Au refte le MS. dont ce P. s*eft fervi eft 
tres-anc/en 8c fort rare. Peut eftre qu'il eft 
mefme du fiecle dans lequel le Liber Diurr.us 
aeftécompilé8cque maintenant il eft l'uni- 
que 8c original j car quoy que l'on en voye 
des copies entre les mains de quelque petit 
nombre de Curieux , elles font fi dete&ueu- 
fes qu'apeine peut-on en tirer des éclairciflè- 
mens. Ce défaut vient fans doute de ce qu'el- 
les ont efté prifes fur l'original imparfait de 
Rome 8c qu'on dit avoir efté perdu. 

De Uguerijtn des fièvres par A Quinquina. In m. 
t à Lyon 8c le trouve à Paris chez René G ui- 
gnard. 1679. 

LEs expériences que l'on a faites jufqu'icy 
fur le Quinquina depuis environ 30. ans 
qu'il a efté apporté du Pérou dans l'Europe , 
ont fait connoître qu'il ne fuJpendoit pas feu- 
lement les fièvres intermittentes , mais qu'il 
lesgueriifoit mefme quelquefois. Cet Auteur 
va encore bien au delà j car non feulement 
il prétend qu'il les guérit afTurement. 8c par- 
faitement, mais qu'on s'en peut fervir avec 
fuccez pour toutes fortes de fièvres mefme 
pour les continués. 

C 7 Comme 
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Comme il foutient que le retour de ces 
fièvres en ceux que le Quinquina ne guérit 
pas entièrement neprovicntque de ce qu'ils 
n'en prennent pas une quantité fuffifànteSc 
de ce qu'il-n'eft pas préparé comme il faut , il 
établit d abord ces deux points. Pour le pre- 
mier il dit que pour s'en former une règle gé- 
nérale autant qu'il eftpoflible, ilfuffit d'aver- 
tir que de quelque préparation qu'on Ce ferve 
(car il y en a de bien des fortes , ) il faut em- 
ployer pour la guerifon de chaque perfonne 
une once & deray ou plus de Quinquina & 
qu'on peut augmenter ou diminuer cette 
quantité fuivant les différentes circenftances: 
& pour les préparations il en rapporte plu- 
ficurs manières dont nous n'en toucherons 

0 

qu'une de celles qui fe font en infufion qui 
pourra fervir de modèle pour toutes les au- 
tres. 

Il faut prendre , dit- il , quatre pintes de vin 
blanc ou du vin rouge ceiuy des deux qui 
aura moins de vert & qui aura plus de delica- 
tefle que de force. On y mettra pour les qua- I 
tre pintes une once & demy ou plus de Quia- ! 
quina mis en poudre afiez fubtile, demie poi- 
gnée de fleurs de petites Centau rées , deux ou | 
trois gros du fel de la même plante, deux gros 
de bon tartre blanc, ou au lieu de ces deux 
fcls deux ou trois gros de SeJ ammoniac bien 
pur, deux gros de bois de SafTafras coupé par 
petits morceaux ou autant.de Graine de 
Genièvre. On ferainfufer le tout l'efpacede 
24. heures fur des cendres chaudes dans un 

Vaif- 

1 
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VaiflTeau bien bouché, 8c enfin on paflera Pin- 
fufion pour s'en fervir à diverfesreprifès de- 
puis la fin d'un accez jufqu'au commencer 
ment de l'autre» en obfervantd'en prendre 
une heure ou deux avant 8c deux ou, trois 
heures après la nourriture , 8c chaque prife 
peut- eftre de quatre onces de liqueur ou en- 
viron. 

Il explique enfuire de quelle manière le 
Quinquina agit pour la guerifon des fièvres. 
Pour cet effet il fuppofe que la fièvre n'eft 
qu'un bouillonnement ou une fermentation 
extraordinaire excitée dans la maffe du fang j 
que cette fermentation contre nature altère 
ce (ang , en trouble le mouvement 8c perver- 
tit Pœconomie de tout le corps $ que le prin- 
cipe ou la caufe immédiate de cette fermen- 
tation efl: un mauvais levain qui tient de 
Paigre ou dePacre & qui infefte 8c agite les 
humeurs de différente manière, d'où vient la 
différence des fièvres 8c ladiviGonqu'onen 
peut faire en intermittentes ou continues , 8t „ 
en accidentelles ou iymptomatiques. Le r 
Quinquina diflbut 8c diflipe ce levain des fiè- 
vres , 8c en mcfme temps il ouvre les paiTages 
8c les conduits, en fuite de quoy la nature 
poufle aifément la matière du levain 8c les 
mauvaifes humeurs par des voyes qu'elle 
feule fçait trouver foit par le ventre , foit par 
les urines ou les fueurs , ou feulement par la 
tranfpiration , feîon que cette matière eft ou 
plus terreftre 8c plus groffiere, ou plus déliée 
& plusfubtilc. 

Il- 
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Il prouve fonfentiment par l'exemple Je 
ceux qui après eftre guéris nelaiflènt pas d'a- 
voir encore desfueurs ou quelque moëteur 
plufieurs nuits de fuite; par les lueurs qui font 
accompagnées de routeurs & de cuiflbns à 
la peau j par les pullules qui paroiflent aux 
lèvres & aux autres parties du Vifage dans la 
guerifon des fièvres* car tout cela font des 
marques indubitables de ladiffblution 8c de 
la fortîe de ce levain. 

Lafaignée, la purgation & le régime de 
vie font les préparations qu'il demande pour 
fe fervir avec fuccez de ce remède. Il déter- 
mine enfoite les diverfes heures aufquelles il 
faut le prendre en toutes fortes de fièvres ; & 
enfin il répond aux objections qu'on peut 
faire contre fon ufage. Comme il eft très- 
facile de faire l'expérience de ce qu'il avance, 
on pourra juger aifément s'il nous a donné 
les véritables préparations du meilleur 8c du 
pl us certain de tous les fébrifuges. 

Oftavii Ferrarii Elefferum lib. duo , accédant 
EpiJloU & infcrtptionest in 4. Patavii, 1679. 

P Armyles autres chofes curieufesquecet 
Auteur traite dans ce recueil il prouve 
contre l'opinion de plnfïeurs fçavansqueles 
Cheminées ont été en ufage chez les Anciens. 
Il rapporte pour cela plusieurs autoritez in- 
conteftables qu'il tire des Anciens meime 
comme celle de Virgile : 

Etiamfammaprocul Fillarum culmina fumant. 

Celle 
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Celle d'Appien Alexandrin qui racontant 
| de quelle manière fe cachoient ceux qui 
e étoient profcritspar les Triumvirs, dit que 
i les uns defcendoient dans les puits ou dans 
i les Cloaques, les autres fe cachoient fous les 
: toits 8c dans les cheminées le mot Grec qu'il 
j employé «snrfSfc'c vx*î&p*ç fumaria fub teâîê 
t ne pouvant s'expliquer autrement. A quoy 
i il ajoute celle d'Ariftophane qui dans une de 

Ces comédies introduit le Vieillard Policleon 
s enfermé dans une chambre qui tâche de fe 
\ fauver par la cheminée. 
r 11 examine dans quelques autres Chapitres 

fi le repas du matin que nous appelions diné , 
| cftoit en ufàge chez les Romains j chez quels 
, peuples on fe fer voit de hauts de chauffe , Se 
j pluiieurs autres chofes de cette nature; 

i * 

î Demonjlratim de lajujlefe du Kiveau dont il a 
I ejlê parlé dans U IL Journal. 

L E premier point de la Re&ification étoit 
de faire en forte que le centre de gravité 
1 de la croix fufpendue fut dans la ligne droije 
qui joint les points où les filets font attachez 
i" aux deux branches. Afin que l'oncomprcn- 
i ne la neceffité de cette préparation, il faut 
i fçavoir qu'il ne fuffit pas que la Lunette fut 
pendue par Tune fe [l'autre* des branches 
confecutivement vife <à un ntèfme point de 
j l'objedfc 5 parce que cela peut arriver , & que 
pourtant ce point de Tobjeft foit beaucoup 
au-defliis ouau-deûbus du plan Horizontal. 

Car 
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Carfoit AB Paxc du cylindre de Ii Lunette : 
C I la ligne des fufpenlions ou attaches des 
filets : defquels on ne conlidere icy aucune 
longueur, pareequ'il eft confiant que quel- 
que grande ou petite qu'elle (bit, cela ne fait 
rienàlafîtuationducorps fufpcndu: Et que 
À B, CI, fe coupent à angles parfaitement 
droits au point H. Soit de plus fuppofé le 
centre de gravité de la croix en E, dans Taxe 
A B, mais plus versB queneft le point H. 
La croix eftant donc fufpenduë par C , la 
ligne de direction, qui de C tend au centre de 
la Terre , fera C E, de forte que AB, bai£ 
fera au-deflous du Plan Horizontal , auquel 
C E eft perpendiculaire , d'un angle égal à 
H CE. Et ii le rayon vilud AB f paftantpar 
le fil Horizontal 8c par le centre du verre 
objc&if B , continue d'aller en ligne droite 




jufqu'au point de l'objea, il eft évident que 
ce point fera donc au-deflbus du plan Hori- 

* • * 

zon- 
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zontal. Cepcndcnt en renverftnt la Lunette 
& la fufpendant par I , mais en forte que le 
bout B demeure du côté où il étoit , il eft aile 
devoir qu'elle doit prendre la même fitua* 
tion qu'elle avoit eftant fufpenduë par C, 
parce que la ligne de diredlion paflera dere- 
chef par le point E. Donc le fil Horizontal vi- 
fera comme devant au même point de Tob- 
jedfc, Bc le niveau ne lai/Tera pas d'eftre faux. 

Or par la première partie de la rectifica- 
tion , l'on découvre ce défaut 8c on le corri- 
ge. Car premièrement fi le centre de gravité 
de la croix eft en H , la ligne de direétiçn fera 
CI, & il eft certain qu'en attachant du poids 
en I , cela ne doit point changer la fituatioa 
de la croix, 8c partant la Lunette vi fera au 
mefme point qu'auparâvant. Mais le centre 
de gravité de la croix eftant en E , ii l'on at- 
tache un poids en I , le bout B doit s'élever , 
8c par confequent la Lunette doit vifer plu* 
haut qu'elle ne faifoit. Ce qui (è voit en tirant 
la ligne IE, 8c la divifant en K, en forte 
que la partie 1 K foit à K E comme la pefan- 
tcur de la croix eft au poids attaché en I, car 
le centre de gravité commun fera K , 8c CK 
la ligne de dirc&ion: Et l'angle KCE fera 
égal à celuy dont s'élèvera l'axe A B j puit 
que la ligne CE eftélévéefur CK de cet an- 
gle, & que A B fait toujours les mêmesangles 
qu'auparavant avec C E. 

Et afin qu'on ne doute point qu'en met- 
tant le poids en I, l'on découvre afîez quand 
le centre de gravité de la croix eft hors de la 
/ ligne 
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ligne des fufpenfions, je dis que fi ce poids 

eft égal à celuy de la croix , l'angle KCE 

fera ienfiblement égal aux ~ de l'angle IC E, 
qui eft celuy dont l'axe A B, & partant aufli 
le rayon viluel , baiflbit plus du côté B, qu'il 
n'auroitfait fi le centre <le gravité de la croix 
eûteftéen H. Car en menant K L parallèle 
a EH, elle divifera IH par le milieu, & 
H N fcra - de L K ; mais L K eft la moitié 
de HE. Donc H N fera j de H E> 8c NE 

par conf j-dc H E. Mais comme E N eft 
à EH, atnfi fenfiblement l'angle ECNeft 
à E C H , à <*aufe de leur petitefle , c'eft à dire 
ECKàECr. 

Comme donc l'angle E C K eft celuy 
dont la Lunette a haufle en adjoûtant du 
poids en I, il faut en reculant le petit poids 
P vers H, la faire haufler encore la moitié 
autant puis quel angle KCI eft la moitié 
de K C E , 8c alors la ligne de direction fera 
CI, dans laquelle fera necefïairement le cen- 
tre de gravité de la croix, puifque le centre de 
gravité du poids en I s'y trouve, gcaufille 
^centre de gravité du compoféde ce poids 8c 
de la croix , dont on entend que le petit poids 
P fait partie. Si la Lunette baiflbit en mettant 
le poids en I, il faudroit la faire baifler encore 
de la moitié autant; dont lademonftration 
eftlamefme. Cette connoiffance de la quan- 
tité des angles peut fervir à rendre la pre- 
mière préparation du Niveau plus aifée. 

Quand à l'autre point de la vérification , 

il 



D E 5 S Ç A V A N S. <fy 

il eft évident par les chofes cy-devant expli- 
quées i que quand le centre de gravité de la 
croix eft dans la droite des fufpenfions CI, 
cette ligne fera perpendiculaire à l'Horizon , 
foit que l'on fufpende la croix par C ou par 
I , Se foit qu'on y attache du poids par en bas , 
ou qu'on laifle pendre la croix feule. De plus 
il cft certain, fuppofé la longueur égale de 
fes branches & des filets , que le centre du 
cylindre de la Lunette, qui foit au point H > 
fera à la même hauteur dans les deux fufpen- 
fions. Soient donc D H M , E H P , les axes 
du cylindre dans l'une 6c l'autre fufpenfion, 
fuppofant premièrement qu'ils ayent des po- 
fitions différentes. Soit O le point de l'objet 
où vife le fil Horizontal : Et O M , O P , les 
rayons de lumière qui du point O tendent au 
centre de l'ouverture du verre obje£tif , 8c 
qui de là, de même que tous les autres rayons 
qui du point O tombent fur le verre objeâif, 
vont rencontrer le fil Horizontal $ foit que 
ce fil paflèdans Taxe de la Lunette ou non. 
Car cela s'enfuit parles loix de la Dioptrique, 
puifque le fil paroît couvrir le point O, & 
que l'un & l'autre font vûsdiftinâement. 

Ayant mené les droites H O , M P 5 cette 
dernière fera parajlele à CI, puifque HM, 
HP font égales & également inclinées fur 
C I. Les angles M P, du triangle MHP, 
font donc égaux. Mais il eft confiant que les 
angles H M O , H 1P O font aufll égaux , fans 
qu'il foit befoin d'avoir égard à ce qui arrive 
aux rayons OM, OPau dedans de la lunet- 
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te , fi le verre objeftif eft bien centré , 
c'eft à dire s'il a fa plus grande épaifleur au 
centre. Donc les angles M , P, du triangle 
MOP font égaux de même, 8c ce triangle 
eft Ifofcele , comme M H P. Partant la droite 
H O coupera M P à angles droits. Mais M P 
éftoit parallèle à CI: donc OH eft perpen- 
diculaire à C 1 5 8c partant le point O dans le 
plan Horizontal du centre de la Lunette H. 
Ce qui étoit à prouver. 

Que ii les centres du verre obje&if M 8c P 
{ont coïncidents dans un même point , com- 
me en S i la droite H S fera perpendiculaire 
à C I , puifque les angles C H S , I H S font 
alors égaux , attendu le renverfement de la 
Lunette. Mais puifque S O tend au même** 
point O dans les deux fufpenfions , elle fera 
neceflairement en ligne droite avec H S t 
parce que fi elle faifoit angle , cet angle feroit 
vers le haut en Tune des fufpenfions , 8c vers 
le bas en l'autre , 8c ainfi ce fil viferoit à deux 
points differens , contre ce que Ton fuppofe. 
Donc toute la ligne OS H eft perpendicu- 
laire à CI, éc partant le point O eft dans le 
plan Horizontal du centre H. 

> 
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Hiftoire de la véritable -origine de la troifiéme 
Race des Roys de France - y compojée par Mon- 
fieur le Duc d 'Efpernon , & publiée par M. de 
Prade. In il. A Paris chez Sebaftien Cra- 
moifi , rue Saint Jacques. 1 680. 

NOus avons trois opinions différentes 
fur cette importante vérité de nôtre 
hiftoire qui a efté li peu feurement 
connue jufqu'icy. 

Ay moin Religieux du Monaftere de Fleury 
fur Loire, qui ecrivoiten 1004. ne croyant 
pas que le furnom de Saxon . que quelques 
Chartes donnent à Hugues Capet , à caufe 
de fa mereHavide fille de Henri I. & fœur 
d'Othon Ducs de Saxe 8c Roys d'Allema- 
gne, luy peut venir d'ailleurs que parce que 
les Ayeulsétoient de cette illuftre famille, a 
efté le premier qui a donné pour Anceftresà 
Robert le Vaillant Bifayeul de ce Prince les 
cinq Empereurs Saxons , Henri l'Oifeleur, 
Othon le Grand , Ochon IL Othon III, 
Se Henri le Saint. Ce iemi ment a été iuivi de 
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plufieurs graves Ecrivains anciens & moder- 
nes. Quelques autres ont avancé que les 
Roys Capétiens font iflus des Mérovingiens ; 
& les derniers ont prétendu que les Capétiens 
ont une même origine avec ceux de la fécon- 
de Race. 

La première de ces opinions fe réfute par 
plufieurs raifons fortes 6c convainquantes. 
La féconde n'a rien enfoy que de fabuleux 
fuivant cet Auteur , fi Ton n'ajoute aue la 
féconde 6c la troifiémeRace font des bran* 
ches de la première, Ainfi la troifiéme eft fé- 
lon luy la feule véritable & très- ancienne. 

Mais parce qu'entre ceux m.ême qui fou- 
tiennent cette dernière opinion il y a peu de 
conformité à l'égard des Princes qu'ils ont 
donné pour Anceftres à Hugues Capet chef 
de la troifiéme Race , il rapporte cinq diver- 
fes Généalogies qui ont efté dreflees là-deffus, 
& après avoir refuté fuccin&ement les qua- 
tre premières il établit cette union des trois 
Races Royales que Ton a tant cherchée, 6c 
il fait voir par une infinité de Chartes au- 
thentiques , par l'autorité des Anciens Hifto- 
riens les plus eftimez, par la forme des Ele- 
ctions des Roys Eudes, Robert, Rodolphe, 
& Hugues Capet j par le droit du fang qui 
appella les Enfans de Hugues le Grand à la 
fucceffion de la branche des Ducs 8c Marquis 
de Bourgogne que M. le Duc d'Efpernon a 
placée le premier en fon véritable lieu , 6c par 
une infinité d'autres preuves j que S. Arnoul, 
qu'il donne pourAnceftre à Hugues Capet , 

1680. D ctoit 
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étoit Prince du fang des Merovingiens,& que 
ce premier Roy de latroifiémeRacedefcen- 
doit par les malles de ce grand Saint, fçavoir 
par le Prince Childebrand fils de Pépin le 
Hardy , à qui Anchiiè fils de S. Arnoûl avoit 
donné la vie, 8c du Prince Childebrand par 
les Princes Nebelong I. Childebrand 1 1. Ec- 
card , Nebelong 1 1. Robert I. dit le Vaillant , 
Robert 1 1. 8c Hugues furnommé le Grand. 

Il s'attache à réfuter plus au long la cin- 
quième de ces Généalogies qui eft celle que 
' le Sieur du Bouchet nous a donnée , dans 
laquelle il combat particulièrement deux 
points. Le premier eft celuy du Duc Robert 
Comte deMadrieouMatrieque le Sieur du 
Bouchet donne pour Pere à Robert le Vail- 
lant, 8c l'autre eft celuy du Prince Childe- 
brand que le même Sieur du Bouchet 8c plu- 
fieurs autres Hiftoriens après luy, font fils 
d'Alpheide Alpeide ou Alpaide féconde fem- 
me ou maître/Te de Pépin le Hardy , 8cMere 
de Charles Martel. 

Pour le i . chef il fait voir qu'il n'y a jamais 
eu de Comté ny de Comte de Madrie; qu'ain- 
li celuy que le Sieur du Bouchet a fait paroî- 
tre depuis trente ans fur le Théâtre de la 
France pour y joiier le perfonnage du vérita- 
ble Anceftre de la troifiéme Race de nos 
Rctys , 8c à qui plulîeurs graves Hiftoriens ont 
rendu hommage de bonne foy, n'eft qu'un 
Conte fait à plaiiîr, 8c que Robert le Vaillant 
n'a d'autre Pere que Nebelong II. Pere des 
quatre Prince*, Theodoric, Aledramne, Ade- 

mar 
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mar & Adelelme, ce qu'il tâche de prouver 
par treize autorités différentes. 

Et pour le fait de Childebrand , outre qu'il 
prétend quePleârude n'a jamais efté répu- 
diée par Pépin , mais qu elle a vécu avec luy 
jufqu'à fa mort ; ce qui nous doit perfuader , 
dit il , que tous les enfans de ce Prince font 
fortis de ce Mariage à moins que le contraire 
Hefoitétably par de bons titres, il foûtient 
que le foible partage que Charles Martel fit 
à Childebrand pour le tenir plus facilement 
dans le devoir , 8c la foûmifiion & le témoi- 
gnage du Continuateur de Fredegaire qui ne 
donne à Alpheide que le feul Charles Mar- 
tel pour fils , ne lailTant pas douter que Chil- 
debrand ne foit véritablement fils de Ple- 
éfcrude. 

On peut faire plufièurs autres belles re- 
marques dans cet ouvrage. Comme par 
exemple que la loy Salique qui a tousjours 
efté obfervée avec la dernière rigueur dans 
les trois Races denosRoys, ne Ta pourtant 
pas efté de la même manière j car dans la troi- 
fiéme les Princes fortis du fang Royal par les 
Mafles ont tousjours pofledé le Royaume 
félon Tordre 8c la prérogative de leur naif- 
fance , au lieu que dans les deux premières les 
François font toûjoursconièrvez la liberté 
& le droit de choifir pour leur Roy parmy 
les Princes fortis par les Mafles du même 
fang, celuy qui cftoit le plus digne de leur 
commander. Ceft ainli que Pépin Se Hu- 
gues Capet furent élus fans qu'on eût égard 

D 2 aux 
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aux plus proches héritiers de leurs predecet 
feurs. 

Mathia TtUingii Rhabarbarologia , feucuriofa 
Rbabarbari difqiùfuio , in 4. Francofurti, 
1679. 

LA nature, lesqualitez 8c les proprietez 
de la Rhubarbe font le fujet de cette dif- 

fertation. Comme on les connoît afîez par 
le fréquent ufage qu'on en fait, il n'eft pas 
necefiàire de s'y étendre ni de remarquer non 
plus que la meilleure eft celle qui eft envoyée 
de la Chine en Turquie, &de la Turquie en 
France. Celle qu'on appelle blanche ou Me- 
choacam de rifle de ce nom où elle croît , eft 
la racine d'une plante farmenteufc dont les 
feuilles font femblables à celles du Lierre , 
& le fruit prefque femblable au Coriandre. 
On l'apporte par tranches de la nouvelle 
Efpagne. 

La véritable dévotion envers la Sainte Vierge , 
établie & défendue par le R. P. Craffet de la 
Compagnie de le fus. In 4. A Paris chez Fran- 
çois Muguet. 1679. 

TT TN petit livre venu il y a quelque temps 
\^ des païs Etrangers , duquel quelques 
perfonnes ont prisoccafîon de ne plus tant u 
honorer ny invoquer la Mere de Dieu , a 
donné fujet au Pere Craffet de compofer cet 
ouvrage pour prendre la defenfe de fon culte 
8c établir fortement fa dévotion. 
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Il ledivifè en deux parties. Dans la pre- 
mière il traite de la dévotion de la Vierge en 
général 8c propofe quelques queftions qui 
en établirent la pratique : car après avoir 
recherché lescauîespourquoy tous les héré- 
tiques ont hai la Sainte Vierge, iléclaircitles 
difficultés fui vantes 5 fçavoir, Si la Vierge 
cft nôtre Avocate. Si on peut Pappeller nô- 
tre Médiatrice. Si nous fommes obligez de 
la prier & de l'invoquer. Si elle aime tous 
les hommes. Si elle a quelque tendrefle pour 
les pécheurs. Sic'.ft une marque de predc- 
ftination que de luy eftre dévot. Si Dieu 
l'exauce toûjours ou s'il luy refuft quelque 
chofe. Si elle a retiré quelques perfonnes de 
l'Enfer. Si les exemples qu'on produit fur 
cela font recevables. Enfin s'il fuffit pour 
être fàuvé d'être engagé à fon fervice comme 
plufieurs fe le perfuadent. Il répond à toutes 
ces queftions par des veritez inconteftables 
qu'il établit fur les principes delà foy&fur 
le fcntiment des Pères dont il rapporte les 
témoignages qui font extrêmement hono- 
rables à la Mere de Dieu. 

Il combat dans le î . Traité de cette i . partie 
les feux dévots de la Vierge qu'il réduit a huit 
efpeces, içavoir , les fuperftitieux, les hy- 
pocrites , les fcrupuleux , les prefomptueux , 
lesinconftans, lesfcandalcux , les fuperbes, 
8c les impudiques. Tout ce Traité eft moral 
& démêle d'une manière aufli folide que 
profitable, la véritable dévotion de celle qui 
ne l'eft pas. 

D ? Dans 
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Dans la 2. partie il traite de l'honneur 
qu'on doit rendre à la Sainte Vierge , quicft 
le principal effet de fa dévotion. Il montre 
d'abord par l'autorité des Pères 8c par des 
puifiantes raifons, que la Vierge doit être ho- 
norée de tous les hommes pour fa qualité de . 
MeredeDieu, pourfafainteté&c. Il infifte 
principalement fur fa dignité de Mere de 
Dieu que l'Impie Neftorius luy a voulu con- 
tefter, & que nos hérétiques ont peine à luy 
accorder. U rapporte l'hiftoire & la con- 
damnation qu'a fait le Concile d'Ephefe de 
cet ancien Herefiarque. Il détruit fes erreurs 
par les raifons des Pères qui y ontafïifté. Il 
traite enfuite de la feâe du faux Prophète 
Mahomet dilciple de Neftorius , & après 
avoir fait fon pourtrait il découvre fes arti- 
fices, fes illulions&fes extravagances. Il y 
joint un grand ennemi de la Sainte Vierge, 
dont Dieu a puni lesblafphcmespar une fin 
Tragique & par des châtimens exemplaires. 
C'cft Conftantin V. Empereur de Conftan- 
tinople furnomméCopronyme, c'eftà dire 
voirie , parce que lors qu'on le baptifoit il 
iàllit les fonts Sacrez de fes ordures, qui fut 
un prefage de l'impureté de fa vie & du 
mépris qu'il devoit faire un jour de la Reli- 
gion. 

Dans le Traité fui vant il examine quel hon- 
neur on doit rendre à la Vierge. H établit 
. le culte de fes Images par l'ancien ufage de 
l'Eglife, 8c par les miracles que Dieu a faits 
en faveur de ceux qui les honorent. 11 pro- 
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pofe&il luy faut bâtir des Temples 8c s'il les 
faut orner: Surquoy il rapporte la pratique 
confiante de l'Eglii'e 8c pluiieurs autres cho- 
fes curieufes. Enfin après avoir répondu aux 
plaintes injuftes de ceux qui trouvent mau- 
vais qu'on faffede grandes dépcnfespour les 
ornemens des Eglifes , il traite des Fêtes , des 
Vœux Se des Pèlerinages qu'on fait à l'hon- 
neur de la Vierge. 

Le f. Traité fe peut appeller le trophée de 
la Gloire de laMere de Dieu, qui luy a été 
drefledans tous les liecles par ceux qui ont 
précédé 8c fuivy fa naiflance. Il produit 
principalement les P P. 8c les Doâeurs de 
if. fiecles qui ont honoré fingulierement 
cette Vierge incomparable. 11 rapporte leurs 
paroles 8c leurs difeours , 8c fait des extraits 
confiderables des plus beaux de leurs ouvra- 
ges. Cette nuée de témoins , ^comme parle 
l'Ecriture , 8c cette armée formidable de 
Héros qu'il fait marcher en bataille contre 
les ennemis de la Vierge eft une défenfe fi 
puifTante qu'il eft aufïi peu poffible de luy 
refifter que de lire ces difeours forts , tendres 
8c éloquens fans concevoir une eftime 8c une 
dévotion très - particulière pour la Mere de 
Dieu. 

Enfin cet Auteur conclut ion ouvrage par 
plufieurs pratiques d'honneur 8c de dévo- 
tion qu'on peut rendre à la Vierge 8c dont il 
défend l'ufage contre l'impiété de nos héréti- 
ques qui en ont fait des railleries. Il traite de 
la Salutation Angélique, du Rofaire, du Cha- 

• D 4 pcllet, 
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pcllet , du Scapulaire , des Congrégations 
érigéesdans les maifons des PP. Jeluites, & 
autres fcmbrables dévotions dont il déclare 
1 origine, & établit la Sainteté par quantité 
de preuves , de iaifons , d'autoritez & de 
miracles. 

Pétri Guenetten Epiflolica Dijfertatio de Gevuina 
Medicinam infiituendi Katione ad Joh. Mun- 
nicks , in Academia U/trajeffina Medichiœ 
Profeffirem. In 1 6. Amfielodamife, fè trouve 
à Paris chez Jean Cuflbn. 1 680. 

LE deflcin de cet Auteur (qui s'eft acquis 
de la réputation à Paris par les recher- 
ches & lesdemonftrations les pluscurieufes 
de l'Anatomie dont il a fait part dans les con- 
férences publiques qu'il y a faites il n'y a pas 
long-temps^ eftde fafre voir que les Métho- 
des qui font fuiviesdans les Ecoles étant bâ- 
ties fur de faux préjugez des anciens ne doi- 
vent plus eftre reccuës , & que fuivant les 
lumières qu'on a acquifes par la nouvelle 
Phyfique& les découvertes d'Anatomie on 
devroit enfeigner la Médecine d'une autre 
manière. 

Il en propofè une qu'il prétend être & plus 
commode & plus utile que l'ancienne. Pour 
cet effet il confïdere la Médecine comme 
partagée par fa nature en quatre parties, 
dont la 1. confifte à connoître le corps hu- 
main dans l'état de fanté. La x. à fçavoir 
l'état de ce corps malade. La 3. à chercher 

les 
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les moyens de conferver la (an té j & la 4. 
a employer les remèdes convenables pour la 
1 rendre à ceux qui l'ont perdue. Il fait voir 
I que les trois dernières parties dépendent en- 
tièrement de la prem iere , de forte qu'il juge 
qu'il eftabiolument neceflaire de les traiter 
toutes enfemble par des demonftrations ti- 
, rées des chofes mêmes en allant des plus fim* 
, pies aux corapofees. Il en donne un moyen 
facile & fait voir qu'on peut enfeigner une 
bonne partie de la machine de l'homme en 
examinant celle des Brutes par la grande con- 
formité qu'il y ade l'une avec l'autre , & qui 
1 a donné lieu à de fi belles découvertes. Car 
• c'eft: par là que fans parler des autres , Swam- 
; merdam dans fon Hiftoire des infe&es dit \ 
: qu'il oferoit affeurer de tous les vifeeres ce 
: queMalpigya dit desPoulmons en particu- 
lier, que enacun n'eft qu'un amas de petites 
: vcflies. Il tire plufieurs confequences de fa 
méthode, comme par exemple, qu'elle eft 
! l'unique qui peut donner une connpiflance 
parfaite de l'Anatomie & de la Chirurgie, 
qui quoy que les deux principales parties , fé- 
lon luy , de la Médecine ne biffent pas d'être 
fort négligées des Médecins , 8c il prétend 
que c'eft l'unique moyen de reformer h 
Pharmacie ordinaire, & ue réunir à l'employ , 
de Médecin celui deChirurgien & d'Oculifte, 
dont la feparation n'eft , dit-il, qu'une fuite 
mal-heureufe de cette mauvaiie manière 
i d'enfeigner. 

i D f Les 
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tes Tableaux des vertus Royales , ou les génies 
François , Latin , Italien & Efpagnol, préfet 
tez au Roy par le Sieur de Guyonpst de Ver- 
tron. In 4. A Paris, 1680. 

1 

L'Accueil obligeant que Monfeigneur le 
Dauphin fit l'année dernière à quelques 
Poëfies que le Sieur deVertron avoit faites 
fur les Conqueftes du Roy, Payant encou- 
ragé à faire quelque pièce d'éloquence fur les 
yertus Royales de ce Prince , il a compofé là- 
deflus quatre difeours en quatre différentes 
langues , fçavoir la Françoifc, la Latine, l'Ita- 
lienne & l'Efpagnole, qu'il a eu l'honneur 
de prefenter à Sa Majefté fous les aufpicesde 
Monlieur le Duc de Montaufier. Le 1 . de ces 
difeours parle de {a Clémence. Le 2. de fa 
Juftice , où il n'oublie pas le Portrait & l'Elo- 
ge du fage Chancelier qui eft aujourd'huy 
l'organe de fes Loix & de fes Ordonnances ; 
& les deux derniers traitent de fon zele pour 
la Religion, & de fa prudence politique & 
militaire. 

Extrait d'une lettre écrite de Drefde à M. Juftel, 
du dernier Décembre, 1 679. La manière d* éle- 
ver les enfans fans Nourrice. 

CE n'eft pas feulement en Angleterre 
cju'on élevé les enfans (ans nourrice , on 
en fait autant en Bavière. La manière fui- 
vante a efté tirée d'un mémoire envoyé par 
une Dame de qualité qui a nourri dix fept ou 
hix-huit enfans de cette façon. 

Une 
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Une heure après que l'enfant eft né on luy 
fait le'cher un peu d'huile d'amande douce 8c 
un peu de fuc de Scylle ou oignon marin avec 
dufucre Candit : Apres quoy on le laifle tout 
le premier jour 8c la nuit fans luy donner ny 
à manger ny à boire. Le lendemain à 6. heu* 
res du matin on luy donne de la boulie faite 
avec de la farine la plus fine , 8c à neuf ou 
dix heures on luy donne à boire de l'eau pré- 
parée comme il fera dit cy-deflbus , ce qu'on 
obferve exactement tous les jours. A une 
heure après midy on luy donne encore de la 
boulie, 8c fur le foir deux ou trois fois de l'eau 
autant qu'il en veut boire. A neuf heures une 
autre boulie 8c encore à boire, Sconlelaiffe 
après en ceteftat fans luy donner davantage 
de boulie jufqu'à neuf heures du lendemain. 

L'eau qu'on luy donne eft compofée de 
cette manière. On prend une demie pinte 
ou chopine d'eau de Fontaine dans laquelle 
on jette autant d'Anis qu'on en peut prendre 
avec deux doigts. On fait bouillir le tout 
autant qu'il en faut pour faire cuire deux 
oeufs, 8cenfuiteonmet un bifeuit de fucre 
dans cette eau bouillie que Ton couvre pour 
la faire refroidir. Il faut faire de cette eau 
tous les jours, 8c quand l'enfant en a befoin 
on en pa(Te avec ce bifeuit dans uneTettine 
qu'on met dans de l'eau bien chaudeafinque 
ce breuvage approche de la chaleur tempérée 
du laid. 

Les enfans nourris de cette manière pen- 
dant fept ou huit mois font plus fiains que 

D$ s'ils 
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s'ils avoicnt traitté desnourrices quiquelque- 
fois font mal faines 8c le plus fouvent paC- 
fionnées. Prefque tous les enfans de Bavière 
fe nourriflènt aiafi. Cette méthode peut- 
eftre fur tout utile aux Hôpitaux des eufans 
trouvez. 

Livres nouveaux ou nouvellement 
receus à Paris. 

ORigine des Ornemens des Armoiries par le 
R.P.C. F. Menejtrier de la Compagnie de 
Jefus. In il. A Paris pour Thomas Amauhy 
chez René Guignard. 

La cormoijfance des temps ou Calendrier 
Ephemerides du lever & coucher du Soleil, de 
la Lune & des autres Planettes &c. Avec plu- 
fteurs autres Tables & traitez d % Agronomie à* 
de Phyfique. In n. A Paris chez Jean Baptifte 
Coignard. 

Traité de r origine des Macreufes par feu M . de 
Graindorge D.M.fymUen lumière par M. Ma- 
loûin D. M. de Caèn. In 1 2. A Caën , & fe 
trouve à Paris chez Ant. Dezallier. 

Les quinze Livres des Deipnofopbijîes fAthe- 
nie , traduits pour la première fois en François. 
In 4. Chez Jacques Langlois. 

Palladii Epifcopi Helenopolitani de vit a S. Ioan. 
Chryfojlomi Dialogue. Accédant homilia S. Chry- 
fo/lomi in laudem Diodori Tarfenjis Ep. A£l* 
Tarachi, Probi & Andronici &c. In 4. A Paris 
chez la veuve d'Edme Martin. 

: < VII. JOUR, 
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V Anatomie du corps humain avec fes Maladie* 
& les Remèdes pour les guérir félon les tuteurs 
Anciens e*r Modernes. 12. Vol.x. à Paris 

chez Jean Couterot. 1680, ^ 

CEn'eftpas une fimple & feiche de- j 

fcription desParties du corps humain. ' ; 
L'Auteur qui a pris foin de nous la 
donner très- conforme à fa defcription qu'on 
en fait dans les Ecoles I*a encore enrichie de 

l'explication des principales fondions de N 

l'Ame & de l'ufnge des parties du Corps, telle ï] 

que les Auteurs anciens & modernes nous F 

ont donné,tant dans leurs Ouvrages que dans f ' 

nos Journaux. Comme cette matière joint à l * 

ce qu'elle a de curieux quelque chofe de fort # 

utile pour ceux qui veulent fe connoître& ^ 
fçavoir ce qui fepafle en eux-mêmes, on ne * A f . 

nous fçaura pas mauvais gré de nous y éten- l \ 

dreun peu au long. •* 

Le mouvemeat continuel du Cerveau, j), 

que M. delaChambrefoûtient être le prin- \* t 

cipe de toutes les aâions animales, eft une i 

D 7 des jj i 
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des premières chofes que cet Auteur explique, 
& il fait voir par les fentimens de ce Philolb- 
phe que ce mouvement ne dépend point de 
celuy des Artères qui s'y trouvent , puis que 
l'expérience nous apprend qu'aux grandes 
playesoù la fubftance du Cerveau eft décou- 
verte on remarque diftin&ement le mouve- 
ment qu'elle fait. 

En décrivant la partie Cendrée ou la fur- 
face extérieure du Cerveau, ilditque les fil- 
ions ou anfraâuofitez par lefquelles elle eft 
vdiftinguée étant comme autant de pores par 
où la matière des efprits entre dans le Cer- 
veau, les hommes & les animaux qui ont 
plus de ces anfra&uofitez doivent avoir plus 
d'efprit 8c de fagacité : D'où vient que les pe- 
tites Têtes qui ne peuvent avoir que fort peu 
de ces filions 8c fur tout les Têtes pointues qui 
en contiennent encore moins parce que leur 
partie Cendrée eft fort petite étant trop pref- 
lé par cette figure epi va en fc retrefliflant en 
haut, font fujettes a la folie. 

M. de la Chambre, Regius8c Hogelande 
veulent que dans les détours ou anfraéhiofi- 
tez de la partie Cendrée foient confervées les 
efpeces qui font la mémoire , c'eft à dire les 
Images que l'entendement 8c l'imagination 
forment fur les efpeces que les objets leur en- 
voient. Ainfi fuivant le premier le fouvenir 
des chofes fe fait quand l'entendement 8c l'i- 
magination forment furies efpeces qui (e 
confervent dans la mémoire l'image de ces 
mêmes eipeces $ car ces Images entrent dans 

ces 
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ces détours ou conduits 8c s'uniffent à celles 
qui y font déjà & qui leur ont fervi de patron 
& d'exemplaire : Et cette union eft ce qui 
fortifie la mémoire $ car c'eft comme une 
nouvelle couche de couleur que l'on applique 
fur la première & qui la rend plus forte 6c 
plus durable : Et autant de fois que l'efprit re- 
pafle fur les chofes que Ton a apprifes ce font 
comme autant de-coups de pinceau qu'il re- 
donne à la figure qu'il en a tracée. 

M. Defcartes qui met le fiege de l'ame dans 
la Glande Pineale qui eft pofée à l'entrée >du 
Canal qui va du 5. au 4. ventricule du Cer- 
veau, explique le refïbuvenir des chofes par 
le mouvement que la Glande Pineale donne 
aux efprits en les poufTant^e part & d'autre 5 
car les efprits ainfi pouflez rencontrans les 
pores qui ont fervi de Carrière aux premiers, 
entrent facilement dans ces vieilles traces : 
Et là excitant le mefme mouvement que les 
efprits anciens avoient caufé , excitent Pame 
par l'entremife de la Glande a fe reprefenter 
ce qu'elle s'eft autre- fois reprcfentée. 

Comme M. Hogelande difciple de Defcar- 
tes attribue la vivacité de l'efprit à la petiteiTe 
de cette Glande, qui fait qu'elle fe remuë 
plusaifément que quand elle eft plus grande, 
& à Pabondance des efppits animaux qui en 
facilitent encore le mouvement, de la mefme 
manière qu'un Balon eft plus aifé à remuer 
lorsqu'il eft plein d'air que lorsqu'il eft vui- 
de, ainfiMonfieur Duncan fait conlifter la 
grande fcience dans la multitude de ces con- 
duits 
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duits ou de ces moules admirables de la par- 
tie Cendrée, qui modifient les efprits pour 
leur faire reprefenter les objeti. Il dit que 
l'ignorance au contraire n'eft autre choie 
que la privation de ces conduits, & que par- 
ce que ce n'eft qu'à force de pouffer les efprits 
qu'on en fait parvenir les ondulations à la 
partie fuperieure du Cerveau,il faut neceflai- 
rement que la feience coufte beaucoup de 
peine. 

Le corps Calleux qui eft la partie folide de 
la mouëlle du Cerveau & qui paroit blanche 
comme de la neige, eftfuivant le mefme 
M. Duncan lefiegedePimagination,comme 
les corps canelez font celui du fens commun. 
La ra i Ton qu'il en rend eft que cet endroit eft 
comme le refervoir des efprits 8c par conle- 

5[uentlelieu où les ondulations des objets 
ont plus fenfibles àlame: Et d'autant plus 
quelescohduitsdece corps Calleux font ou- 
verts, d'autant plus l'imagination eft heureu- 
fc, parce que les ondulations font plus remar- 
quables dans ces conduits à proportion que 
la largueur de ces routes ks rend capables de 
contenir plus d'efprits. 

Il rend de même raifon en décrivant les 
autres parties du corps , de plufieurs chofes 
curieufes, qui pour être tres-communes n'en 
font pas pour cela mieux connues de la plus- 
part des gens, comme par exemple, pour- 
quoy Peau vient à la bouche à l'odeur d'un 
morceau délicat ou à la veuë de quelque cho* 
fe qui a flatté le goût. Pourquoy les Phthy ii- 
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ques meurent pour l'ordinaire inopinément. 
D'où vient l'envie de dormir après le repas. 
Quelle eft la caufe du Miferere, &c. 

Pour le premier il dit que comme les efpriis 
qui font dans les nerfs du Nez 8c des Yeux ne 
fçauroient être conliderablement ébranlez 
par l'odeur de quelque morceau délicat qui 
les frappe, ou par lescfpeces de quelque cho- 
fe qui a flatté nôtre goût, {ans que cet ébran- 
lement pafTe bien tôt à la bouche, il arrive 
que les conduits falivaires qui font alors pref- 
fez par la contraction des Anneaux Nerveux 
qui les environnent font couler la falive , qui 
eft rendue plus liquide par les efprits qui s'y 
meflent alors , & qui la font quelquesfois pé- 
tiller. 11 attribue la mort inopinée des Phthy- 
fiques au rongement des grands vaifieaux 
des Poulmons, car ces Vaifleaux étant ron* 
gez , le (ang qui fe répand vient à fuffoquer 
le Cœur. Pour l'envie de dormir après le 
repas il dit que comme les divers tempera- 
mens font que le Chyle fe convertit en fang 
plûtoft ou plus tard -> & qu'il y a des hommes 
qui s'apperçoivent aufft toft qu'ils ont pris 
leur nourriture qu'il s'en eft digéré une par- 
tie & que le fuc paflè vers le cœur , on ne 
fçauroit attribuer cette envie de dormir après 
le repas qu'au deftautdes efprits vitaux quiv 
ne fe font plus dans le cœur en lî grande a- 
bondance à caufe du fang que le Chilerend 
plusfroid & plus grolfier. Enfin en expli- 
quant le mouvement periftalrique des Inte- 
ftins , il remarque , que li Tefprit animal qui 

coule 
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coule dans les fibres circulaires comme dans 
un tuyau entortillé autour des Inteftins , ren- 
contre un obilacle invincible qui Tempetehe 
de defeendre 8c de continuer ce mouvement 
periftaltique en faifant les contrarions dt s 
fibres de haut en bas, il rebroufle chemin, 
8c par une efpecede repereuflion il remonte 
& fait le mouvement antiperiftaltiquc en 
failant les contractions des fibres de bas en 
haut , ce qui caufe les divers & cruels fympto- 
me? du Mi fer ère. 

Tout le monde fçait que la voix fe fait par 
une fuite fréquente des battemens de l'air 
que nous poufibnspour exprimer nos pen- 
fées, mais bien des gens ignorent les diffé- 
rentes manières par lefquelles pluiïeurs par- 
ties y contribuent. LePoulmon pouffe l'air 
comme fait un foufflet artificiel. S'il trouve 
tous les conduits ouverts ôclibres il fort fans 
bruit par la bouche 8c par le nez (ans autre 
effet que la fimplerejpirationoulesfoupirs. 
Mais quand la fente qui eft au haut du Larinx 
c'eftà dire du commencement de la Trachée 
Artère qui eft le principal organe de la respi- 
ration 8c de la voix , comme celle qui eft aux 
flûtes ou comme les anches dans les tuyaux 
d'orgues fe ferme 8c soppofe à la fortie de 
l'air, alors l'air qui la repoufle pour pafferSc 
l'effort que fait la languette, qui eft le qua- 
trième cartilage dont le Larinx eft compofé, 
pour retreflir le paffage, càufe ce tremble- 
ment 8c ces fecoufl'es preffées qui forment les 
fons. Comme ce bruit eft plus fort ou plus 

foible 
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foible félon la violence avec laquelle Pair eft 
poufle , il eft auflî plus aigu ou plus grave fé- 
lon que les battemens font plus ou moins 
preffez. Cet effet dépend de la longueur 8c 
de la grofieur du Larinx que chaque perfon- 
ne diveriifie pour prendre difïerens tons. 
C'eft auffi principalement de la difpofition 
de -ce conduit & de la languette qui le ferme 
que dépend la netteté de la voix Scfes autres 
agrémens: Mais la configuration de la bou- 
che & les mouvemens de la langue produi- 
lènt ladiverfité qui rend les voix articulées 
& fignificatives, par la prononciatiotrdes let- 
tres, des fyllabes 8c des mots qui compofent le 
difeours. 

Il dit que le bâillement, à qui il donné avec 
M. Duncan la membrane nerveufe de l'œlb- 
phage pour fiege, ne manque jamais de nous 
arriver quand quelque irritation détermine 
lesefprits à y venir en plus grande abondan- 
ce. La caufe la plus ordinaire de cette irrita* 
tion eft une humidité incommode qui ar- 
roufe la membrane intérieure de l'œfophage, 
& comme elle eft prefque toujours prefente, 
on ne manque aufli prefque jamais de baail- 
ler quand on voidbaai lier un autre j parce 
que l'imagination frapée de ce même ac- 
cident détermine les efprits à couler en a- 
bondancedans ces fibres nerveufes de Tce- 
fophage. 

Comme il fait le Diaphragme l'organe du 
ris , des pleurs , du hoquet 8c de l'eternuë- 
inent, il explique tous ces phénomènes par 
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lesgonflemens 8c les relâchemens du Dia- 
phragme* qui luy faifant prefler di vertement 
les pouîmons produifent tous ces accidcns. 
L'exemple de Péternuement fera compren- 
dre tous les autres. Quelque chofe de pic- 
B quotant , dit il , comme l'Hellébore , de Ta- 
bac ou la Betoine, irritant h membrane des 
narines, qui eft tr^s-fenfible, cette irritation 
lujr caufe un mouvement convullif qui exci- 
te dans le nerf comme une petite tempête, 
laquejle pafle bien-tôt dans celny du Dia- 
phragme comme les mers qui ont une com- 
munication par les détroits fe communi- 
quent facilement leurs agitations. De forte 
que Pefprit venant en foule dans les fibres du 
Diaphragme, il les gonfle extraordinaire- 
ment & rend tout d'un coup fafurfacefu- 
pericure tellement convexe, qu'elle preiTe 
beaucoup lepoulmon& énehafle Pair avec 
effort, ce qui caufe la violence 6c le bruit 
éclatant de Péternuement. 

Pour le Ris M. Dcfcartes, qui n'eft pas de 
fon fentiment , dit que le fang ne peut s'élan- 
cer du cœur dins lepoulmon auffi rapide- 
ment qu'il le fait par les portes extraordinai- 
rement ouvertes des valvules, que lesvail- 
feaux du poulmon ne fuient extrêmement 
tendus, qu'ils ne pre(Tent beaucoup les bron- 
ches, & n'en chaflVnt avec violence l'air qui 
fortant impetueufement fait le bruit éclatant 
du Ris. Parce moyen on peut fans doute 
rendre raifon delà plufpart des circonftan- 
ces du Ris. Pourquojr , par exemple fans 

parler 
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parleras autres, le vifage devient fort rou- 
ge & les yeux fort brillans: Car cela n'arrive 
q ue parce que le fang fe fublimant vers la tê- 
te en plus grande abondance après s'être ex- 
txaordinairement raréfié dans le cœur, va 
d onner la teinture au vifage qui en eft inon- 
dé, & porteau cerveau une plus grande quan - 
t ité d'efpi its qui coulant vers les yeux en plus 
grande abondance qu'à l'ordinaire , caufent à 
leurs membranes une tention qui eft la caufe 
de 1 éclat dont on les voit briller. Cette fubli- 
mation exceffive du fang fait au fli la douleur 
de tête qui accompagne fouvent le Ris par la 
violente tention qu'elle caufe aux vaifleaux 
des Méninges. Il n'eft pas difficile d'expliquer 
par la mefme raifon d'où vient qu'on pleure 
quand on rit trop fort. 

Comme il feroit difficile quelque étendue 
que nous donnions à cet ouvrage , de rappor- 
ter tout ce qu'il renferme de fingulier , nous 
ne toucherons rien de ce que l'Auteur dit fur 
les Sens, fur ta compofition, la circulation 
.& la couleur rouge du Sang, parce que l'un 
eft aflez connu , Se que nous avons parlé 
plufieursfoisde l'autredans nos Journaux» 
iiir tout dans le X V. de Tannée dernière, 

N Nous ne parlerons pas non plus de la San-r 
guification à laquelle il donne lecoeurpour 
liège avec quelques Modernes , quoy qu'il ne 
l'en fafle pas la caufe , ni des effets admirables 
du fuc Pancréatique, qu'il a tirez de M. Graef 
Médecin Hollandoisj ni de tout ce qu'il dit 
fur le Fœtus , où il n'oublie pas la découveiv 
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te du trou Ovalaire du Cœur , par où fe fait 
la circulation du fang dans le fœtus .', qui eft 
le fondement de la folution que Dufingius a 
donnée au fameux problème d'Harvée , fça- 
voir comment il fe peut faire qu'un enfant 
puifle au bout de fept mois vivre dans le ven- 
tre de (a Mere où il ne refpire point» puis que 
ceux qui viennent au monde à ce terme là, 
ne fçauroient être un feul moment privez de 
la refpiration fans mourir. Ceux qui vou- 
dront fçavoir tout ce détail prendront la pei- 
ne de le lire eux-mêmes dans cet ouvrage , & 
nous leur refervons à un autre Journal,ce qui 
regarde les Maladies du corps humain, Scies 
Remèdes que cet Auteur donne pour les gué- 
rir dans fon deuxième Tome. 

Io. Wilhelmi HiUigeri Sttmmarium lingua j4rà- 
m<e<e % hoc ejl, Chaldeo-Syrœ-Samaritanœ. 
In 4. Wttteberg. 1 679. 

ON peut faire plufïeursTemarques fîngu- 
lieres fur cet ouvrage. La première que 
la langue Syriaque eft partagée en trois dia- 
lectes, fçavoir la langue Aramée , dont cet 
Auteur nous donne icy un fommaire 5 celle 
delaPaleftine, &la Chaldéene ou Naba- 
thienne. La deuxième que Y Aramée étoit la 
langue d'Edefle , & de la Syrie extérieure 5 
la féconde celle de Damas, & de la Syrie 
intérieure $ & que les Aflyriens fe fervoient 
de la dernière. La troifiéme que de toutes 
ces trois langues V Aramée étoit la plus élé- 
gante. 
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gante , & l'Aflyrienne la plus groflïere. La 
quatrième que cette groffiereté n empêche 
pas que les Syriens & Aflyriens, ou plûtoft 
leurs langages, nefoientlbuvent confondus 
dans les anciens Auteurs tant iàcrez que pro- 
fanes, 8c qu'il y a même des paflages dans le 
Thalmud , où la langue Targumiftique qu'ils 
appellent ( qui eft la Chaldéene ) 8c la Syria- 
que font pri Ces pour la même. La cinquième 
que cependant il y a des endroits où ces Do- 
cteurs diftinguent cette langue Syriaque 
d'avec l'AfTyrienne 3 comme entre autres là où 
ils font cette belle remarque, que la langue 
Grecque eft propre pour le chant,la Romaine 
pour la guerre , la Syriaque pour le duëil , 
l'Hébraïque pour TElocution, 8c félon d'au- 
tres l'A flyrienne, ou pour la mefme Elocu- 
tion ou pour la prière, &c. 

. . . • 

Médaille pour le Roy au fujet de la Paix , en- 
voyée par un Inconnu & d'une manière in- 
connue. 

LA manière dont cetteMedaille nous a été 
envoyée eft trop extraordinaire pour ne 
la donner pas dans un Journal comme celui- 
cy. Elle vient d'un Inconnu qui n'a voulu 
avoir pour témoin de ion zele pour la gloire 
du Roy, qui luy en fçait bon gré,que l'Incon- 
nu qui nous W envoyé de fa part. 

D'un côté on voit le Tête du Roy, avec 
cesmots : LUDOVICUS MAGNUS 
FRANC ET NAV. REX. Quifont 

ter- 
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terminez par le doux titre de PATER 
PATRI j£ P P. Pere delà Patrie, qui ne 
luy convient pas avec moins de J uftice qu'à 
tous les Empereurs Romains qui en ont été 
honorez. Au revers plufieurs grandes figu- 
res compofent un Emblème à fa gloire fur la 
Paix. Le Soleil qui y paroîtdiffiper par (es 
rayons des nuages fur lefquels on voit Mars 
& Bellone comme effrayez & s'enfuïans, 
marque que le Roy.dont le Soleil fait leSym- 
bole ayant diffipé ce qui faifoit le fujet de Ja 
guerre, elle a été obligée de céder fa place à 
la Paix» qui y cft reprefentée par l'Olivier, 
dont deux Colombes portent des branches 
peur l'annoncer, au(fi-bien que la Renom- 
mée qui la publie avec ce Prince par excellen- 
ce, qui la donne à toute la Chrétienneté , 
comme portent ces mots P A C E M QJJ E 
VIRUMQUE CANO. Et pour le Tau- 
reau qui paroi t à l'ombre de cet Olivier 8c or- 
né d'une de fes branches, il fignifie fans doute 
que l'Europe , dont il fait les Armes , toute 
glorieufe de cette Paix jouit des douceurs du 
repos qu'elle luy procure, ^vec une très- 
grande feureté, qui nous eft reprefentée par 
h tranquillité avec laquelle d'autres petits 
animaux paillent dans les Campagnes. 
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PaUadii Epifcopi Helenopolitani de 'vit a S. Ckry- 
foftomi Diadogns. Accédant Uomilia S. Joh. 
Chryfoft.in Laudetn Diodori Tarfertjis Epifcopi. 
ABa Tarachï , Probi ér Andronici, 
Cura &Jiudîo Emerici Bigotii Rothomagenfts. 
In 4. à Paris , chez la Veuve d'Edmq 
Martin. 1680. 

LE P. Fronton le Duc,& le Dofte Hen- 
ry Savil qui fcfont fignalez par l'édi- 
tion des Ouvrages de S. Chryfoftome, 
avoient fort recherché cet Original Grec de 
fa vie , dont nous n'avions qu'une Tradu- 
ction Latine, faite il y a plus de deux cens 
ans, fçavoir vers l'an 1438. par Ambroife 
General de l'Ordre de Camaldule. M. Bigot 
fameux par fa riche Bibliothèque & qui fait 
depuis long-temps l'honneur des Lettres «à 
Rouen , étant à Florence la trouva dans la cé- 
lèbre Bibliothèque du Grand Duc , & ayant 
obtenu de ce Prince la permiflion de la trant 
crire, l'apporta en France , où il en a fait une 
nouvelle-Traduction qu'il a joint» au Grec. , 
1680. . E Cet 
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Cet ouvrage eft en forme de Dialogue. 
Un Evêque nommé Pallade s'entretient dans 
Rome avec Théodore Diacre de l'Eglife 
Romaine. Le fujet de leur converfation eft 
faint Chryfoftome alors d'autant plus connu 
à Rome , qu'outre les grandes vertus 6c la 
merveiileufe éloquence qu'il avoit fait pa- 
roitre dans la dignité de Patriarche de Con- 
ftantinople, ilétoit mort en exil un an ou 
deux auparavant, après avoir fouflfert une 
injufte perfecution, qui avoit obligé fes amis 
à implorer pour luy la proteâion du S. Siège. 
De forte que ce Dialogue eft tout enfemble 
une Apologie pour le Saint & le récit de fa 
vie. Ceft ce qu'il faut bien obferver pour ne 
pas fe laiffer furprendre à la critique indifcre- 
te de ceux qui blâment la méthode de l'Au- 
teur fous prétexte qu'il a meflé des raifonne- 
tnens de Morale dans fa narration s car quand 
on veut juger d'un Ecrivain l'équité veut que 
l'on regarde quel eft fon deflèin , & en quel 
temps il a compoiëfon ouvrage. 

Pallade a écrit le fien vers l'an 408. auquel 
temps la mémoire de faint Chryfoftome n'a- 
voit pas encore été juftifiée dans l'Orient &: 
y étoit encore comme obfcurcie des calom- 
nies dont fes ennemis l'avoient chargé pour 
tâcher de faire pafter leurs violences pour un 
procédé de Juftice. La conduite du Saint 
aveit été fi conforme aux règles de la vertu 
que pour le juftifier il ne falloit point ufer de 
déguifcment 8c d'artifice , mais expoftr Am- 
plement la vérité des chofes. Ceft ce que feit 

Palla- 
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Pallade. Ai nfi fon ouvrage eft une relatio n fi- 
dèle qui doit être au goût des véritables Ama- 
teurs de THiftoire. 

Il y a aufli intèré quelques refle&tons com- 
me fur la dignité 2c l'excellence de PEpifco- 
pat , dont il déclare indignes ceux qui prefu- 
nient le mériter 8c qui le recherchent : Sur la 
liberté prudente & genereufe dont doit ulèr 
un Prélat dans la correction des vices , pour 
juftifier encepointlezele du Saint : Sur la 
précaution que doit aufli apporter un Evê- 
que pour ne pas paroître autorifer^par fa 
prefence ou par fon emple le luxe 8c les 
excez des tables , ni le mauvais employ des 
biens Eccleliaftiques, parce quec'eftoient là 
deux motifs qui joints à d'autres portoient 
iaint Chrylbftome à manger feul chezluy, 
procède qui fut blâmé par fes ennemis» 8cc. 
Mais ce qu'on y trouve encore de tres-con£U 
derable, c'eft la lettre de faint Chryfoftome 
au Pape Innocent , où le Saint racontant les 
violences exercées par des gens de guerre 

2ue fes ennemis envoyèrent dans PEglifedc 
"onftantinople vers le foir de la veille de Pâ- 
ques 8c qui entrèrent jufquesdans le San- 
ctuaire, dit que dans cet horrible Tumulte 
h fang précieux de Jefus-Chrift fut répandu fut 
les habits des Soldats , ce qui fait bien voir 
Fufage de referver la fainte Euchariftie, 8c 
confirme la prefence réelle deJefus-Chrifl: 
dans ce divin Sacrement. 

L'infcriptionderMSS. marquant quePE» 
vêque Auteur de ce Dialogue fe nommoit 

E % Pal- 
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Pallade , il fcmble que ce fait doit pafler.pouf 
confiant. Mais c'cft une queitioft ii ce Palla- 
de eft le même que Pallade Evêque d'Hele- 
nopole Auteur d'une Hiftoire des Solitaires 
nommée Laufiaque : CaHleft certain quece 
fécond Pallade fut aufli amy particulier de 
faintChryfoftome, Scque fon zele pour la 
défencc du Saint l'expofa à la perfecution. 
LefentimentdeMonficurBigot eft qu'il les 
faut diftinguer pour trois raifons. La pre- 
mière que Pallade Auteur du Dialogue n'al- 
la à Rome qu'après la mort du Saint, c'eftà 
dire vers Pan 408. au lieu que Pallade Auteur 
delà Laufiaque y fut trois ou quatre ans au- 
paravant.La deuxième qu'il paroîtpar leDia- 
logue du premier qu'il étoit vieux 8c qu'il 
avoit les cheveux gris, au lieu que l'Auteur 
de la Laufiaque n'a voit alors que 40. ans. La 
troifiéme que l'Auteur du Dialogue y parle 
de ce fécond Pallade comme d'une autre 
perfonne & témoigne que celuy-cy étoit 
alors en exil dans l'extrémité de la haute 
Thebïade vers l'Ethiopie, ou le païs des 
Blemmiens. 

- Cette vie de faintChryfoftome eft encore 
accompagnée de cinq pièces anciennes. 
Les deux principales font les a&es Grecs de 
S. Taraque, Probe 8c Andronique, Se ceux de 
S. Boniface. Ces vies n'étant prefque compo- 
ses que d«s propres Termes du Procez des 
Saints font d'autant plus eftimées des Sçavans 
qu'elles font très- fidel les, & doivent être 
fort precieufes aux perfonnes de pieté 5 n'y 

ayant 
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ayant rien déplus touchant ni de plus édi- 
fiant que les paroles prononcées par les 
faints Martyrs en prefence des Juges ou au 
milieu de leurs fupplices. Aufli les Chrétiens 
avoient-ils grand foin de tirer des copies de 
tous ces Procçz. 

La table qui eft à la fin de ce livre eft de 
grand u&ge , car démêlant nettement ce qui 
eftméléoutranfpofé dans le Dialogue de la 
vie de S. Chry foftome, elle rend cette édition 
commode & recommandable. 

Ant. le Grand Apologiapro Remto Defcartes , 
contraParckerum.InS.Am/tel. 1680. 

GOmmecen'eft pas feulement en France 
que la Philofophiede Defcartes eft atta- 
quée, ce neft pas aufii feulement à Paris 
qu'elle trouve de puiftans défenfeurs. Celui- 
cy eft Je même dont nous avons parlé dans 
quelques unsde nos Journaux, qui nous a 
donné une Philolophie entière fur les princi- 
pes de Defcartes. 

Origine des o^pemens des Armoiries par le R . P. 

C. F. Meneflrier de la Cornp. de le fus. In 12. 

A Paris pour T. Amaulry chez René Gui- 
gnard. 16S0. 

LEs Ornemens extérieurs des Armoiries 
font aflez connus dans l'Europe, où la 
Noblefle diftingtie parla fes différentes qua- 
litcz : Mais on n'en a pas fi bien feeu jufqu'icy 

E 3 Ppri- 



toi ' Journal 

l'origine. Ceft ce que le P. Meneftrier établit 
dans ce deuxième Volume après avoir expli- 
que' dans le premier la véritable origine des 
Armoiries. 

Il tire toûjours des Tournois l'origine du. 
Timbre, duBourlet, des Lambrequins , des 
Supports,desMahteaux & des Pavillons,com- 
me Monlieur l'Abbé Gai lois Ta parfaitement 
bien expliqué dans fon Journal du 21. Juin 
1672, dont on a mis l'extrait au commence- 
ment de ce livre : Mais pour les Couronnes, il 
croit que c'eft des Généalogies qu'eli venu 
l'ufagedeles mcttreiur les Armoiries aufli 
bien que les Chapeaux, les Mitres, les Croises 
& lesThiares: parccquecomme on mer toit 
ces Couronnes & ces autres marques de di- 
gnités fur les ronds où étoient écrits les noms 
Se les degrez généalogiques, afin que d'une 
première vciie on diftinguât d'abord les per- 
ibnaesquiavoienteu ces emplois & ces di- 
gnitez , Pufage ayant depuis introduit de 
mettre dans ces Arbres généalogiques les Ar- 
moiries des perfonnes Se leurs noms audef- 
fous, ces marques d'honneur fe font trouvées 
infenliblement fur les Armoiries#8c ont com- 
* mencé à y fervir d'Ornement. 

Il donne encore une autre origine pour les 
Couronnes en particulier, car ccft par les 
monnoyes qu'il prétend que s'eft particuliè- 
rement introduit l'ufage de Couronner les 
Ecuflbns j 5c il rapporte fur tout cela beau- 
coup de chofes fort finguîicres, comme: 
1. Qu'on commença fous Philippe VIL à fai- 
re 
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re des Gros dont le rêver* étoit une Couron- 
ne fous laquelle il y avoir trois fleurs de Lys 
fans Ecufïbn. 2. Que fous Charles VII. on mit 
Ja Couronne fur rEcuflbn des trois fleurs de 
Lys dans Tes Ecus d'or, 8c qu'on a toujours 
continué de le pratiquer ainfi depuis ce 
temps-là. 3. Qu'avant le Règne de ce Prince 
©nnefçavoit ce que c'eftoit que Couronner 
les Ecuiïbns, parce qu'ils étoient ordinaire- 
ment panehez, ce qui nepermettoit pas de 
les Couronner. 4. Qu'à Venilè aucun No- 
ble Vénitien en quelque dignité qu'il foit ne 
peut mettre uncCouronne fur fes Armoiries. 
f. Que l'équivoque des Perles de Conte, 
C'eft à dire de celles qui font allez grottes 
pour être vendues par compte 8cnon pas au 
poids comme les petites, eft caufe qu'on en 
a fait la Couronne des Comtes. 6. Que feu 
Monfleur le Prince eft le premier des Princes 
du Sang qui a porté la Couronne purement 
de fleurs de Lys , ayant été déclaré premier 
Prince du Sang de France après Monlieur 
Frère du feu Roy. 7. Que ce n'eft que depuis 
cent ans que les Evêques qui font aulfl Com- 
tes ont mis des Couronnes fur leurs Armoi- 
ries, n'y en ayant aucun qui l'ait fait avant 
ce temps là , non pas mefmeles Princes. 
8. Que l'ufage du Chapeau pour tous les 
Prélats vient d'Efpagne où l'on en voit dés 
l'an 1400. & que Triftan deSalazar Efpagnol 
de nation Archevêque de Sens fernbleétre le 
premier qui la introduit en France pour les 
Archevêques. 

I>4 • li 
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Il en fait de même fur tout le refle, car il 
remarque par exemple, i. Que les femmes 
n'ont pas eu des Armoiries aulli- tôt que les 
hommes, pa.ee que n'ayant nul uiage de 
l'exercice des armes el ies n'avoienrni Kcus, 
ni Cottes d'Amies, ni Bannières où elles pui- 
fent les porter, quainfi elies portèrent au 
commencement celles de leur maris comme 
elles portoient leurs noms, julqua ce que 
l'ufàges'introduiiit de joindre celles de leurs 
Pères dans un même Ecu avec celles de leurs 
maris, ce qui donna J 'origine aux premiers 
Ecuffbns partis , ou de deux quartiers* 
2. Qu'environ Tan 1200. l'ufagc s'étant in- 
troduit d'inhumer dans lesEplifcs les fonda- 
tcurs 8c les principaux bien-faiteurs, on com- 
mença aufli dés lors d'y rcprelcnterlesArmoi- 
ries fur les tombeaux en plufieurs différentes 
maniercs.j .Que c'eft à l'imitation des Quarts 
de Rond qui flanquoient autre- fois l'Ecu ou 
en croix ou en triangle ouenrofe,qu a ona 
mis autour des Armoiries les côliersdes Or- 
dres de Chevalerie 8c les autres marques 
d'honneur. 

Il y a une infinité d'autres obfervations de 
cette nature,mais les plus curieufes font fans 
doute celles qu'il fait fur l'origine des noms 
des Familles qu'il prétend n'être pas plus an- 
ciens que les Armoiries. Ainfi il remarque 
qu'au deffus de l'an iooo. onnediftinguoit 
les peribnnes que parleurs noms joints à ce- 
luy de leur Pere, comme il par oift par les 
aûes de ce temps là : Abraham filins Balduim* 
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filii Abrah<e> fansfurnom. Oeftdelà, à ce 
. qu'il croit , que les Prélats ont retenu i 'ufàge 
de ne mettre que leur nom avec celui de leurs 
Evêchez dans les fouferiptions des Conciles 
ou des Synodes , parce que durant fix liecles 
entiers tous les Evêques n'avoient pas ligné 
autrement. Les premiers que l'on trouve 
avoir ajoute le nom de leurs familles font 
Archambaud deSully Archevefque de Tours 
en 986. &Raynaud de Vendôme Evefque 
de ParisenpSS. Il porte jufqu'à dixfources 
des noms des familles. Il fait pluficurs remar- 
ques fort finguliercs fur l'origine de quantité 
de noms : 8c fur ce qu'il prétend qu'il n'y a 
pas un nom propre dans quelque langue que 
ce foit qui ne lignifie quelque chofe comme 
il le fait voir dans le détail, il donne une ex- 
trême facilité de trouver l'origine deprefque 
tous les furnoms. 

Hippocratis Coi , & Claudii Gâtent Pergametii 
AYchiatrVin , Oprra* Renatus Charterius Vrn- 
docin. D. M. Parif.&c. plurima interpretatns % 
imiverfa emendavit , injlauravit , auxit^fe- 
ittndùm diverfas Medic. Partes y in *$.Tom. 

" digcfftî & conjunftim Grèce £*r Latine primm 
edidit in (qL à Paris chez Guignard , Au- 

boiiin, Pralard, Villery. 1680. 

* » 

TRois choies pirtiçulieresdiftinguent cet- 
te dernière édition des œuvres d'Hipo- 
crateScdeGalien, gc !a rendent plusconfide- 
rab!e que toutes les autresGrecques ôcLatines, 
tant de Venife que de Baie qui ont paru juf. 
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qu'à prefent : car le Texte Grec n'a pas feule- 
ment été conféré fur toutes les anciennes 
Editions , & reftitué fur une infinité de Ma- 
uufcrits Originaux tirez du Vatican 8c des 
£lus fameufes Bibliothèques de l'Europe, 
inais la Tradu&ion Latine qui a efté mile à 
côté du Grec , ce qui n'avoit pas été fait juf- 
qu'icy, a été corrigée prefque mot à mot , & 
toutes les œuvres de ces deux grands Maîtres 
de la Médecine ont été rangées de telle ma- 
nière qu'on a dans un mêmeVolume lesTrai- 
tez qu'ils ont faits fur un même fujet 5 ainfi 
par cet ordre nouveau on n'a fait qu'un feul 
ouvrage de toutes les oeuvres d'Hipocrate & 
deGalien quoy qu'augmenté de plufieurs 
traitez qui n'a voient pas encore veu le jour. 

Nous le devons à feti M. Chartier Médecin 
du Roy , Doâeur Regent de la Faculté de 
Médecine de Paris: Et Meffieurs Blondel Se le 
Moine , Médecins de la même Faculté , ont 
genereufement aidé de leurs foins & de leurs 
lumières pour faire paroître au jour les trois 
derniers de ces treize Volumes , qui reftoient 
à imprimer lors de la mort de ce fçavant 
homme. Le douzième Volume contient 
plufieurs Planches & plufieurs figures qui en 
nousfaiiant connoître la Chirurgie des an- 
ciens, nous laiflènt découvrir combien on 
eft allé avant depuis eux en cette fçience. 

1 

t • ^ 
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Tablettes Hifloriques & Chronologiques conte- 
nant la fuite des Papes , Empereurs & Rois 
qui ont régné depuis la naijfancede lefus-Chrift % 
écrites & gravées pour le Roy. à Paris chez 
Loiiis Senault , Maître Efcrivain J uré, rue 
du Foin. 1679. 

» 

M Marcel qui eft l'Auteur de ces Tablet- 
tes avoit fait le plan de toute l'Hiltoi- 
re depuis la Création du'moride jufqu'à pre- 
fent & Pavoit rangé dans piufieurs cercles en- 
chaflez fur une Table ronde de fix pieds de 
Diamètre, où par une Alidade qui étoit atta- 
chée au centre qu'on pouvoit appliquera 
tous les noms qui étoient rangez par ordre 
Alphabétique dans un grand Cercle, on 
voyoiten un inftanttous les Contemporains, 
L'invention de cette Table étoit ingenieufe, 
mais elle ne pouvoit fervir que dans une Bi- 
bliothèque, s'il n'a voit trouvé moyen de la 
brifer & de la réduire en Tablettes portatives, 
comme il a fait & comme il prétend faire en- 
core fur d'autres chofes. 

Pour faciliter l'ufage de ces Tablettes il ex- 
plique d'abord toutes chofes: & pour éviter 
laconfulïonquepourroit caufer la diverfîté 
des Etats que les Princes ont gouvernez, 8c 
donner par des traits moins embaraflans 
qu'une fy llabe une idée générale d'un Prince 
àceuxquin'enontpasleurHiftoire, ou qui 
l'ayant leuë font bien ailes de trouver quel- 
que chofe qui leur en renouvelle aifement 
' Ef l'idée, 
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ridée, il diftingue les Etats par diverfcs let- 
tres j & mettant à côté des noms la figure des 
Planettes, il explique par les qua!i;ez qu'on 
attribue ordinairement n ces A lires j ou qu'il 
leur applique en particulier, les divers Ca- 
rafteres de la vie & de la mort de chaque 
Prince. 

■ 

Extrait (Tune lettre écrite de Lyon à V Auteur du 
Jeurnalpar Af. SponD.M.Argregé auCottege de 
Lyon touchant un fait fwgulisr & remarquable. 

ESther Elifabeth de Waldkirch fille d'un 
Marchand deSchaffoufedece nom, re- 
iidant à Genève, âgée prefentement de 19. 
ans, étant devenue aveugle par une maladie 
des yeux dont elle fut attaquée dés l'âge de 
deu x mois , n'a pas laiile d'être pouflfëe aux 
belles lettres par ion Pere , enforte qu'a pre- 
fent elle fçait parfaitement Se également bien 
le Françoisil'Allemand & le Latin. Elle parle 
ordinairement Latin avec fon Pere, François 
avec fa Mere,8c Allemand avec les gens de cet- 
te nation. Elle fçait prelquc toute la Bible par 
cœur. Elle a fort bien étudie en Philoibpbie, 
elle joue des Orgues & du Violon , mais ce 
qu'il y a de merveilleux elle a apris en cet état 
à écrire, & voici de quelle manière on s'efl 
aviféde l'enièigner, ibn Pere en ayant donné 
l'invention. 

On luy fit graver fur un aix toutes les let- 
tres de l'Alphabet, mais allez profondement 
pour en pouvoir feûtir la figure avec les 
, , - doigts, 

.* 
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doigt?, Se en fui vre les traces avec un crayon t 
jufqu'à ce qu'elle fut accoutumée déformer 
d'elle même les Caraûcres. Apres on luy fit 
faire un chaflis qui tient fon papier afliiré 
quand elle veut écrire, 8c qui guide fa main 
pour faire les lignes droites. Elle écrit avec 
un crayon plûtoft qu'avec de l'ancre qui 
pourroit luy gâter fon Papier ou luy faire 
îaifler les mots imparfaits en venant à man- 
quer. C'cft de cette manière qu'elle écrit fou- 
vent en Latin à fes amis aufli bien qu'en tou- 
tes les deux autres langues. 

Livres nouveaux on nouvellement 

receus à Paris. 

AtJkii Manlii Se ver. Boètii V.C atque Patri- 
cit Confolationis PhiL lib. V. Interprétât ione 
&mti$ illujiravh Petits QaUyus Re%. Ehcj. & 
PhtL Profeffir in Acad. Cadomevji ; jfyffh Cbrrfî. 
RegM ad ufum S remjjimi Delphinl. In 4. A Pa- 
ris chez 1 *âmbert Roulland. 

Réflexions des SS. PP.Jur la Sainte Eucharijîie 
appliquées aux Evangiles des Dimanches & aux 
Fêtes des SS. A Paris chez le mefrne? 

Eclatraffemens touchant le légitime ùfagede 
toutes les parties du Sacrement de Pénitence , par 
M. CEvJc/ne deTeurnay. In 12. A Lille & fe 
trouve à Paris chez Ant. Uezallier. 

Abrège très- ci air dt laDoSlr'me Chrètiemie , 
ave c les preuves de l'Ecriture fainie, parle R. P. 
Dafîle de SoifJons Capucin , 3 . edit. In 1 2 . A Pa- 
ris chez Charles Foflet, rue S. Jacques. 

E 7 IX. JOUR- 
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MJfai de VRiftoire Monajiique d'Orient par 
de la Congrégation de S. Maur. In S- A Parts 
chez Louis Billaine. 1680. 

• 

COrame la Profeflion Monaftique eft 
née dans l'Orient & a de là patte en 
Occident , ceux qui en ont voulu pro- 
curer l'avancement ont pris foin de traduire 
en Latin , & de communiquer aux Occiden- 
taux les Vies de Saint Antoine, de Saint Pa- 
come , 8c plufieurs autres, qui jointes à celles 
qu'a écrit Saint Jerofine & aux recueils des 
maximes des. anciens Solitaires forment la 
célèbre Colle&iou intitulée les Fies des Pères , 
qui finit par le Pré fpirituel , compofé vers 
Tan 620. 

: Nous avions déjà en nôtre langue des Vér- 
ifions anciennes & modernes de la meilleure 
partie de cette Colleftion , mais perfonne 
n'a voit encore entrepris d'y joindre quantité 
d'autres vies & d'autres évenemens remar- 
quables du mêmefujet & du même temps, 
&d'en faire un précis 8c un abrégé, qui eut 

(autant 



î 

Journal des Sçav ans. j\t 
(autant que la matière le fouffre) la régula- i 
rite 8c 4a forme d'une Hiftoire. Ceftce qu'à 
fait l'Auteur de cet Ouvrage, qui par cette m 
confideration peut pafler pour quelque chofe 
d'affez nouveau 8c d'affez utile tant pour j 
l'éclairciffement de l'antiquité que pour l'é- 
dification des mœurs, , 

Comme il fait profeffion d'eftre exa&8c * 
finecre , il commence véritablement par , 
rapporter quantité d'exemples qui feroblent l 
faire voir qu'il y a eu des Religieux de Profet 
fion 8c mefmedesCommunautcz Monafti- j 
ques avant que Saint Antoine admit auprès 
de luy des Difciples: Mais il remarque en- ! 
fuite les difficultez tant générales que parti- ! 
culieres qu'on peut oppofer à ce fentimenr. 
Il continué* fa narration par laThebaïde, 8c 
partant ainfi d'un païs en un autre , il remar- 
queque l'Ordre Monaftique n'eft pas entiè- 
rement éteint dans tous les lieux ou il mon- 
tre qu'il a tant fleury autrefois, comme quel- 
ques-uns fe l'imaginent, 8c qu'il fublifte* en- 
core dans le Mont Saint Antoine , dans le de- 
fert de Saint Macaire , dans le Mont Sina , 
dans l'Hermitage de Saint Sabas, 8cc. 

Quoy qu'il s'arrête principalement au récit 
des faits, il ne laiflfe pas de rapporter quelque 
fois des maximes des Pères duDefert, dont 
quelques-unes n'ont point encore paru en 
ftoftre langue ayant efté tirées du Recueil 
donné depuis peu au Public par M. Cotelîer. 
Il parle auffi de quelques inlignes Solitaires 
peu ou point connus i ufqu a prêtent , comme 
r * Aibien, 
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j l Albicn,S. Nil, S.Thcodulc, Gelafè, Sainte 

j y Anaflaiie,8cc. Et il tourne fa Narration d'une 
t " telle manière» que fans entrer dans les que- 

h . j {lions qui regardent la difeipline, il en éclair- 

" M citpailiblemcnt plulieurs points. 

On peut mettre en ce nombre , ce qui con- 



m' 



j*1 h |f; I cerne, les Eglifes des anciens Moines j Car 

» - — - - - 
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îî'Jk ' ' É , quoy qu'on life dans Theodoret que Saint 

Zenon Hermite qui mourut dansleV. Siècle 
alloit entendre la Mette dans une ParoifTe , il 
ne faut pas fc figurer que tous les autres Soli- 
^ taires en ufaffent ainfi, Se félon cet Auteur 

* V ' ' cela leur eftoit mefme défendu par la Règle 

de Saint Antoine. Ceux qui vivoient en com- 
munauté avoient leurs lieux de prieres&Ia 
|[ '[ , plufpart leurs Prêtres. Ces lieux de prières 

' *. ; s'appelloient , Lieux du Seigneur* Collectes , 

^ Oratoires, Eglifes , Temples ; mais pl us com- 

munément Eglifes. La grande Eglife des 
j£ • Apoltres prés de Calcédoine , bâtie avant 
; Pan 400. & celle de Saint Eftienne prés de 

f.* ' Jerufalem,conftruite dans le V. fiecle avoient 
j k # pour Clergé de? Moines. Il y avoit deux ou 
trois Eglifes à Siceon., qui fut un des premiers 
Wonafteres fournis immédiatement au Pa- 



* ; 

h 
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!• ; ■ triarche de Conftantinople. Il y avoit 4. Egli- 

fes àScetis, 2. dans lejvlonaftere de Sainte 



|i r> ' Matrone, 4 dans celuy de Saint Theodofe, 

/ 1 . '} r & i.dansIaLauredeSaintSabas. Cesdeux 

i f , J Saints furent Faits Exarques ou Chefs , le 

premier des B^rmites, 8c l'autre des Ceno- 
[j ?! bites des environs dejcrufalcm; 8c leSaint 

j.., '1 t*j Abbé Modefte un des Succefleurs de Saint 

Théo- 
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Tlicodofe gouverna ce Diocefe en qualité de 
grand Vicaire pendant la captivité du Pa- 
triarche. 

On voit encore dans cette Hiftoire des 
exemples de la vifite des Maifons Reiigieufes 
ôc de ces affemblces que les Moines appel- * 
lent Chapitres* dont Pufagc n'eft peut être 
pas moins ancien que lmftitutiondesCom- 
munautez , puis que Saint Pacome (qui fem- 
ble avoir elle le Fondateur des véritables 
Communautés), établit de ces fortes d'af- 
femblées parmy ceux qui vivoient fous fa 
Règle. La qualité de Général que l'on donne 
aux Supérieurs des Ordres n'eft pas non plus 
une chofe nouvelle , eftant certain que Saint 
Eutyche fut General des Monafteres d'une 
Province d'Afïe , avant que d'être Arche- 
vêque de Conftantinople. Cet Auteur parle 
aufli d'une Communauté de Religieux nom- 
mez Déchaujfêz , fans doute parce qu'ils al- 
loient pieds nuds. Enfin félon luy Saint Jean 
Climaquc n'a pas efté inconnu a Saint Gré- 
goire, & il eft ce Jean Abbé du MontSina 
aqui ce Saint Pape écrivit vers le commen- 
cement du V 1 1. Siècle , 8c qui compofa fon 
Echelle du Paradis pour des Religieux vêtus 
de Noir. 

Mais pour finir par deux obiervations en- 
tr'autres qui ne regardent point en particu- 
lier les Moines : l'Auteur parlant d'uneSainte 
qui s'occupoit fouvent à copier des livres 
pour donner le prix de fon travail aux pau- 
vres , remarque qu'elle écrivoit vifte., d'uu 

bçau 
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beau caradtere & (ans fautes , ceïeritèr , pul- 
thrè , citra errorew, qui eft tout ce qu'on peut 
fouhaiter en un parfait Ecrivain, par où il 
confirme ce que nous avons dit ailleurs des 
Manufcrits copiez par des femmes. Quel- 
ques folîtaires du Dibcefe d'Alexandrie 
s'imaginant que ce qu'on refervoit de la 
Sainte Euchariftie pour le lendemain ne pou- 
voit plus contribuer à la fanéfcification des 
fidèles , Saint Cyrille leur Evrique les traita 
de fous 8cd'in(ènfez ne daignant pas s'éten- 
dre à réfuter une erreur li contraire à la foy 8c 
àl'ufagedel'Eglife. Il y a plufieurs autres ob- 
fervations fort importantes que les curieux 
pourront lire dans cet Ouvrage , qui finit par 
une table Chronologique laquelle y donne 
beaucoup de jour. 

V 

VeReligiwe Sibaitarum feu Antito-Caldeorum 
dijfertatio L P. M. S. T. P. 1 679. 

LA Religion de ces Peuples qu'on nom- 
me Sabaïtes où Anciens Caldéens eftoit 
attachée aux Aftres. Cet Auteur en remar- 
que toutes les fuperftitions dans lefquelles 
on voit la foiblcflTe, l'égarement £c l'igno- 
rance de l'cfprit humain , & il croit que c'efl 
ce qui a donné lieu à tout ce qu'il y a defu- 
perftitieux dans l'Aftrologie ou dans la 
feience ridicule, comme ifparle , des Ta- 
lifmans. 
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Traité de l'Origine desMacreufes par feu M. de 
Graindorge D. de la faculté de M. de Mont* 
pellier & mis en lumière par M. T. Malouïn 
D. de la F. D. M. en rUmverftfé de Caén. 
Jnn. A Caën & fe trouve à Paris chez 
Ant.Dezallier&JeanCuflbn. 1680. 

O N n'a jamais bien connu jufqu*icy l'ori- 
gine desMacreufes. Quelques-uns ont 
crû qu'il y a voit en Angleterre ou en EcofTe 
des Arbres dont les fruits enveloppez dans 
des feuilles eftant parvenus à leur maturité 
tombent dans Peau , y prennent vie & fe 
changent en autant d'Oyfeaux. D'autres ont 
prétendu que ces Oyfeaux naiflbient de 
la pourriture de quelques planches de boiâ 
qui flottoientdans la Mer , qu'ils tenoientà 
ces Planches par le Bec, qu'ils en tiroient leur 
nourriture 8c puis eftant bien formez fe déta- 
choient 8c s'envoloient. 11 y en a qui ont 
mieux jugé de oe qui fe trouve fur ces Plan- 
ches , 8c qui l'ont pris pour autant de vérita- 
bles coquilles, comme ce Peft en effet; mais 
ils veulent que ce foit dans ces Coquilles que 
fe forment ces Oyfeaux qui en fortent quand 
ils font dans leur entière perfe&ion. Enfin 
tes derniers foûtiennent que les Macrcufes 
font de véritables Canards ou Oyes d'Ecofle 
engendrez de Pere 8c de Mère qui couvent 
leurs œufs de la mefme manière que le refte 
des Oyfeaux. 

Comme il n'y a point de ces fortes d'arbrea 
que les premiers fuppofent, en Angleterre # 
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ileftaifé de conclure que la première de ces 
opinions cft une erreur fort grofliere. L'ex- 
périence des Coquilles que l'on trouve fur 
ces aixflottans dans la Mer fait voir que la 
deuxième opinion n'eft pas foûtenable , 
d'autant plus qu'il eft difficile de compren- 
dre que des animaux parfaits s'engendrent 
de corruption. On connoît évidemment 
par la mefme expérience que ces Coquilles 
au lieu de porter des Canards n'enferment 
qu'un petit poîflbn qui n'any lang, ny chair, 
nyos &qui n'a rien d'Oyfeau que ce qu'une 
imàgination préoccupée luy en attribue. 
Ainu il n'y a que la quatrième de ces opi- 
nions qui foit&qui puifle paflfer pour véri- 
table. 

. C'eft ce que cet Auteur établit, après avoir 
refuté tout le refte. Car comme on n'adonné 
à ces fortes d'Oyfeaux une naiflance que 
l'Ecole appelle équivoque oufpontanée fans 
Pere 8c fepsMere, que parce qu'on n'avroit 
point veu jufqu'icy ny leurs œufs ny leurs 
nids , & qu'on les croyoit toujours venir 
d'Angleterre ou d'Ecofle àcaufedelagrande 
quantité qu'on en trouve fur les Coftes d'An- 
gleterre & dans leslfles voifines» cet Auteur 
fait voir par le rapport des Hollandois , dont 
il croit le témoignage decifxf en cette occa- 
fion , que les Macreufës qu'ils appellent 
Rot Ganfen naiflent dans leNort, qu'elles 
s'y accouplent , y pondent & couvent leurs 
ceufs , comme Gérard de Veer allure dans 
la troiûéme navigation par le Nord l'avoir 

veu 
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veu avec fes compagnons dans le Groenland, 
en avoir charte de defïlis leurs nids , 8c en 
avoir apporté & mangé environ uriefoixan- 
tained'œufs. Et que il on a ignoré jufqu'à 
prêtent des chofes ii particulières 8c il decifi- 
ves , c'eft parce que perfonne qu'on fçache 
n'avoit encore été fous la haîïteur de 80. da- 
grez : que l'on n'y connoiflbit point la terre 
en ce lieu, où il y a des herbcs8c des feuilles 
(quoyque dans la nouvelle Zemble qui n'eft 
qu'au 76. degré, il n'y ait ny feuilles ny her- 
bes ) ; & beaucoup moins que les Macreufes 
y couvent leurs œufs. • 

1\ confirme ce fentiment fur tout par le 
témoignage de Bellon , d'Albert le Grand , 
8c d'un Religieux digne de foy qu'il a con- 
nu, qui afturent avoir veu ces fortes d'oy- 
ftaux faire leurs œufs, les couver, 8c élever 
leurs petits 5 8c enfin par ce que l'Anatomie 
a fait découvrir dans leurscorps, où la diffé- 
rence de fexe paroît vifiblement , le mâle 
ayant toutes les mefmes parties que les Ca- 
nards , 8c les femelles ayant leur œuvier 
comime tous les autres Oyfeaux. D'où il 
- conclut qu'ils en font de véritables, qu'ils 
font engendrez 8c élevez comme tous les 
autres, 8c que c'eftà tort qu'on veut cher- 
cher des voyes extraordinaires de leur pro- 
duction. 

Mais parce que ce fentiment decilif pour-* 

roit faire naiftre desfcrupules à ceux qui eu 

font capables touchant l'ufsge au'on en fait 

les jours maigres , puis qu'il kmblc qu'il 

s'en-. 
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s'enfuit de là , qu'il y auroit un grand abus 
à en manger , il examine ce point de.M oral e 
à la fin de cet ouvrage , & après avoir rap- 
porté les diverfes decifions 8c Pincer.titude 
des Théologiens là-defîus, il dit qu'il croit 
qu'un ufage introduit depuis plus de cinq 
cens ans (car il en compte tout autant) auth o- 
rife la couftume de manger des Macreufe» 
aux jours maigres» 

Af. Martini Upenii Bibliotheca Redits Me die a i 
omnium materiarwn , rerum & titulorum in 
imiverÇ* Medicina occurrentium , &c. cum In- 
dice locupletijjimo Authorutn , in foL Francof. 
Et fe trouve à Paris chez F. Léonard. 1 679, 

C'Eft un fimple Apparat ou difpofition 
par Ordre Alphabétique de tout ce qui 
regarde la Médecine foit pour les matières, 
foitpour les chofes ou pour les titres, avec 
les ouvrages tant anciens que modernes qui 
ont efté faits là-deflus 8c les noms des Au- 
teurs qui les ont compofez. Comme Van- 
der Linden eft fans contredit le plus habile 
de tous ceux qui fe font meflez de faire de 
ces fortes de Bibliothèques pour la Médecine, 
cet Auteur avoiie de bonne foy avoir pris de 
celle de ce Médecin Hollandois la meilleure 
partie de ce qu'il a compilé dans cet Ouvra- 
ge , qu'il a mis dans le mefme ordre que cc- 
luy qu'il a fait fur la Jurifprudence fous le 
titre de Ribfotheca Reali* Juridics. 
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Zses Fâchez cachez du Chrejfien en chaque Profefi 
/ton , &c- In iz. A Paris chez Nego 8c 
Debaft. 1679. 

_j 

MRS. les Avocats & les gens de prati- 
que trouveront particulièrement icy 
leur compte. On a fort recherché pourquoy 
cet Auteur voulant faire connoiftre dans 
cet Ouvrage les fautes par lefquelleson con- 
trevient aux devoirs qui font communs à 
tous les Chreftiens , ou qui font particuliers 
à chaque Etat 8c à chaque Profcffion (dont 
l'oblervance fait le parfait homme de bien) 
fbit par paffton , par manque d'attention , 
ou parce que Ton felaifle entraîner au tor- 
rent de la couftume, s'attache particulière- 
ment aux Gens de Robbe. Peut-eflre c'eft 
parce qu'ayant efté de cette profeffion , il 
en connoift mieux les défauts 8c les defor- 
dres : Car du refte il ne donne pas fans 
doute aflez dans Terreur populaire qui ne 
reconnoift qu'un feul Saint en cette Profef- 
fïon , 8c il n'a peut - eftre pas manqué de 
voir autrefois les Eloges que le P. Roberti 
Jefuitc a compofez 8c ramaflez en un feul 
Volume de cinquante Saints Jurifconfultes: 
Ce qui détruit entièrement cette erreur fi in- 
jurieufe à tant de gens d'honneur 8c d'inté- 
grité qui font aujourd'huy la gloire de cet 
Etat. 
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ludtciton Varidis de tribus Deabus laiton in Nu- 
ihifmate Imperatoris Antonini Pu expreflum. 
Epiff-CaroliPatini, in 4. Paûavii. 1679. 

TOut le monde ne tombe pas dans le 
fentiment de Monfieur Patin touchant 
U lignification du revers de cette Médaille 
qu'il prétend reprefenter le Jugement de Pa- 
ris. Quand nous aurons receu ce Livre de 
Padoiic d'où l'on nous en donne avis , nous 
ferons part aux curieux de fes reflexions & de 
fes remarques. 

Extrait du Journal <t Angleterre. Suite de U 
Description des 1/les dont il a ejlé parlé dans 
le quatrième Journal de cette Année. Defcri- 
ftion de la petite Ijle cfHirta. 

GEtte Ifle a deux mille de long. Tout le 
terroir n'efl: eftimé qu'à cinq iols> fi bien 
qu'eftanr partagé comme l'on a couftumede 
faire entre les dix familles qui y habitent (car 
il n'y en a pas davantage) la portion de cha- 
cune fe trouve revenir à deux liards. 

Les hommes n'y vieillirent guère , 8c 
rarement a-t-on entendu parler de quel- 
qu'un qui foit mort dans fon li£t, parce qu'en 
grimpant fur lesRochers des deux Mes dont 
nous avons déja^parlé, ilsfe caflent ordinai- 
rement le col , ou^. enflent dans la mer où ils 
tombent. Ils y font forts , robuftes , gros 8c 
d'un bon teint. Ils ne boivent que del'eati 
8cdupetitlai6t. Us obfervent fort lesFeftes 
ayant un grand nombre de petites Chapel- 
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les, où ils palTent quelquefois des nuits en- 
tières à s'entreréjoiiir au milieu de leurs of- 
frandes. 

Les femmes emploient laplufpart de leur 
temps à herfler leurs terres labourées, tandis 
que leurs maris s'amufent à grimper furies 
Rochers pour attraper de la Volaille. 

Il y a une efpece d'Officier qui y gouverne 
en l'abfence du Seigneur de l'Ifle. Son em- 
ploy efl de régler fi également les chofes - 
parmy les grimpeurs, (qu'on attache deux 
a deux chacun à un bout de corde qui eft 
affez longue pour que l'un puiffe devancer 
l'autre d'aflez loin & i'arrefter en cas qu'il 
tombe) , qu'il mefle toujours les plus habi- 
les avec ceux qui le font le moins, afin qu'il 
ne refte pas un pouce de terre dont on ne 
profite : c'eft à dire qu'il n'y ait point de Ro- 
cher , dont la hauteur quelle qu'elle foit 
puiflfe empêcher qu'on n'y monte pour cher- 
cher des oeufs. 

Quand quelques-uns veulent fe marier 
l'Officier les mené à une Chapelle , ou 
ayant fait prefter aux accordez un ferment 
mutuel la Cérémonie eft finie , & on les tient 
mariez. Leurs enfans ne font baptifez que 
lors qu'ils ont atteint l'âge de quinze ou feize 
ans : & c'eft le Seigneur de l'Ifle qui les con- 
duit à la Cérémonie. 

Pour prendre la Volaille ils fe fervent 
quelquefois de trappes qu'ils mettent au plus 
haut des Rochers : mais la manière la plus 
ordinaire fur tout pendant les brouillards 
i68d. P eft 
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eft celfe qui fuit. Un d'eux fc couche tout de 
.J fon long fur fon do$ prés de la porte d'une 

1 5' I des petites maifons qu'on a dans cette Ifle» 

( j * 8c là il découvre fon fein : ce qu^l n'a pas 

plûtoft fait qu'une foule d'Oy féaux vient fe 
| repofer là-defllts où on les prend & les tue 

t danslc moment. On aveu unfèul homme 

attraper pluiieurs centaines d'Oyfeaux dans 
une nuit en cette manière. 

m Livres nouveaux ou nouvellement 

• j receus à Paris. 

> 1 < !, u TT Alliance Sacrée de 1 honneur & de la vertu 

JL# au Mariage de Monfeigneur le Dauphin,avec 
Madame la Princeffe Electorale de Bavière , à 
! ' 1 Paris chez R. L B. de la Caille. 

'« InJlruHion très- facile à* nece (faire pour obtenir 

en Cour de Rome toutes fortes d'Expéditions , les 
W f x mettre à exécution, les fçavoir lire, ce qu'elles 

doivent coujler, &c. Par lac. le Pelletier E.C. 
du Roy A. en P. Banquier Expeditionaire de Cour 
* '" jfi de Rome, cinquième édition, mil. A Paris chez 

l'Auteur rue S. Severin. 

Difcours moraux fur les Evangiles de- tous les 
Dimanches de l'année T. i . contenant quatorze 
Sermons pour autant d Evangiles depuis le pre- 
mier Dimanche de r Advent jufqu'au premier 
Dimanche de Carejme, in il. A Paris chez 
J.Couterot. 

Ambajfade de la Compagnie des Indes Orien- 
tales des Provinces Unies vers les Empereurs du 
■ r : !> Jupon, contenant plufiettrs chofes remarquables 

J \-\ ; ? arrivées pendant le voyage des Ambaffàdeurs & 

r r*M' h lu 
: k 
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la description des Filles, Bourgs, &c. le tout en- 
richi des figures. In fol. à Amfterdam & fc 
trouve à Paris chez Antoine Cellier. 

Catullu* Tibullus & Propertim cum integrk 
comment ariU Jofephi Scaligeri , Ach. Statu 9 
M. Ant. Mureti , lani Douf* patris filïtque & 
nliorum ex Mufieo Icanni* Georgit Gravit , in S. 
à Maftrjcht Se fe trouvent à Paris chez le 
même. 

Traité de Médecine contenant la parfaite con- 
voi fiance de P homme , la Sanguification au cour , 
la Circulation du fang , &c. par le Sieur de la 
Chaume , in 1 2. à Auxerre & fe vend à Paris 
chez Seb. Craraoify. 
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Dijfertatio de Caufts Majoribus ad caput Concor- 
datorum de Caufis. AuB. hamie Gerbati Dq~ 
Bore Par ifienfi > Socïo Sorbmico, Regio Elo- 
quentia Prof e fore. In\. A Paris chez Fr. le 
Cointc vis à vis le Collège de Reims & 
chez Jean Cuffon rue S. Jacques. 1 67p. 

* 

CEt Ouvrage a efté entrepris par Pau*- 
torité 8c honoré de l'approbation de 
Nofîeigneurs du Clergé de France. Il 
traite du Jugement des plus grandes affaires 
de l'Eglifè , que l'on explique par les termes 
de Caufts Majeures. 

Ces Caufes Majeures font de trois efpeces 
fuivant l'ancien droit. Les unes regardent 
laFoy, les autres ont pour objet les points 
douteux 8c importans de la Dkcipline , gc 
les dernières regardent directement la per- 
fonne des Evefques , lors qu'ils fe trouvent 
coupables de quelque crime qui mérite la 
depofition. Le droit nouveau en a introduit 
enqpre quelques autres efpeces, mais parce 
que la manière de lçs traiter dansIeRoyaume 

ft 
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eft conftante 8c qu'elles ne font aucun embar- 
ras, l' A ute&r s'eft contenté de les indiquer, 
fans entrer là deflusdans aucune difpute ny 
dans aucune difcufiion. 

Le plus ancien Canon où iîfoit fait men- 
tion de Caufes Majeures eft tiré de TEpiftre 
Decretale du Pape Innocent I. à Vitfrice 
Archevefque de Rouen. Ce Canon qui eft 
de Tan 404 porte , que lors quil fe présentera 
des Caufes Majeures elles feront terminées par le 
Jugement des Evefyues & enfuite rapportées an 
Siège j4poftolic[ue , ainft eju'tl ejl ordonné par le 
Synode (c'eft à dire par le Concile deSardi- 
que 8c non pas celuy de Nicée comme quel- 
ques unsont crû fort mal à propos.) Si bien 
que félon le plus ancien droit ces grand** 
affaires doivent eftre examinées 8c décidées 
par les Evefques des Provinces 5 8c en cas 
que ce premiefr jugement ne fuffife pas pour 
nnir la conteftation ou ne levé pas entière- 
ment la difficulté , elles doivent eftre por- 
téesau faint Siège, 8c jugées définitivement 
par le fouverain Pontife. 

M.Gerbais fait voir Tufage8c la pratique 
de cet Ancien droit par divers exempta tirez 
de Thiftoire tant devanr qti après Charle- 
magne jufqu'au temps de Hugues Capet 
premier Roy de la troifiéme Race ; 8c il 
éclaircit avec beaucoup de netteté ce qui 
femble eftre oppofé à ion fentim^nt. Mai 5 
parce que quelques-uns prétendent que vers 
la fin du dixième fiecle cet Ancien droit a 
efté changé 8c comme éteint par ladefereoce 

3 que 
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que l'on a eue pour quelques fauflès Décré- 
tâtes qui fe trouvent dans la Collection d'un | 
certain Efpagnol , dont le véritable nom a 
caufé quelque peine Se de l'embarras aux 
Auteurs Ecclefiaftiques , il combat cette opi- 
nion , qui eft celle de feu M. de Marca dans 
fon liv. De Comord, lib. 7 . cap.if. principa- 
lement à l'égard du Jugement des Caufes 
qui tendent à la Dépolit ion des Evefcjues 
(carc'eft là le Point où il y a plus de diffi- 
culté. ) Il examine d'abord le fait de la depo- 
fition d'Arnoul Arche velque de Reims fils 
naturel du Roy Lothaire qui fut dépofé 8c 
chaflé de fon iiege par un Concile tenu à 
Reims l'an 591. d'où ce fçavant Prélat tire 
le plus fort argument pour appuyer fon opi- 
nion 5 & bien loin de s'y rendre, ilpretend 
que ce fait de la manière mefmequeM.de 
Marca le rapporte , prouve inconteftable- 
ment qu'on a eu- plus d'égard à cet Ancien 
droit dans la defpofition de cet Arche veft] ue 
(qui s'attira ce malheur par fon infidélité à 
l'égard de Hugues Capet par le moyen du- 
quel il avbit efté élevé à ce Siège) qu'à tou- 
tes les fâufles Décrétâtes qu'on peut fuppo- 
fer. llfoûtient en fuite que ce même droit 
fubfille encore du moins en France : qu'il 
n'a receu aucune atteinte ny par le Concor- 
dat, nypar aucun autre Décret pofterieur, 
& que lors que. les Papes y ont voulu tou- 
cher , les Eveiques de France ont fait des pro- 
teftations 8c ont fupplié nos Roys de vouloir 
(aire obferver ce quj a efté conftamment éta- 
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bli par les Canons des Conciles & par les . 
Décrets des Papes fçavoir que quand il s'agit 
de «faire le procès à des Evefyues , ils ne 
peuvent eftre jugez en première in (lance que 
par douze de leurs Confrères pris de leurs 
Provinces 8c prefidez par leur Métropoli- 
tain. Enfin il montre que fon fentimentne 
prejudicie en rien à l'autorité du S. Siège 
dont il reconnoift& foûtient avec beaucoup 
de refpe& & d'érudition la Primauté 8c les 
Prérogatives, 

Au refte fi nous ne nous eftions pasimpofé 
la loy de ne louer aucun Auteur , nous pour- 
rions dire fans flatter celuy-cy , qu'il n'a pas 
feulement rendu confidcrable cet ouvrage 
par fon fçavoir 8c par fon zele pour la con- 
servation des Privilèges de l'Eglife Gallicane, 
mais encore par la méthode 8c l'arrangement 
des matières 8c par la clarté 8c puret£du ftile 
<jui peuvent faire pafler ce livre pour un mo- 
dèle de la belle 8c noble manière de traiter les 
dogmes 8c les queftions de Théologie 8c du , 

Traité de Médecine contenant la parfaite con- 
voijfance de P homme , la fangtiification au 
Cœur y éflf. par le Siew de la Chaume D. en 
Médecine, imz. A Auxerre , 8c fe trouve 
à Paris chez Seb. Cramoify. 1 680. 

CEt Auteur n eft d'aucun party , il fuit 
indifféremment les Anciens 8c lesnou- 
VeauxPhiio.ophes quand il croit qu'ils difent 

F 4 vra/ t 
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vray. Ainfi il ne connoift point avec les 
premiers la génération par les œufs. Il 
admets avec quelques-uns des Modernes la 
Sanguification au Cœur , & avec tous les 
autres la circulation du Sang, Ce qu'il y a 
de plus fingulier dans cet Ouvrage eft un 
traité des Urines où l'Auteur femble n avoir 
rien oublié , fur tout pour en faire connoî- 
trc les pronoftics qu'on en peut tirer II 
ajoute à cela & à plufieurs autres fujets qu'il 
traite , la compofition de quelques remè- 
des fpecifiques dont il fe fert contre plu- 
fieurs maux. Parmy ces remèdes on y trouve 
la manière de purger fur tout les enfans 
fans faire rien prendre par la bouche. Il 
faut prendre pour cela une once de fuc de 
Ruç, autant de fiel de bœuf fcdemy once 
d'alocs en poudre le tout méfié enfemble, 
puis tremper un linge dans ladite compofi- 
tion affez grand pour qu'il la boive toute, 
& l'appliquer ainfi fur le creux de PEftomac 
8c fur le Ventre au droit du Nombril le foir 
en couchant l'Enfant. Le lendemain il fera 
purgé ou tout au plus le jour d'après en réi- 
térant le mefme remède. ,Pour les grandes 
perfonnes il ne faut que doubler la dofè. Il 
n'y a que les femmes grofles à qui il (bit 
contraire. 
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r j4nt. Dadini Altaferra nota & obfervationes in 
Amjlaftum de VitU Romanorttm Pontificwn* 
In 4. À Paris chez Louis Billainc. 1 680. 

IL y a déjà long- temps que tout le monde 
convient que l'Hiftoire des vies des Papes 
citée par plufieurs fous le titre du Livre 
Pontifical de Dama r e eft d'Anaftafe Auteur 
du I X. fiecle qui dans fon Epiftre/nife avant 
fa traduâion des Aétes du VIII. Concile Ge- 
neral fe donne le titre d'Abbé, 8c fe qualifie 
aufli Bibliothécaire du Siège Apoftolique. 
GetHiftoriens'cftfervi pourdrefler fon ou- 
vrage de trois anciens Catalogues des Pa- 
pes dont l'un finit à Félix IV. Il a continué 
fa narration avec plus d'étendue depuis ce 
temps jufqu'au Pontificat d'Adrien IL fous 
lequel il vivoit , & félon le jugement du Car- 
dinal Baroniu s il a écrit fidèlement 8c exadfce- 
ment ce qui s'étoit pafTé de fon temps. Aufli 
cet ouvrage d'Anaftafe a efté inféré tout en- 
tier dans le recueil des Conciles non pas 
de fuite mais par parties, la vie de chaque 
Pape y eftant placée en fon lieu félon l'or- 
dre de la Chronologie. Comme il s'y trouve 
quantité de mots de la baffe Latinité ou tirez 
du Grec , qui font obfcurs 8c peu intelligi- 
bles pour le commun des Lecteurs , 8c que 
de plus Anaftafe y rapporte fouvent d'une 
manière briéve8cconcife divers Décrets des 
Papes , fon ouvrage eft du nombre de ceux 
qui ont befoin d'éclairciflemens 8c de notes. 
Ceft ce qui a porté M. de Hauteferre à y 
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travailler. Il fait donc icy des obfervations 
fur ces Décrets des fouverains Pontifes 8c 
fur d'autres chofes contenues dans leurs 
vies , & il explique les mots obfcurs dont ufe 
PAuteur : & comme la plufpart de ces mots 
marquent les Cérémonies ou les meubles de 
l'Eglifc, il prend de làfujet d'éclaircir plu- 
fieurs Points de l'Antiquité facrée enfaifant 
comme un parallèle de ce que dit Anaftafe 
& deeequi fe trouve dans d'autres Ecrivains 
fur le fujet dont il s'agit. Suivant noftre coû- 
tume nous mettons icy deux ou trois de ces 
obfervations. 

Anaftafe témoigne que lePapeHilaire fit 
deux Bibliothèques dans le Baptiftere de 
TEglifè de Saint Jean de Latran. Sur cela 
Monfieur deHauteferre prouve que c'eftoit 
autrefois l'ufage des grandes Eglifes d'avoir 
des Biblotheques de quoy il refte encore 
des exemples. A quoy nous pouvons ajou- 
ter que c'eftoit fans doute afin que les Eccle- 
iiaftiques peufîent y aller étudier fuivant 
cette exhortation de. Saint Jérôme Ecckfîa- 
rum Bibliothecis fruere. 

11 paroift pardiverg exemples qu'Anaftafè 
rapporte, qu'à Rome la Sainte Euchariftie 
iègardoit dans une armoire ou Ciboire fait 
en forme de petite tour, fur laquelle il y avoit 
une Colombe d'or ou d'argent. M. deHau- 
teferre cohfirme cetufage par d'autres preu- 
ves , & il remarque que ce pourroit bien 
avoir efté dans cette veuë que Saint Chryfo- 
llome dit que le corps de N. S. eftoit mis fur 

l'Autel, 
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l'Autel, non pas enveloppé de langes comme 
dans la crèche , mais revejlu du S. Efprit dont 
cette Colombe eft la figure. 

On fçait que l'Empereur Anaftafe tou- 
ché de la réputation des grands exploits de 
Clovis,luy envoya une Couronne d'or qùe 
te Prince offrit à Saint Pierre de Rome , fai- 
fant voir par là que parmy l'éclat des Vi&oi- 
res il n'eftimoit rien de plus glorieux que 
la qualité d'enfant de PEglile. Anaftafe qui 
nous apprend ce fait s'en explique en ces 
termes : Venit Regnum cum gemmis pretiofis à 
Rege Francorum Clodoveo Chrijiiano. M. de 
Hauteferre prouve que depuis ce temps -là 
ces fortes de Couronnes furent Appellées 
Regnum 8c <ju*on les mettoit au - deflus des 
.Autels. 

• 

Charles Martel, ou les Sarrafms chajfez de France 
Poème héroïque , par M. de S. Garde. In il. 
A Paris chez J. Langlois. i <SSo.* 

LA gloire de la Maifon Royale de Fran- 
ce, dont Monfieur de Sainte Garde en- 
treprend de célébrer la grandeur dans ce 
Poème héroïque eft le principal deffein qu'il 
s'y eft propofé. Il dreiTe à diverfes reprifes 
l'arbre Généalogique de cette augufte Mai- 
fon qu'il fait monter avec nos nouveaux 
Hiftoriens par le Prince Childebrand Frère 
de Charles Martel jufqu'à Clodion 8c à Pha- 
ramond. Il tâche de renouveller la gloire de 
Childebrand , quipar fa feule valeur défit 

F 6 une 
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une multitude prodigieufe d'Infidèles qué 
l'Emir-Athin avoit appeliez d'Efpagne fous 
la conduite de Mauronte : 8c pour rendre fon 
fujet moins ennuyeux , il y infère quantité 
d'Epifodes dont la variété paroift aflez diver- 
tiflante. Une des principales eft que Childe- 
brand retenu dans un Palais enchanté en eft 
délivré par un Ange qui le conduit au defert 
de la Laure , où habitoit alors Saint Jean 
Damaicene furnommé Chryforas ; & là il 
feint que ce Saint Perfonnage luy fait voir 
dans un Temple caché fous les eaux de la 
Mer de Tiberiade où eftoit le Tombeau de 
Moyfefuivant laTradition des Rabbins , des 
Tableaux miraculeux qui reprefentoient 
toute & pofterité dont Louis le Grand fait la 
gloire la plus éclatante. 

IntroduRio ad Geographiam Sacram Patriarche 
lem, lfraèliticam & Chrijlianam. In 8. Lugd. 
Batavorum. 1679. 

LA Geograghie Sainte 8c Sacrée n'eft pas 
celle qu'on entend le mieux. Cet Auteur 
a tâché de la réduire aux trois chefs qu'il a 
marqués dans le titre de ce livre , 8c dans 
chacune de ces parties il donne de temps en 
temps quelques éclairdflemens fur des points 
particuliers dont quelques-uns ont efté igno- 
rez , les autres peji entendus , & les autres mal 
expliquez j ufqu'icy à ce qu'il prétend. 
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Remarques curieufes fur le Tabac , tirées de VHt- 
Jioire du Tabac compofée par M. de Prade. A 
Paris chez M . le Preft, rue S . Jacq. 

LA première eft touchant les divers noms 
qu'on a donnez à cette Plante. Car dans 
les Indes Occidentales fon pais natal où el- 
le a eft é cachée à là moitié du monde prés 
de iix mille ans , elle a toufiours porté 6c 
porte encore le nom de Petun. Les Efpa- 
gnols qui la connurent premièrement à Ta- * 
Baco Province du Royaume dejucatanluy 
donnèrent celuy de Tabac du lieu où ils l'a- 
voient trouvée j &leDo£teur Fr. Hernan- 
des de Tolède qui l'envoya le premier en 
Efpagne & en Portugal éternifa ce nom dans 
Thiftoire civile & naturelle de l'Amérique 
qu'il écrivit par ordre de Philippe. II. Jean 
Nicot Maiftre des Requeftes Ambafladeur 
du Roy François II. auprès de Sebaftien 
- - Roy de Portugal Tan i y6o. en ayant eu 
connoiflànce par un Officier de ce Prince la 

Îrefenta au Grand Prieur à fon arrivée à 
-isbonne 8c à Catherine de Medicis lors qu'il 
fut de retour en France , 8c- tous trois l'ayant 
njife en réputation par les expériences qu'ils 
en firent faire elle fut nommée Nicotianne, 
l'herbe au Grand Prieur ou l'herbe à la 
Reine. Enfin fans nous arrefter à plufieurs 
autres noms, le Cardinal de Sainte- Croix 
Nonce en Portugal , & Nicolas Tornabon 
Légat en France l'ayant les premiers intro- 
duite en Italie, comme François Drak fa- 
* ,F 7 mcux 
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meaxCapitaine^ngloisen fon païsluyac- 

3 luirent les noms d'herbe de fainte Croix & 
cTornabonne. 
La II. eftfur les grands adverfaires que le 
Tabac a eu autrefois. Car fansparler du vul- 
gaire & d'un grand nombre d'Auteurs qui 
ont écrit contre ion ufage , Amurat I V. du 
nom Empereur des Turcs , le gnnd Duc de 
Mofcovie & le Roy de Perle le défendirent à 
leurs Sujets fous peine de perdre la vie, ou 
d'avoir le nez couppé:& Jacques Stuard Roy 
d'Angleterre s'efforça de la bannir de fesEtats, 
& de le rendre odieux en toute leur étendue, 
par un traité qu'il compoia du mauvais ulàgc 
du Tabac. 

La III. eft fur les diverfes manières dont il 
peut cftre pris, & les diffcrens effets qu'il pro- 
duit. Car itiivant cet Auteur. 

1 . Le Tabac pris en poudre évacuant la pi- 
tuite foulage ou guérit toutes les maladies qui 
procèdent de l'abondance de cette humeur,' 
comme les crachemens immoderés,lesRheu- 
matifmcs, les fluxions qui tombent furies 

eux,les larmes involontaires, le mal de telle, 
hydropifie.il foulagelatéte par les éternue- 
iriens.il purifie le fang , il calme les inquiétu- 
des & les palfions. Et enfin bien loin d'affoi- 
blir l'imagination & la mémoire, il perfe- 
ctionne les organes de ces deux facultez. 

2. Pris en feuille & mâché il ôre le lente- 
ment de la foifgc de la faim & empêche que 
les forces ne diminuent mefme dans le tra- 
vail. 

3. Pris 

» 
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3. Pris en fumée , mais modérément fait 
doimir& rêver tranquillement. 

4. L'Eau deTabac mile dans l'œil éguile 8c 
conferve la veuë& efface les taches des yeux : 
prifè par la bouche guérit la courte haleine, 

' Fafthme, laPhtyfie, les fièvres tierces 8c 

quartes, &c. 
- - j. L'huile de Tabac mife dans l'oreille en 
guérit la furdi té, fur le vifage en emporte 
les rougeurs 8c les bourgeons, fur les parties 
affligées de la goûte ou delafciatique en ap- 
paiiè les douleurs en refolvant l'humeur qui 
les caufe. 

ô.Lelèl&lecriftalduTabac mêlez dans 
ces deux précédentes préparations en aug- 
mentent la force , & fervent d'un inligne dia- 
phonique ou diurétique félon la difpofition 
des humeurs.lls blanchiffent les dents.lespre- 
fervent de fluxion & de pourriture, & con- 
fondent les ulcères , fur tout des gencives 8c 
purifient merveilleufement le fang. 

7. Le parfum du Tabac qu'on brûle en 
poudre ou en feuille appaife les fuffocations 
demere, ou les vapeurs hifteriques , fubtilife 
les humeurs , remédie à la vieille toux, 8c rap- 
pelle delà letargie. 

8. Les Pillules de Tabac purgent par en bas 
toutes les humeurs 8c la bile plus qu'aucun 
autre remède, & appaiient le vertige, le lifHc- 
xrtent 8c le bourdonnement d'oreille. 

9. L'extrait ou le lue deTabac guérit Pa- 

lopccie, l'ozene , le Polype, la douleur des 

dents, les ulcères des gencives 8c de la lan- 
gue 
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guc & Pépileplie récente. Il tue les vers , les 

5oux,les punaifes,4es fouris & les rats , 8c iert 
'un remède fouverain aux Chevaux contre 
le farci n Se contre les fouleures 8c les blefïèu- 
j-es que la feile leur fait fur le dos. 

t o. Enfin les Cerats , les Baumes , les On- 
guens 8c les Emplâtres , fur tout s'ils font fé- 
condez par les potions félon le befoin guerif- 
fent les mules, la gale, la tigne , le feu volage, 
les ulcères, les dartres, les crevafles des mains, 
les écroii elles, leseryfipcles,les herpes,les poi- 
reaux, les cors des pieds, toutes fortes de blef- 
feures, les cancers, les charbons peftilentiels, 
Usmorfures des chiens enragez, celles des 
beftes venimeufes, &c. 

Comme cet Auteur explique la manière 
dont le Tabac produit la plufpart des effets 
dont nous avons parlé , 8c dont tout le mon- 
de ne tombera peut-être pas d'accord, qu'il 
répond aux objections que l'on fait contre 
fon ufage,qu'il enfeigne la manière de le cul- 
tiver , de le préparer, de le purger, de la parfu- 
mer ,& de faire toutes les préparations dont 
nous venons de parler , nous renvoyons au 
livre les curieux qui en voudront fçavoir le 
détail. 

Livres nouveaux. 

STephani BaluzJi Mifcellaneorum liber tertiur, 
hoc efî,colle£îiâ veterum Monumentorum qu* 
hacîenus lat titrant invariisCodicibns ac Eiblio- 
theys, m 8. à Paris chez Fr. Muguet. 

Traités hijt or iques & dogmatiques fur divers 

Points 
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Pointsde la Difcipline de FEglife , de la Mo- 
rale Chrejlienne , Tom. 1. contenant )tn Traité des 
jeûnes de P Eglife ,par le R. P. Louis TbomaJJin 
P. de rOratoire, in 8. à Paris chçz le même. 

Traité des plus bellesBibliotheques de l'Europe* 
des premiers livres qui ont ejfi faits 9 de F invention 
de P Imprimerie , des Imprimettrs , deplufteurs li- 
vre* qui ont ejl éperdus recouvrez par les foins 
des Sçavans avec une méthode pour dreffer une Bi- 
bliothèque , par le Sieur le Gallois > in I a. à Paris 
chez Eftienne Michallet. 




JOUR- 



Digitized by Gc Ogle 



«33 



JOURNAL 

DES SCAVANS 

5 

- 

Dutundy 6. May, M.DCLXXX. 



V Alliance Sacrée de F Honneur & de la Vertu 
au Manage de Monfeigneur le Dauphin avec 
Madame la Prince ffe Ekftorale de Bavière. 
In 4. à Paris chez Robert I. B. de h 
Caille. i62o. 

LA grandeur & la pieté ont été depuis 
tant de ficelés il inséparables des deux 
auguftes Maifons que le Mariage de 
Monfeigneur le Dauphin avec Madame Ja 
Princeflè Ele&orale de Bavière unit pour la 
neuvième fois, que le P. Meneftrier a eu 
grande raifon d'appeller cette alliance, l'al- 
liance facrée de l'honneur & de la vertu. 
Comme ces auguftes titres ne nous font pas 
inconnus du côté de la Maifon Royale de 
France, cet Auteur s'attache particulière- 
ment à cel le de Bavière. 

Il fait voir d'abord comme tout eft grand 
dans cette Maifon. 

Son Origine , qui luy eft commune avec les 
deux dernières Races de nos Rois dans l'opi- 
nion 



Digitized by Google 



Journal des Sçavans. 139 

nion de ceux qui les font defcendre d'Ansbert 
Sénateur Romain 8c de Blitilde fille du Roy 
Clotatre,ou pour remonter encore plus haut 
de Tonantius Ferreolus Préfet du Prétoire 
dans les Gaules pour les Empereurs Romains, 
Bifayeul d'Ansbert. 

Ses Alliances } qui répondent merveilleufe- 
xnent à la grandeur de fa naiflance , puifque 
fans parler des autres, fes Princes ont cfpoufé 
huit filles d'Empereurs & onze fil les de Rois* 
& parmy les Filles de cette Maifon fix ont et 
poufé des Empereurs, trois ont été mariées 
a des Rois, 8c deux à nos Dauphins. 

Ses Dignitez, tant Séculières qu'Ecclefiafti- 
ques : Car pour commencer par les pre- 
mières, outre qu'elle poffede aftuellement 
trois Eleâorats , fçavoir celui du Palatinat 
du Rhin , celui de Bavière , & celui de Colo- 
gne , qui eft depuis prés d'un fiécle dans cette 
Maifon , elle a eu en divers temps l'Empire, 
les Royaumes- de Hongrie, de Bohême, de 
Dannemarck,8tl'Eleftorat de Brandebourg. 
Et pour les Ecclefiaftiques , elle a donné en 
divers temps quatre Cardinaux à PEglife, x 
des Archevefques à Salzbourg f Cologne 8c 
Magdebourg, 8c des Evefques a Ratisbonne , 
à Paflàu, à Frifinghe#,à Hildesheim,à Liège, 
à Olhabruck , à Verden , à Strasbourg , à 
Munfter , à Spire , à Vormes , à Utrecht , à 
Naumbourg, 8cc. * 

Ses Princes 9 parmi lefquels l'Hiftoire fait 

fur tout remarquer Louïs IV.Duc de Bavière, „ 

qui ayant été Couronné£mpereur Pan 1 3"« 

défit 
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défit fes ennemis auprès du bourg d'Atnphing 1 
fur les bords de la Rivière d'In ; & deux au- 
tres du même nom , dont le premier après 
avoir conduit au voyage d'outre-Mer une 
troupe de Chevaliers Bavarois porta fes armes 
vi&orieufès jufqu'aux portes de Damiette où 
il planta fes étendarts,& l'autre défit en 1462. 
les Troupes Confédérées avec l'Empereur 
Frideric. Othon qui fut fait Roy de Hongrie; 
Albert III. qui parunemodeftie peu com- 
mune refufa le Royaume de Bohême qu'on 
luyétoit venu offrir; Guillaume vainqueur 
desFrifonsjHenry 8c Lou is célèbres par la dé- 
faite d'Ottocarus Koy de Bohême , qui étoit 
eritré à main armée dans la Bavière ; & en fia 
le fameux Maximilien I. ayeul de Madame 
laDauphine, qui foutint avec tant de cou- 
rage la Religion dans l'Allemagne contre le 
Comte Palatin 8c les Rebelles de Bohême, 
qu'il reduifit en quatre jours toute la Provin- 
ce d'Autriche fous le pouvoir de l'Empereur, 

3u*il défit le Prince d'Anhalt qui comman- 
oit les Troupes de Bohême, prit fa Cornet- 
te, mit le fiege devant Prague 8c en une heu- 
re de combat défit tellement l'armée enne- 
mie qu'il ne s'eft guère remporté de viftoi- 
re plus complète 8c plus fignalée : aufïï ce 
Prince dont la pieté ne cedoit pas à la valeur 
envoya au Pape une partie des Drapeaux 
qu'il avoit pris en ce combat qui furent por- 
. tez avec pompe dans l'Eglife de Nôtre 
Dame dé la Viétoire , 8c il confacra au ftint . 
Siège (a Bibliothèque de l'Eleétcur Palatin 

rcm- 
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remplie d'ex cellens MfT.endiverfes langues 
qui tont aujourd'huy une partie delà Biblio- 
thèque Vaticane. 

Comme les Buttes, les Statues & les Por- 
traits de ces grands hommes 8c de tous les 
autres Princes de cette augufte Maifon font 
les ornemens de« Façades , des Sales , des 
Cabinets & des Galeries du Palais de Munich 
qui eft un des plus beaux qu'on voye dans le 
refte du monde , le P. Meneftrier en fait un 

# * 

détail particulier, aufli-bienque de tout ce 
que la pieté a fait faire à ces Princes , tant de- 
dans que dehors l'enceinte de ce Palais. Il y 
ajoûte jufqu'aux Infcriptionsqui font con- 
noiftre chaque chofe, mais il s'arrête fur tout 
à la defeription des Peintures fous lefquelles 
le grand Maximilienfaifoit exprimer toutes 
fes grandes penfées , & il n'oublie pas Paugu- 
fte monument que feu Madame PEleârrice la 
Sereniflime Henriette Adelaide de la Royale 
Maifon de Savoye fit drefler dans ce même 
Palais à la mémoire de ce Héros en faifant 
peindre dans uneGalerie les plus belles actions 
de fa vie, qu'elle voulut elle-mefme en habit 
d'Ele&rice propofer à fes enfans comme un 
modèle à imiter , Payant fait reprefenter fous 
la figure d'un Atlas qui porte fur fes Efpaules, 
le Globe Impérial. 

Apres la defeription de toutes ces beautez 
dù Palais de Munich , où tout eft grand 8c 
ftirituel , il vient à la Fête du Mariage dont il 
fait, prendre tout le foin à l'amour d'une ma- 
nière finguliere, cardans le Temple qu'il 

luy 
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luy fait drefler avec une magnificence digne 
de ces illuftres Epoux, il fait voir à chacun 
ce qu'il y a de plus grand 8c de plus augufte 
danslaMaiion, où il s'allie; d'où il eft aifé 
de connoître que l'un étoit fait pour l'autre, 
& que nous avons tëfcite forte de fujet d'elpe- 
rerqu'une alliance aufli belle produira des 
effets merveilleux pour les lettres, puifque 
tous les deux y ont été élevez avec foin & 
aveefuccés, l'un auprès du plus grand Mo- 
narque qui ayt encore paru, qui ne penfe rien 
de médiocre , qui n'entreprend rien que de 
grand,& qui achevé avec tant de gloire tout 
ce qu'il entreprend : Et l'autre auprès d'une 
mère qui avoit infiniment del'efprit , de la 
douceur,de la majefté, & de cette grâce & 
grandeur d'ame qui eft fi particulière à la 
Royale Maifon de Savoye. 

Dijfertatio Phslofophico-Medica dere nwijfroja 
à Capucino Pifatcri perurinam excréta , j4ut. 
Dotninico de Marinis Romam M.D. In 12. 
Romx. 1679. 

NOus avons parlé ailleurs de ce Capucin 
dePefaro,qui après de grandes douleurs 
de Reins & des retentions d'urine en fur gué- 
ri tout d'un coup en rendant avec l'urine une 
éfpecede Vipère 5 c'eft ce que cet Auteur ré- 
fute dans cet Ouvrage, car contre le fenti- 
ment du Médecin quifoûtenoit que c'eftoit 
une Vipère , il prouve que ce n'eft qu'un ver, 
fur quoy il fait une tongue enumeration de 

toutes 
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toutes les parties du corps, où il s'engendre 
des vers. II ramafle un grand nombre d'Ob- # 
fervations qui ont été ftites par divers Au- 
teurs, aufquelles il ajoute quelques-unes des 
fïennes& de quelques-uns de frsamis. Com- 
me nous en avons donné en plufieurs endroits 
de fort fingulieres, nous n'en dirons pas icy 
davantage. 



jlmbajfades memwables de la Compagnie des In- 
des Orientales des Provinces- Vnies vers les 
Empereurs du lapon, &c. Le tout enrichi de Fi- 
gures. In fol. A Amflcrdam. Et fe trouvent à 
Paris chez Antoine Cellier. 1 680. 

■ 

« 

CEtte'AmbaflTade fut faite en 1641 L'Hi- 
ftoireenpafutl'an 164p. en Flamand} 
8cons'eftenfin aviie cette année de nous la 
donner en nôtre Langue. 

Pour ne rien retoucher de tout ce dont nous 
avons parlé ailleurs fur cefujet à l'occafion 
des Relations de. Ta vernier, nous commen- 
cerons par la magnificence des Empereurs du 
Japon, lefquels, ii on en croit ces Meflieurs, 
n'ont pas moins de prés de cinq cens millions 
de revenu tous les ans» puisqu'ils dépencent 
chaque année deux cens quarante milfions 
& qu'il ne leur en reite guère moins. Un 
Dais d'or imflif eft quelque chofe de ma- 
gnifique , mais il femble qu'il n'approche 
pas de la magnificence du Palais bâti par 
Taicofama un des Empereurs du Japon , qui 
de valet de païfan étant parvenu à l'Empire 

fie 
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fit élever un fi grand & fi fuperbe Edifice 
que dansJes feules Galeries qui Pentouroient 
on pouvoit ranger cent cinquante mille 
hommes en bataille. Le Château d'OGicca 
n'eft pas de cçtte magnificence , mais de cinq 
étages qu'il contient en Piramide, les deux 

{premiers font couverts de tuiles ordinaires, 1 
es deux autres de Plomb le cinquième de 
Cuivre,& le fixiéme d'Or. 

Il y a deux Empereurs dans le Japon. Le 
Dayroeftleplus ancien , fur la famille du- 
quel oa a ufurpé PEmpire. Pour l'en confo- 
ler en quelque manière, on luy a laiflTé la di- 
gnité de Grand Prêtre, laquelle ne peut luy 
être ôtée non plus que la vie , que pour avoir 
tué quelqu'un ou pour s'être fait fogner les 
ongles ou couper les cheveux. 365*. Idoles 
font tour à tour fentinelle devant fon lit, 
chacune veillant fur fa perfonne le jour de & 
fa&ion. Ainfi lors qu'il arrive quelque chofe 
à ce Prince , on s'en prend à l'Idole du jour, 
^ue l'on fouette ou que l'on bâtonne pour 
ctre enfuite bannie du Palais pour cent 
jours. 

Les Japonnois font fort adonnez à l'Ido- 
- latrie. Ils admettent la Metempficofe, & ils 
ne donnent pas moins de huit mille naiffan- 
ces différentes a leur Dieu Xaca qui étoit au- 
trefois un libertin dont la plus haute dévo- 
tion n'alla jamais qu'adonner la mort à fa 
xnere. Il y en a qui fe lailTent mourir de faim 
& qui s'en terrent tout en vie à fon honneur. 
Ils rendent de grands honneurs à ceux qui k 

noyent 

■ 
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noyent par la dévotion qu'ils luy portent. 
Il n'y a point de lieu au mondé où il y ai^ 
tant de Temples ni de fi beaux qu'au Japon. 
Il y ôn a un entre autres où Ton voit mille fta- 
tuës d'or maflif. Ils en ont pour les Diable» 
& pour le Roy des Diables , 8c on dit qu'il y 
a huit cens ans qu'un des Empereurs du Ja- 
pon fit bâtir fur une feule Montagne nom- 
mée Frenoyama trois mille huit cent Tem- 
ples , 8c autant de demeures pour les Prêtre* 
de ces faux Dieux. Ils adorent les Singes 
avec tant de vénération , qu'ils offrirent au- 
trefois aux Portugais foixantedix mille du- 
cats pour r'avoir la dent d'un de ces animaux, 
qui étoit gardée dans un Temple que les Por- 
tugais avoient pillé. 

L'écriture des Japonois eft extrêmement 
difficile à apprendre, parce qu'il y en a de 
quatre fortes fuivant les quatre differens 
états des perfonnes à qui l'on peut écrire. 
Ils écrivent de haut en bas chaque mot l'un 
fous l'autre, qui ne confident au fli-bien que 
chez les Chinois qu'en autant de caraâercs 
differens , ainfi ils en content comme ces au- 
tres peuples , dont ils font autrefois fortis, 
jufqu'à quatre-vingt mille differens , fuivant 
JLirker. 

Les chofes naturelles n'y font pas moins 
fingulieres. Il y a une Montagne de trente 
lieues de hauteur. Il y en ad'autres qui vo- 
miffentdcs feux 8c des flammes, au milieu 
defquelles le démon paroît quelque- fois aux 
malheureux qui vont le confulter : 8c quel- 

1680. G quw- 
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ques-uneç d'où l'on voitfortir des ruiflèsrux 
updc fouffre. Les eaux bouillantes de Sangoc 
qu'on appelle pour cet effet Infernalles , ont 
été honorées de plufieurs milliers de Chré- 
tiens qui y ont été précipitez: du haut d'un ro- 
cher pendant 1* perfecution. Il y a un arbre 
qui meurt dés qu'il eft mouillé , 8c la feule 
manière de le faire revenir eft de l'arracher de 
la terre, 8c après en avoir fait fecher la racine 
au Soleil le replanter , car alors il devient plus 
. beau que jamais. 

Etpourleschofes artificielles le Vernis 8c 
laPourcelaine du Japon font trop eftime-z 
pour les oublier. Le premier fe fait de la 
forte. On pile de la cire, puis on la fond en 
y mêlant les couleurs dont on veut qu'elle 
foît. Après on en fait des bâtons, & avant 
que de les appliquer on fait long temps 
chauffer le bois que Ton en veut couvrir. La 
première couche eftant mife on la brunit 
avec de la paille 8c des rofeaux fecs. C'eft 
ainfi que font verniflez les Cabinets , les 
CafTettes, les Tables, 8cc. qu'on tranljpor- 
te en Europe 5 8c quanta la Porcelaine elle 
fe fait non pas de coquille de Moules ou de 
coques d'oeufs pilées bien menu, mais d'une 
certaine terre qui refTemble à du (able extrê- 
mement fin » laquelle eftant peftrie avec les 
eaux qui fe trouvent dans leVillage de Si n£e- 
fimo, reçoit de ces eaux la netteté 8c la tranf- 
parence que tout le monde admire , 8c que 
tout le refte des eaux du Japon ne fçauroient 
luy donner. 

L,nm- 
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Lamberfi Velthuyfù UltrajeEIini Opéra otnnta 
antequidem feparatim tarn Belgicequam La- 
tine nunc vero conjunfttm Latine édita , qui- 
tus accepre duo traclatus novi haBenus iné- 
dit i pars 2. in 4. Roterodami. Et 
fe trouvent à Paris chez Ant. Cellier. 

" 1680. 

■ 

» 

If Es deux traitez nouveaux que cet Auteur 
g ^ ajoûteicy à ce que nous avions déjà de 
luy font l'un des points fondamentaux de la 
Foy 8c l'autre du culte naturel 5 ce dernier eft 
contre l'ouvrage pofthume de Spinofa 8c con- 
tre le premier que cet homme fans Religion 
- a donné depuis quelque année au public fous 
le nom de tratiatus Theologico-Politicus. 



Parallèles Hijioriques. In 12. à Paris chez De- 



\^ agréablement 8c profitablement ce 
qu'il y a de plus beau 8c de plus remarqua- 
ble dans l'Hiiioire par la comparaifon que 



le moyen d'un Cheval l'un à l'Empire des 
Perfes 8c l'autre au Ducjié de Bohême avec 
cette différence que Darius eftoit Prince, 
Éc que l'autre n'eftoit qu'un fimple Labou- 



nys Thierry. 16È0. 
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teur. Tout le monde fçait que Caligula<Iefî- 
gnafon Cheval Contul : Mais ceux qui ne 
lçavcnt pasl'Hiftoire de Suéde ignorent que 
Gunnar qui en a efté Roy ayant fubjugué la 
Norvège y laifla fon chien pour Vice- Roy. 
Les trois cens Fabius qui défirent les Veieas 
ennemis de Rome ne répondent pas mal 
aux trois cens Lacedemoniens qui au pafla- 
ge des Thermopyles fe défendirent fi vail- 
lamment contre les Perfes. 

On y trouve un Souverain devenu Mai ftre 
d'Ecole & des maîtres d'Ecole devenus Sou- 
verains. On voit comme l'Empire d'Aflyrie 
a eu au commencement pour Reine une 
f&mmequi portoit l'habit d'homme, & pour 
le dernier de fes Rois un homme qui portoit 
l'habit de femme, & c. Il y a plufieurs aùtres 
traits moins connus que ces derniers , mais 
ceux-cy né laiflent pas de nous donner un pe- 
tit tableau de l'empire d'Aflyrie 8c de celuy 
d'Aflfriquequeles Cherifs fondèrent fur les 
ruines de Fez 8c de Maroc. 

Extrait du Journal tT Allemagne contenant eirq 
ou fix particularisez remarquables. 

LA 1 .eft d'une odeur extrêmement dou- 
ce qui fortit du cœur du feu Marquis de 
Brandebourg à l'ouverture qu'on en fit après 
fa mort. 

La î.eft d'une Phthyfie 8c d'une mort eau- 
fée pour avoir bû trop frais, aufli-bien que 
d'un aveuglement 8c tremblement de toutes 
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filvit , ïUuflraroit , edïdit atqtte in duos partes 
diftribuit. Parsfecunda, infoL à Paris chez le 
Inefme, 

Frédéric de Sicile en trois VoL à Paris chez 
SJiibou au Palais. 

Foflius de Oraculis SyhiUivis , Amftelodami, 
&fe trouve à Paris chez la Veuve de Varea- 
ûes au Palais. 

De V'il m Prophetas minores, in 8. Londini, 
& fe trouve à Paris chez la mefme. 

Idem in Matthawn & Marcum, in 8. chez la 
inefme. 

Laftancedelaperfecution des Chrejliens de la 
traduBïon de Mr. de Uamroix Chanoine de 
tùeims, à Paris chez Fr. M uguet. 
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ABa SanBorum Ord. S Benedifti in Saculorur* 
Clafis dijiributa. Sœculum If. quod eft ab 
annoChri/iiDCCC. ad DCCCC. Colligere 
cœpit D. Lucas d'Achery Congr. JanBi Maori 
Monachus. D. Uh. Mabillon ejufd. Cong. *b- 
folvit , edidit , iUuJîravit aîa/ut in duat Partes 
dijîribuit. Pars 1. In fol. à Paris chez Louis 
Billaine. 1680. 

CEtte féconde Partie du I V. Siècle des 
SS. deTOrdre de S. Benoift com- 
prend les 4f. dernières arïnées du 9. 
Siècle , j ufqu'à l'an 900. de Nôtre Seigneur. 
Le Pere Mabillon continue de traiter dans fa 
Préface des Conteftations de ce temps-là. Et 
premièrement de celles de TEuchariftie, tou- 
chant laquelle il reftoit encore beaucoup de 
faits hiftoriques fort importans à éclaircîr, 
quoy que beaucoup d'habiles gens ayent déjà 
traité doctement cette matière. 

Il montre. 1 . Que l'Ouvrage que Pafchsfc 
dit avoir écrit de Sacramentis ix'eft pasditfe-, 
rent de celuy de PEuchariftie,contre le fen ri- 
ment de quelque S^avans, 8c entre autres du 
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PcrcCcIIot. î.Queceluy-cyn'apas été écrit 
Tan 8 1 8. comme on la crû jufqu'à prefent, 
mais en Tan 831. du temps de Pexil d'un 
Abbé de Corbie appelle Arfene, qui eft un fè- 
coninom, non pas du S. Abbe Adalhard, 
comme prétendent quelques-uns, mais de 
l'Abbé Walafi fameux dans nôtre Hiftoire. 
3. Que ce traité a été écrit en faveur des jeu- 
nes Religieux de la nouvelle Corbie en Saxe" 
lefquels eftant enfans de Pères nouvelle- 
ment convertis à la Foy, avoient befoin d'e- 
ftre inftruits dans l'un de nos principauxMy- 
fleresj afin d'y participer dignement : ce qui 
nous donne un Sy fteme tout autre que celuy 
que les hérétiques de nos jours ont voulu, 
prétendant que Pafchafè dans ce Jivre veut 
établir une noûvelle Do&rine touchant 
l'Euchariitie. 4. Que Placide difciple de Pa- 
fchafe à qui cet Ouvrage eft dédie , 8c à 'la 
prière duquel Pafchalc le compofa n'eft 
autre que Warin il lu lire Abbé de la nou- 
velle Corbie, comme cet Auteur le prouve 
par une lettre du mefme Pafchafè à Charles 
le Chauve. Et enfin 5*. que Frudegaire à qui 
Pafchafè écrit une lettre fur le fujet de ion 
Livre,eftoitaufli Religieux de cette mefrac 
Abbaye de Corbie en Saxe. 

Après avoir expliqué ces faits, l'auteur fait 
voir contre Mr. Claude & fes confrères, que 
le livre de Pafchafè ne contient autre chofe 
que la feule créance de J'Eglife Catholique 
defon temps. Il fait voir en fuite que l'Ano- 
nyme duPcre Cellot eft Herrgere Abbé de 

Lobes, 
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Lobes, qui a vécu fur la fin du X. Siècle. De 
làilpaffeaux Adverfaires de Pafchafe , & 
montre que dans la conteftation qui eftoit 
entre eux, fçavoir fi le corps de Jefus Chrift 
dans l'Euchariftie eft le meime que celuy qui 
eft né de la fainte Vierge , il ne s agiflbit nul- 
lement de la réalité que les uns & les autres 
fuppofoient comme certaine. 

Il prétend de pjus juftifier les Grecs aufli- 
bien que quelques Latins de Terreur qu'on 
leur a imputée touchant le Stercoranifme 
que quelques-uns ont crû eftre plûtoft un 
terme de derifionque le véritable nom d'u- 
ne Sedte particulière. Il examine enfuire li 
le Livre imprimé fous le nom de Bertram 
eft de Jean Scot ou de Ratram, & après avoir 
prononcé en faveur du dernier» il fait voir 
que la doctrine de ce livre eft incomparable- 
ment plus favorable à PEglifè Catholique 
qu'aux Proteftans. Enfin il j uftifie Rat herius 
Evefque de Vérone dont quelques Miniftres 
ont voulu rendre fufpc&e la Foy touchant 
l'Euchariftie ,& produit pour cet effet une 
Epiftre de ce Prélat qui en rend un témoigna- 
ge authentique. 

Ceschofes eftant ainfi expliquées, le Pere 
Mabillon paffe aux autres conteftations du 
temps, il touche entre autres celle du fa- 
meux Gotefcalque qu'il traite d'une maniè- 
re hiftorique faifànt voir les courfes de ce 
Moine , les troubles qu'il caufà , fon opinion 
fur la Predeftination , fa prifon , & fa mort. 
11 parle enfuite du célèbre Anfchaire & des 
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autres Benediâins qui ont converti arec JuV 
les Peuples du Septentrion ; il ajoute à cela 
ceux qui ont cfté Auteurs des Martyrologes 
comme le vénérable Bede , Wandelbert , Ra- 
ban , Ufuard , Adon , Notker & Ncvc/on. 
Enfin il conclut fa Préface par des Obferva- 
tions Ecclefiaftiques & Hiftoriques , dam 
lefquelles il traite de beaucoup de chofes aflex 
utiles & curieufes , comme de l'approbation 
des livres par les fouverains Pontifes, de la 
Mitre des Evefijues que tous ne portoient 
pas, & pour laquelle il paroift que quelques- 
uns ont obtenu un privilège particulier , de 
la pratique ancienne de prendre l'habit Mo- 
naftique dans l'extrémité d'une maladie, de 
l'origine de cette coûtume & de fon engage- 
ment, &c. 

^Dans le corps de l'ouvrage il y a au fïî des 
pfeces qui font importantes. On y trouve des 
Aâes d'un Concile tenu à Germigny au Dio- 
cefe d'Orléans l'an 841. inconnu jufqu'à 
prefent l'Auteur y fait voir que le lieu où 
faint Florentin & faint Hilare fouffrirent le 
martyre n'eft pas Sion en Vallay Sedumm 
mais Pfeudunwn Semont au Dioccfe d'Au- 
tun ,8c enfin pour n'entrer pas dans un plus 
longdétailil croit avoir trouvé l'Epiftre de 
Raban à l'Abbé Egilon touchant TEuchari- 
ftie qui eftoit fi deiirée des Sçavans , qu'il a 
fait imprimer à la fin de ce Volume. 
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Vedette de Sicile en trois Ternes. Inn. à Paris 
diez Jean Rhibou au Palais. 1 680. 

C Eft une hiftoriette galante dont toute 
l'œconomie & toute l'intrigue roulent 
fur le déguifement d'une fille en garçon à 
peu prés comme celuy que nous avons vu 
autrefois dans l'Henriette de Molière de la 
ComtefTe d'Anglefac fous là perfbnne du 
Prince deSalmes. Mais ce qu'il y a déplus 
joly 8cdeplusfîngulicrencelac'eftque fi on # 
en croit le bruit commun cette petite galan- 
terie nous vient de la main d'une jeune per- 
* :-feptans. 



Les quinze Livres des Deipnofiphifies Athénée 
traduits pour la première fois en François [ut le 
Grec original après les Ver fions Latines de Na- 
talis Cornes de Dalechamp. In 4. à Paris 
chez Jacques Langlois. 1 680. 

IL ne falloit pas une plume moins accou- 
tumée au travail ni moins fertile en tra- 
ductions que celle de Monfieur l'Abbé de 
M arol les pour nous donner en noftre Lan- 
^ue,& en aufli peu de temps qu'il a fait la ver- 
ion d'Athenée que perfonne n'avoit ju£ 
qu'icy voulu ou ofé entreprendre de traduire 
en Langue vulgaire. Les quinze Livres dont 
cet ouvrage eft compofé font remplis d'une 
infinité de recherches curieufes & agréables, 
ii on excepte celles du 13. livre qui font 
trop libres. 
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On. y trouve des Vers de plus de 300. 
Poëees qu'Athénée rapporte avec le témoi- 
gnage de plus de 700. Ecrivains célèbres fur 
quafi toute forte de matières , mais parti- 
culièrement fur les feftins qui font le propre 
fujet de cet Ouvrage , aufli fon titre eft-il des 
Deipnofophiftes pour direlebanquet des Sa- 
ges. Ce fameux Ecrivain Grec natif de la 
Ville de Naucrate en Egypte y feint qu'un 
•certain Laurent qui de Portugais qu'il eftoit 
a voit eu l'honneur de devenir Citoyen Ro- 
main , avoit invité chez luy à prendre un 
grand repas plufieurs Perfonnages fçavans 
en toute forte de literature & de belles con- 
BoifTanccs : & comme il le fait également 
fpirituel & magnifique, il ne luy laifle rien 
oublier de ce qui fe peut imaginer de plus ra- 
reté plus recherche & de plus curieuxjce qui 
luy donne occafïon de parler , & de faire en- 
tretenir ces Sça vans d'une infinité dechofes 
plaifantes. Ainfi on y voit quelle eftoit la paf- 
fion de Melanthius pour la gule , qui luy 
faifoit defirer d'avoir le col auffi long qu'une 
gruë , afin de goûter plus long- temps le plai- 
nr du boire & du manger. La libéralité de 
Cyrus à donner des Villes entières à fès fa- 
voris, comme à Pytharquede Cyziceaeà 
qu'il en donna fept pour marque de l'amitié 
qu'il luy portoit. La différence des quali- 
tez des Vins & des Eaux. L'extrême humidi- 
té dé Lafyrtes.qui faifoit qu'il ne beuvoit ja- 
mais , & fi il ne laiifoit pas pour cela d'uriner 
comme les autres. La vertu qu'ont les choux 
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d'empêcher qu'on nes'enyvre fi on en man- 
ge avant que de boire. Comme quoy la belle 
Hélène qui a tant fait parler d'elle, a paflé 
dans la fable pour avoir pris naiflance d'ua 
ceuf à caufe qu'elle avoit efté élevée avec des 
œufs frais. Comment Luculle qui vainquit 
Mithridate 8c Tigranes ayant apporté le pre- 
mier en Italie une Plante de Cerafunte Ville 
du Pont en Afie donna le nom de Cerife au 
fruit de cet arbre. Comment on éleva aufre- 
f ois dans la Ville de Scolon en Bœotie des fta- 

< 

tues en l'honneur de Megalarte & de Megalo- 
maze pour avoir efté les Inventeurs du pain 
& de la farine. 

Nous avons dit ailleurs que ce fut un cer- 
tain Staphilus qui s'avifa le premier de met- 
tre de l'eau dans le vin , on en dbnne icy la 
gloire à AmphidUon Roy d'Athènes, comme 
a Paniafis l'invention des friandifes. Parmy 
les grands amateurs de PoiiTon on trouve 
icy une Reine des Syriens nommée Gatis qui 
en eftoit fi infatiable, que de peur qu'il luy en 
manquât elle avoit fait expreffes defenfes à 
tous fesfujets par un édit public de manger 
de poifibn fansfa permiflïon qu'elle ne don- 
nent que rarement. L'Hiftoire a eu aflez de 
foin de conferver le nom des grandsBeu veurs: 
mais pour les grands mangeurs il n'y a. rien 
affeurément qui approche de ce qu'on racon- 
te de Comblette Roy des Lydiens qui leftok 
à un tel point qu'il dévora fa femme en une 
nuit.Si Archeftrate & le Poète Philetas euffent 
mangé autant que ce Prince ils feroient afleu- 
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rément devenus plus gros & plus pefans qu'ils 
n'eftoient, puifque le premier eftant mis dans 
mie balance ne le trouva pefer qu'une obole » 
& que l'autre avoit befoin qu'on luymîtdes 
boules de plomb aux pieds de peur que le 
vent ne l'emportât. 

Ceux qui en voudront fçavoir davantage 
prendront la peine de lire eux-mefmes cet 
ouvrage , dans lequel ils trouveront mille 
cWbfes de cette nâture. Les Parafites , les 
Automates , les Enigmes, les Couronnes , les 
Fleurs , la nature des Poiffons , des Oifeaux 
& des Coquillages , Sec. leur fourniront des 
remarques fort fmgulieres. 

y dl. Martialis Epigrammatum Seleftorum lib. F. 
Commentario brevt notifque illuftrati à P. P*- 
- • tro RodeUe è Soc. Jefu. A Tolofe. 1 680. 

DE tous ceux qui ont travaillé fur Martial 
il n'y en avoit encore aucun qui fe fut 
avifé avant cet Auteur de ranger les Epigram- 
mesde ce Poète fous certains titres, qui fans 
leur faire perdre le rang qui leur eft ordinaire 
peuffent donner la com modi té de les trouver 
en un moment dans le befbin. Il les divile en 
cinq genres qui regardent le Panégyrique , la * 
Satyre , la Morale , PEnjoiïé ou enfin le 
mélange de quelques-uns de ces caraâeres 
enfemble II en a ofté les pièces qui pou- 
voient choquer la pudeur : & pour les Notes 
que nous avions déjà de ceux qui l'avoient 
devancé en ce travail, il avoué qu'il fefert 
de quelques- unes, mais il en réfute plufieurs 
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autres à la place defijueijes il met les fiennes : 

qui paroi liront fans doute bien plus rai ion- 

nables. N I 

Pétri de Dushurg Chronicm Vruffta in qu§ Orih* \ 

• nit feuîmici origo & res gejla ab an. i ntf. ! 
• k . sdan^^^.exponténtur.AccefereDiffertati^ 1 

\ nés xix. Antitjuitates Pruflicas compte fient es * 

• Aut.ChryjÏQpb. Hartknoc. In 4. Jenx. 1679. 

L'EtabKflèment de l'Ordre Teutonique 
qui commença en 1 1 19. par la charité 
d'un riche Seigneur Allemand qui après avoir 
eu part à la prife de Jeruiaiem y voulut pafler ij 
faintementle refte de fes jours avec fa famille 
dans les exercices de pieté : Son eredtion 
en ordre militaire par lePapeCeleftin II L |j 
, fous la Règle de Saint Auguftin Tan 11 91. 

Sa Tranflation quelques trente- huit ans \ 
après enAHemangne où l'Empereur Frede- ? 
rie I L retournant de fon malheureux voyage 
de la Terre fainte amena tous les Chevaliers 
de cet Ordre qui ne pouvoientplus rendre de ' 
grands fervices à la Chreftiente dans la Syrie 1 
les affaires des Chreftiens y eftant tout à fak 
defefperées. La conquefte qu'ils firent de la > 
Pruflc fur des peuples barbares & payeus qui y 
l'habitoient en ce temps-là, à la perfuafion de ï 
ce mefme Prince qui la propofe à Hermaû t 
Saltza leur quatrième grand Maiftrefous la | 
conduite duquel ils avoient quitté la Terre 1 
fainte. La con verfion de ces peuples à la Foy 
parleur moyen, & tout ce qu'ils entreprirent 
tu fuitç dans les Pays Septentrionaux où ils . 

$'en> 
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s'emparèrent de la plufpart des Pâïs font le 
fujet de cet Ouvrage. On y voit comme ik 
s'étendirent mefme dans la Lithuanie où ils 
portèrent la Foy Catholique , 8c comment 
enfin ils augmentèrent toûjours leur puiflan- 
ce jufqu'à ce qu'après une longue guerre 
qu'ils avoient entreprife contre la Pologne 
le Roy Jagelon les défit dans cette fameufe 
bataille, où ils perdirent la plufpart de leurs 
Chevaliers enveloppez dans le maflacre de 
cinquante mille de leurs Soldats qui demeu- 
rèrent fur la place. 

Demmjiration de ce Théorème. Que La Somme 
ou la différence de deux Quarré-Quarrez 
nepeutétreunQuarré-Quarré. Tirée d'une 
Lettre écrite à l'Auteur du Journal far 
Mr. Ozanam en ces termes : 

JÇ R. de Fermât afleure dans ces Remar- 
J^l^ ques fur Diophante, qu'il a la Démon- 
ftration de ce Théorème , mais ne l'ayant 
point trouvée dans fes dernières œuvres , qui 
ont efté imprimées depuis peu , j'ay eu le 
bonheur de la trouver moy-mcfme , comme , 
vous allez voir. 

Propofons ces deux Quarré-Quarrez 
b 4 , c 4. Je dis que leur fomme b 4 -H- c 4 ne 
peut pas eftre un Quarré-Quarré , car û cela 
efl pofTible , mettons le Quarré - Quarré 
a 4 pour cette fomme , en forte qu'on ait 
cette Equation b 4 -+—04 34, ou c 4 «-> 
a 4 — - b4, 8c puifque C4 eft un Quarré- 
< -Quarré , il faut aufii que & valeur a 4 — b 4 

foit 

» 
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(bit un Quarré- Quarré, 8c par conlèquent 
un quarré, cequieft impofîiblc, parce que 
a 4 .— b4 eft Paire de ce triangle reâangle, 
aaabb, a4— b4, a 4-*— b4, laquelle ne 

\ 1111 

*b 

peut pas être un quarré, comme il a efté dé- 
montré par Meilleurs de l'Académie Royale 
des Sciences, 8c au ffi par le R . P. de Billy . 

11 fuit de cette dcmonftration, que la ibm- 
me & la différence de deux Quarrez ne peu- 
vent pas eftre chacune un nombre quarré , 
ny dans la raifon de deux Quarrez. Car fi la 
fomme aa -4— bb 8c la difterence aa — bb 
eftoient chacune un nombre quarré, ou dans 
la raifon de deux Quarrez , leur produit 
a 4 b 4 ferait un nombre quarré , contre 
ce qui vient d'eftre démontré. Ainfi vous 
voyez que dans un triangle rectangle, il eft 
impoflible que Phypotenuie , 8c un des autres 
cotez foient chacun un nombre quarré , 
parce que Thypotenufe eft la fomme de deux 
Quarrez , dont un des autres côtez eft la dif- 
férence. 

Extrait de deux Lettris Ecrites d'Allemagne Pune 
à M. lujlel à* Vautre à V Auteur du Journal 
touchant deux fortes £ eau fort remarquables. 

LA première de ces Lettres porte qu'à* 
Drefde en Saxe il y a un homme qui 
fait une eau qui rend les corps incorruptibles. 
Un ami de M. Juftel qui luy en écrit a veu des 
PoifTons qui après avoir efté quatre mois 

dans 
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dans cette eau , ont paru auiïi frais que s'ils 
n'yavoient efté mis que depuis un jour ou 
deux. Il y a veu pluficurs autres animaux 
dans le même Etat. Cet homme prétend de 
conferver ainfï le corps d'un homme entier 
fans luy ôter même les entrailles. Il nomme 
ces fortes de corps prefervez ainfidela cor- 
ruption Mumiahermetka. 

La 2. parle d'une autre eau qui n'eftpas 
moins merveilleufe pour les corps vivans 
que Ja première l'eft pour les corps morts: 
car elle arrête le &ng lï feurement & li vite 
qu'il femble que cela tienne du prodige. Elle 
eft de Pinvention du Sieur Jean Corneille 
Weber. Celuy qui nous en écrit & qui après 
plufieurs expériences qu'il en a veuës s'eft 
donné la peine d'en examiner la nature, croit 
qu'elle n'eft point differente de cette eau 
Stiptique qui fe fait avec du Colcothar ou 
Vitriol rouge cjuirefte dans la Cornue après 
qu'on en a tirç l'efprit avec de l'Alun brûlé 
& du Sucre Candi j car fi oû prend trente 
grains de chacune de ces trois drogues , qu'on 
les mette dans un mortier avec demi once 
de l'urine d'une jeune perfonne & autant de 
Peau rofe, &deux onces de l'eau de Plan- 
tain , que l'on agite le tout enïèmble dans ce 
mortier , qu'on renverfe ce mélange dans 
une phiole & que quand on veut s'en lèrvir 
on verfe cette liqueur ai nficompoiee par in- 
clination , on voit des effets furprenans foit 
qae l'on en prenne intérieurement ou que 
i OiinefaiTe q^e l'appliquer extérieurement. 
^ • Eftaut 
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Eftant prifc intérieurement elle arrefte les 
crachemens de &ng , les difienteries & les' 
flus immoderez d'Hémorroïdes 8c de Men- 
ftrués : & fi l'on applique une compreffe im- 
bue de cette eau fur une artère ouverte 6c 
au'on tienne pour peu de temps la main de£ 
lus on voit le fangarrefté tout court, aufli 
bienqueccluydu nez fi on y introduit pen- 
dant Themorragie un petit tampon mouille 
de cette liq ueur. La d ofe pour la prendre in- 
térieurement eft depuis dix jufqu'à vingt 
goûtes dans Peau de ~ 



Livres nouveaux. 

AHttmii D. dite ferra Note Obfervathnes 
in lib. hijloria Francorum Gregorit Turonen* 
fis & Suftlmentwn Fredegarii. In 4. A Paris 
chez Ant. Dezallier. 

Ejufdem Aumis Recitationes quotidiana m 
varias fartes Bigejforum & Codicis Claudii Tri* 
fhonini , in 4. A Paris chez le même. 

Traité des Obligations des Ecclepajfiques avec 
douze Règles de c$nduite pour les Curez tirées de 
S. Chryfçfme >i* i x. A Paris chez le même. 



JOUR- 



Digitized by Google 



*6f 

XII!. 

JOURNAL 

DES SC AV ANS 

5 

DuLundyi7.May,M.DC.LXXX. x . 

< 

Hifioire de la Pejle ' # Allemagne > f on Origine * 
fin Progris % les ravages qu'elle a caufez* &c. 
1680. 

« • » 

CE que l'on nous a envoyé d'Allema- 
gne & d'Angleterre touchant la pefte 
de Vienne eft trop curieux , 8c trop 
utile à la Poftejité pour n'en donner pas un 
détail exaft. 

S'il eft vray fuivant l'opinion de Willis 
que la Pefte ne foit qu'un venin qui fe répand 
en l'air , & qui s'attaquant aux cfpf its , au 
fang f au fuc nerveux 8c aux parties folides , 
les remplit de pourriture , d'amortiflemens t 
détaches, depuftules, de bubons 8c de char- 
bons, on peut dire qu'il n'en fut jamais de 

Elus violent que celuy qui s'eft répandu fur 
i Ville devienne depuis environ treize ou 
quatorze mois que la Pefte a commencé xle 
s'y faire fentir. 

La nouvelle Garnifbn que les Turcs en- 
voyèrent l'année dernicit à Neuheufel y 
cftant venue deja inférée du Pays d'où oit 

l'en- 



Digitized by Googl 



2 



JOURNAX. DES S Ç À V À N S. \6f 

l'envoyoit , n'eut pas refté quelque temps 
dans cette place que laPeftes'y échauffa de 
telle manière qu'on fut obligé de faire fbrtir 
lagarnifon dans les dehors pour confcrver le 
refte de la Villes Cela ayant donné lieu à 
quelques Soldats de deferter ou par la crainte 
de la mort, ou par l'amour de la liberté ils 
trouvèrent moyen de fe retirer à Presbourg , 
iToùparle commerce qu'il v a de cette Ville 
avec celle de Vienne , le mal s'y communi- 
qua aifément & s'y échauffe de telle forte 
ue malgré les foins qu'on a pris Se les reme- 
cs qu'on y a apportez dont nous parlerons 
dans la fuite , on a compté pendant les treize 
x>u quatorze mois, dont nous avons parlé, 
cinquante deux mille morts t*nt dans la Vil- 
le, que dans les Faux bourgs ou dans les Villa- 
ges vol fins. . 

Le ravage aurait fans doute efté encore 
plus grand fi on ne fc fût enfin aviféde faire 
fortir les Principaux de la Ville > 8c de les 
faire camper fous des Tentes : mais ce qui 
diminua la fureur de la pefte dans Vienne 
caufa le malheur de la Ville de Prague * car 
quelques-uns de ceux qui campoient ainfî 
s'ennuyans de fc voir privez du commerce 
du monde & fur tout de la Cour , fe refolu- 
rent d'y aller & y furent en effet receus com- 
me des gens auprès delquels il n'yavoitrien 
à craindre, puifqu'ils avoienttenu la Cam- 
pagne pendant plufieurs mois. Comme ces 
premiers furent fuivis dans peu de temps de 

plufieurs autres qui n eftoient pas fans doute 
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fifitfns, le mal commença de (egliflerdanj 
Prague: 8c comme lajuiverie eft pour l'or- 
dinaire le Heu le plus mal propre de tous ceux 
des Villes où Ton fouffre les Juifs , il attaqua I 
d'abord deux de ces malheureux , lesquels 
par ordre de laSinagogue qui vouloit em- 
pêcher lai chofe d'éclatter furent jettez la 
nuit dans l'eau. La découverte qu'en firent 
le lendemain deux Pefcheurs allarma d'abord 
toute la ville , mais la mort d'un Gentil- 
homme qui mourut quelques jours après 
foudainement de la perte en voyant décou- 
dre le galon d'un Jufte-au-corps qu'il avoit 
acheté à ces Frippiers , acheva de faire côn- 
noiftremais trop tard qu'on ne peut jamais 
aflez craindre ny prendre trop de précau- 
tion pour ft preferver d'un mal de cette 
nature. . . 

Les Gazettes nous ont parlé d'un Médecin 
Bourguignon qui par un remède excellent 
qu'il avoft contre la pefte à fait des nouvel- 
Içs dans Vienne pour le foulagement & là 
guerifon des peftiterez. Il eft j ufte qu'à nôtre 
tour nous donnions rang parmi les Sçavans à 
un autre Médecin qui a efté prepofepourle 
même fujet par Meflieurs les Magiftrats de 
Vienne,8cquiyafaitdeschofes plusfurpre- 
àantes encore , auflis'y eft il conduit d'une 
manière également hardie & habile. Car 
confiderant qu'on ne traite jamais mieux les 
maladies que quand on lès connoît parfaite- 
n ment , cet habile homme nommé Team 
Baptifte Alprun Médecin de la Cour de l'Im- 

pera- 
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peratrice Douairière a commencé d'abdrd 
par vouloir pénétrer la nature 8c la malignité 
de ce venin. Pour cet effet il a crû qu'il falloit 
employer non pas le fer mais le feu , & faire 
uneanalyfe chymique du pus contenu dans 
un Bubon peftilentiel. Cette curieufè mais 
dangereufe opération a efté entreprife 8c 
exécutée de la manière fui vante, comme il 
eft porté par l'écrit qu'il en a fait luy-même 
imprimer à Prague au commencement de 
cette année. 

De Contagime Viemenfi Experimentum Metttcum 
DotJ. Jean. Bap. Alfruni Augujiijfm* Impé- 
ratrices Eleonora AuU Medici dejimati *b 
etecelfi Regimine pro pefîiferorttm cura. Praga, 

Typis XJniverfitatù Caralo ~ TerdirumcU. 
1 68o. 

t 

LE Sieur Alprun ayant donc eftéappellé 
auprès d'un nommé Mr. Godefroy Rcf. 
hel attaqué de la pefte , il ouvrit ain Bubon , 
8c en ayant fait fortir toute la matière pefti- 
lentielle il la mit dans une cornue de verre 
bienluttée, à laquelle ayant adapté un réci- 
pient & lutté les jointures, il donna le feti 
par degrez : Premièrement il parut une eau 
afTezdaire, en fuite on vit une mari fl-egrafïè 
8c huileufe , & enfin k col de la cornue 
fut couvert de fel volatile qui s'y attacha. 
Alors ayant ofté le feu & déluré lesvaifleaux 
il enibrtit une puanteur plus ira fupportable 
que celle que Ton refîcnt lors que Soleil 

échauffe 

» 



i6S Journal 

échauffe dans le fort de l'Efté les playes 1er 
plus (aies 8c les ulcères les plus vilains. Cette 
vapeur fut fi pénétrante que quoy qu'il eût 
mis du coton dans fes oreilles, des tampons 
de cherpy dans fes narines 8c une éponge 
dans fa bouche trempée dans diverfes fortes 
de vinaigre 8c eaux Theriacales , cependant j 
comme s'il eût efté frappé d'un coup de fou- ! 
dre toutes les parties de fbn corps en furent 
tellement ébranlées qu'il en fbuffrit un trem- 
blement confiderable 8c par fa violence 8c 
par fa durée. Ce Symptôme n'eut pas d'au- 
tres fuites. La vapeur s'eftant difTipée le 
tremblement ceffa 8c les efprits ayant repris 
leur mouvement naturel le Sieur Alprua fe 
trouva en eftat de reprendre le foin de fbn 
malade. D'abord il prit de ce fel qui s'eftoit 
attaché au col de la corauë , 8c après en avoir 
donné à goûter au malade , il en mit luy 
même fur la langue, 8c il reconnut que l'acri- 
monie de ce fel ne cedoit en rien à celle de 
l'eau regale. 

De la il conclut deux chofes importantes 
afondefTein. 

La i . Que c'eftoit afleurément de la gran- 
de acreté 8c corrolion de ce fel , qui eftoit 
dans la matière peftilente, que provenoient 
lesvomHTemens continuels qui ne laiffoient 
fouffrir aux malades ny boiifon ny nourri- 
ture, les cours de ventre qui les accompa- 
gnoient jufqu'au tombeau (cette quaHté 
veneneufe irritant fans cefTe le ventricule 8c 
émouvant continuellement la faculté expul- 

tricc) 1 
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tricc) 8c enfin les clanccmens de douleur & 
Jes ardeurs que les malades fentoicnt dans les - 
bubons & les charbons par l'acreté de cette 
matière. 

La 2. Que les meilleurs remèdes qu'on 
pouvoit employer pour cette cruelle mala- 
die eftoient fans doute les Sudorifiques qui 
pouvoient ou tempérer cette acrimonie » ou 
chafler par la tranfpiration les humiditez im- 
prégnées de cette matière. D'autant plus que 
l'expérience luy avoit fait voir que de tous 
les malades qui avoient fué beaucoup , il 
n'en eftoit mort aucun , & qu'au contraire 
ceux en qui la fueur n'avoit efté excitée ny 
naturellement ny artificiellement avoient 
tous perdu la vie. 

Ainfi il ne fongea plus qu'à trouver des 
Sudorifiques & des Cardiaques qui peuflent 
leconder (es reflexions : en quoy il rciiflît 
heureufement en ayant compofé tant pour 
les pauvres que pour les riches. Il failoit 
prendre les Sudorifiques de huit en huit heu- 
res , 5c les Cardiaques d'heure en heure. 
Voicy la manière dont il compofoit les uns 
gc les autres, que nous donnerons dans les 
propres termes que d'Auteur employé en fon 
Imprimé, afin ^ueceux qui voudront s'en 
fervir fçachent où s'en tenir, & que Ton ne 
puiffe pas nous reprocher d'y avoir rien ajoû- 
té ou diminué ce qui feroit manquer de 
bonne foy pour nos Le&eurs & de fidélité 
pour ecluy qui nous fait part fi genereufe- 
ment de fes lumières Se de Tes expérience*. 

1680, * H Sudo- 

• - 
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Sudorifera pro Di t ioribus Fuerunt. 

*Species Diamofchi , diambra liber anti* , Pan- 
nonicét rubr<e 9 extra&um Contrayerv* > Lapis 
Bezoar , Unicornu marmum , Pulvti meus fpecifi- 
cus , Salia cornu Cervt & Succini volât ilia , 
chdt Perlarwn volatiles , /^k* cordiales tempe- 
rat* cum mofcho , Scborzoner* & Car dm Bene- . 
diclï > Syrupus Scordii & CoraUicrwn. 

« 

Sudorifera pro înferioribus Fuerunt. 

Species cordiales tempérât* , EleBuarium de 
ovo , Antimoniwn Diaphoreticwn Bezoardicum 
Minérale & Joviale cum aguis & Jyrupis frœ- 

dm. 

m Cordial ia pro Ditioribus Fuerunt. 

ConfeSlio Alkermes if de ffyacintho , MagiJIe» 
ria Perlarwn , Hyacinthdrum & Granatomm » 
cnmaquis ètotoCitro, SaxQai<e y SaU, &c. 

Cord ialia pro Inferioribus. 

Corallia rubra contufa , confeBio Alkermes in- 
complet a cum aquis forment M* , Cardui Bene- 
difti, &c. 

• 

C'eft ce que le Sieur Alprun afliire avoir 
employé en gênerai pour les peflîferez qu'il 
a traitez en changeant cependant quelque 
chofe fuivant la différence du tempérament 
& de l'âge des malades. 

L'Auteur des Nouvelles découvertes de 
Médecine parlant de cette même expérience 

« mar- 
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marque la dofe des drogues , mais comme 
il yen ajoute plufîeurs dont Pécrit du Sieur 
Alprun ne parle pas , 8c qu'il ne fait nulle 
mention delà poudre fpecifiauc de cet Au- 
teur dont il eft parlé dans le Sudorifique 
pour les riches, on doit recevoir cela plu- 
tôt comme un prefent qu'il donne d'ailleurs 
au public que comme une véritable 8c fidelle 
relation de ce que l'Allemand a exécuté puis 
qu'il y a de l'altération. Cependant comme 
cela pourroit eftre aufli bon que l'autre il 
n'en fait pas priver le public. 

Sudorifique pour les Riches. 

Prenez Poudre Diambra 8c Diamofchi 
de chacune deux dragmes, Licorne marine 
8c Pierre de Bezoard pulverifées de chacune 
une dragme , Sels volatils de Vipères , de 
Corne de Cerf, deSuccinum 8c de nacre de 
Perles de chacun quinze grains de l'extrait 



tives décrites dans la Pharmacopée Augu- 
ftane de chacune demy dragme, 8c desSy*. 
rops de Scordium 8c de Coraux de chacun 
deux onces. Diflblvez ces chofes dans une 
pinte des Eaux cordiales de Scorçonnere 8c * 
de Chardon beny parfumées avec le mufc t 
& donnez trois onces de ce mélange de huit 
en huit heures obfervant incontinent après 
de bien couvrir le malade. 



de Contrayerve 8c des 




rcferva- 
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Sudorifique pour les Pauvres. 

Prenez Poudres Diamargaritum & deDia- 
roJon de chacune trois dragmes, Eleétuaire 
de Ovo une once, A ntimoine Diaphoretique 
& Bçzoard minerai de chacun deux dragmes, 
£c ajoutez à ces chofes les Syrops&Eaux 
marquées dans le Sudorifique précèdent pour 
en faire le même ufàge. 

* 

Votions cordiales pour les Riches. » 

Prenez conférions d'Hiacinthe 8c Alker- 
mes de chacune dpmy once, Magiftere de 
Perles & des Grenats de chacun une dragme , 
le tout dans un demy Setier de Peau cor- 
diale d'Hercule Saxon, pareille quantité de 
celle d' Angélus Salo, ôcChopinede celle de 
toutes les parties du Citron pour en faire fix 
dofesqui feront prifes à une heure prés Tune 
de l'autre. 

Potions cordiales pour les Pauwes. 

* Prenez Corail rouge préparé deux drag- 
mes , confe&ion d'Alkermes incomplète 
deux onces , & Theriaque de Venife trois 
onces , que vous diflbudrez dans une cho- 
pine d'eau de Tormentille & pareille quan- 
tité de celle de Chardon Beny pour vous 

en fervir en la manière preferite pour la pré- 
cédente. 



De 



*> E S SÇAVÀNS. 175 

De pr*fervatione AutorU à Pejfi. 

* « 

Mais pour revenir au Sieur Alprun ce qu'il 
y a en tout cecy de plus fingulier & de plus N 
furprenant, c'eft la manière par laquelle il 
fe preferva comme il l'écrit luy-mefme, de 
la pefte dont il avoit commencé, ainiique 
nous lavons déjà dit, d'eftrcfi cruellement 
attaqbé. Ne trouvant point d'antidote allez 
feur pour répondre ny de fa vie ny de celle 
de (es malades , il crutqu'il luy falloit cher- 
cher quelque principe déjà reccu , fur le- 
quel il pût établir fes opération*. Ainli 
s'eftant arrefté au fentiment d'Harvée tou- 
chant le mouvement du coeur Scia circula- 
tion du fang , dont une infinité d'expériences 
ne nous taillent plus douter, il jugea que le 
venin ou la matière peftilentielle s'eftant 
glifle dans le corps par les pores ou autre- 
ment 8c circulant avec le fang parvient enfin 
aux Glandes axillaires ou inguinales, que 
là ou ils'yarrefte ou ilpafle outre, queb'il 
s'y arrefte il commence de fecondenfer au 
milieu de l'humidité qui eft ordinaire à ces 
parties , & groflit toûjours jufqu'à ce que 
le Bubon fbit formé 5 que fi au contraire il 
parte outre , & trouve moyen de fe faire pat 
fage avec le fang & de venir jufqu'aucœur, 
il Tétoufife & caufe la mort au malade : 
qu'ainfi il ne falloit plus que trouver le 
moyen d'empêcher ce venin de s'arrêter dans 
les Emonftoires ou de paffer outre avec le 
fàng. Pour cet effet il s'avifa dés le com men- 
ti 3 cernent 
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cernent de faire avec la Lancette fur (by 8c 
iiirdeux de fes amis une légère incifion levé 
vulnus , comme il parle , à chacune des aines > 
où ayant introduit enfuite un petit tampon 
pour empêcher que Pouverture ne fè fer- 
mât, ôc donner une libre ifluë au venin, il 
eut le plaifir d'en voir couler fans ceffe 
beaucoup de manière fur tout dans le temps 
qu'il s'eftoit fi hardiment expofé chez le 
Sieur Godefroy , comme nous avons veu : 
& c'eft à cette invention qu'il attribue fà 
convalefcence&lafantédont il a joîiy pen- 
dant tout le temps qu'il a travaillé dans 
Vienne. 

Dubia fupra dïclum expérimentant propojira à 
dociijf. viro Georgio Franco , <fr£. 

CE Mr. Franc eftDoyen de la Faculté de 
Médecine d'Heideloerg, Profefleuren 
Philofophie & l'un des membres de la Société 
Impériale. Les doutes qu'il a propofez fur 
l'expérience hardie du Sieur Alprun font les 
fuivans. 

1 . Si dans le temps de la Pefte il eft bon de 
faire ces fortes d'expériences , parce qu'il 
femble que par ce moyen les particules du 
venin font davantage exaltées comme par- 
lent les Chymiftes Se chaflees par l'effort de 
la nature. 

2. Si l'on peut rien conclurre de cette ex- 
périence touchant la nature du venin. . 

3. Si le Feu Chymique neftpas un peu 
trop di /proportionné à faire connoiilrc la na- 
ture 
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turc du venin au refpeft de noftre feu animal 
qui eft debeaucoup plus doux. 

4. Si ce Médecin n'a pas elle trop peu fage 
dégoûter luy-mefme , & de donner à goûter 
à Ton malade de ce fel qu'il avoit tiré de la 
Cornue. 

y. Enfin fi Ton peut connoiftre 8c con- 
clure de l'acrimonie de ce fel, les Symptô- 
mes de cette pefte qui ont efté remarquez 
par le Sieur Alprun dans fon Expérience 
chy inique- 

Ad dubta fropofita à Dom. Franco Moyfts Cha- 
ratii Refporjfa. 

L'Eftime que M. Franc a conceuë pourMr. 
Charas luy ayant fait envoyer Tes doutes 
én Angleterre, où ce dernier a paflé depuis 
quelques mois pour travailler dans le Labo- 
ratoire du Roy de la Grande Bretagne , ce- 
luy-cy y a fait la réponfe qui fuit , qu'il a 

communiquée à la Société Royale d'Angle- 
terre. 

Pour le premier doute il ne croit pas qu'a- 
prés le rapport d'un aufii habile homme que 
Monfieur Alprun,il foit necefîaire de réitérer 
cette expérience, & il eft convaincu que la 
matière qui fort des Bubons eftant l'ouvrage 
delà nature, elle poufiè vers lesEmon&oi- 
res les particules des humeurs qui font les 
plus infedlées de venin. 

Pour le fécond , il rie croit pas que l'on 
puifle rien conclurre touchant la nature du 
venin par l'odeur ou par la faveur des fail- 
li 4 ftaa- 
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fiances qui fe rirent par la diftillation , de la 
matière peftilentielle, quoy qu'il avoué" que 
par le feu Chy mique, on tire des parties des 
animaux des particules très- pénétrantes. 

Pour le troiliéme , il croit que le feu Chi- 
mique eftoit fort inutile en cette occafion 
n'ayant nulle proportion eu égalité avec le 
feu animal, qu'il furpaflè de beaucoup par 
fon aétivité & violence. 

Pour le quatrième, il croit que le Sieur 
Alprun ne devoit ny goûter , ny faire goûter 
de ce Tel au malade, non pas tant pour ce qui 
pouvoit refter dans ce fel des premières qua- 
îirez de la matière peftilenticlle dont il avoit 
efté tiré , le feu y ayant fait trop de change- 
ment pour qu'il y en pût refter quelque 
chofe, mais feulement par l'horreur naturelle 
que l'on a de ces chofes, *& qu'il ne peut y 
avoir rien de bon dans ces fels. 
, Enfin pour répondre au cinquième, il ne 
croit pas qu'on puiflè rien conclurre de l'acri- 
monie de ce fel pour les fymptomes de la 
prfte: Carquoy que les vomifiemens &les 
diarrhœes marquaient une grande acrimo- 
nie d'humeurs, celanevenoit pas tant, à ce 
qu'il croit, delà fubftance volatile & infî- 
pide du venin, quelle l'agitation de ces mef- 
mes humeurs Se du mouvement irregulier 
des efprits agitez , d'autant plus que ce venin 
ne le faifoit pas fentir d'abord, mais feule- 
ment après l'agitation 8c la dépravation des 
humeurs. 

Au refte comme le venin peftilentiel eftant 

tout 

* 
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tout à fait fpiritueux fegJiïïc facilement dans 
les corps par les pores 8c Jes autres conduits 
plus larges, il ne faut pas s'étonner, ajoûte- 
t-iJ, fi les remèdes fpecifiques qui fortifioient 
le cœur 8c les autres parties nobles onr efté 
d'un grand fecours pour les malades, aufli 
bien que les Diaphoniques qui chaflbient le 
venin par les mefmes voyes 8c les Inci fions 
dans les aines qui luy donnoient unpaflage 
encore plus libre. 
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Effais dePhyftque ou recueil de plufteurs Traitez, 
touchant les cbofes naturelles. Par M. Perrault 
de r Académie Royale des Sciences & Defteur 
en Medec. de la Faculté de Paris. A Paris chez 
Jean Baptifte Coignard 3. Vol. iz. To- 
me I. 1680. 
- 

QUoy que l'Auteur fafle profeflîon 
d'eftre perfuadé qu'on ne fçauroit 
avoir un vray Sy fteme du monde , 8c 
qu'aucun de ceux qui peuvent eftre imaginez 1 
ne fera jamais capable de donner les raifons 
de tous les Phénomènes des chofes naturelles, j 
& qu'ainfi il eft neceflaire d'en recevoir plu- 
fieurs » afin que ce que l'un ne peut expliquer - 
l'autre le fafle entendre plus commodément , 
il ne laide pas néanmoins d'établir dans les 
differens Traitez de ce Recueil une caufe 
générale à laquelle il croit qu'on peut avec 
quelaue vrayfemblance rapporter la plus 
grande partie des effets delà nature. Cette 
caufe générale eft la puiffance qui fait que 
ï<* corps eftant comprimez, fle'chis ou éten- 
* " - U~ dus 
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dus fe reduifent d'eux-mefmes en leur pre- 
mier eftat , cette puiflànce qui fe rencontre 
dans tous les corps & que Ton appelle Ref- 
fort , pouvant eftre confiderée comme un 
principe univerfei 8c commun de leurs ope- 
rations. 

C'eft pourquoy l'explication duReflbrt, 
fait le fujetdela première partie du premier 
Traité de ce Recueil qui eft de la Pefanteur des 
Corps, de leur Re fort & de leur Dureté. L'Au- 
teur y attribue la caufeduRefïbrtàlacom- 
prefïïonque produit une fubftance tres-fub- 
tile & très- pelante qu'il fuppofe eftre la partie 
fubtile de l'air , laquelle environnant toutes 
les particules dont les corps que nous voyons 
font compofez, &pafTant à travers les plus 
grands intervalles qu'elles laiflent entre el- 
les , fans pouvoir pénétrer ceux par lefquels 
elles font jointes intimement, elle les ferre 
les unes contre les autres , 8c s'oppofant à 
* leur feparatiou eft caufe tant de la dureté des 
corps que de leur Reiïbrt : car il eft aifé de 
fuppofer que fi lors que par l'effort que Ton 
fait en pliant un corps , il arrive que les intér* 
valles, par lefquels fes particules font join- 
tes intimement puifTent eftre aflez élargis 
pour permettre à cette partie fubtile de l'air 
lie s'y introduire, le corps fe rompt : mais que 
il ces particules ne s'éloignent pas autant 
qu'il eft necelTaire pour cette introduûion f 
la partie de l'air toute fubtile qu'elle eft ne 
l'eftant pas aflez pour entrer dans ces inter- 
valles, il s'y fait des vuidesqui armement 

" * H 6 fe 
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le Volume de tout le corps f & font violence 
à la pefanteur énorme de la mafle de cette 
fubftance fubtile quieft d'une grandeur im- 
menfè. 

Par ces hjrpothefes que des figures expli- 
quent aflez intelligiblement, les principaux 
Phénomènes du reflbrt êc la dureté des corps 
font expliquez, tels que font le reflbrt 8c Fa 
dureté que les métaux acquièrent par Pé- 
croîiiflement & par la trempe , celle qui ar- 
rive à Peau par la gelée , celle de la Chaux , 
duPIaftre, de la Terre quand elle fe feiche 
ou quand elle eft cuite , celle du Cuivre 6c de 
PEftain fondus en femble; ce qui fait la du- 
reté des Marbres , des Pierres precieufes , dû 
verre, ce qui caufe aufli la diflblution des 
chofes dures, telle qu'eft celledes Larmes de I 
Verre quand on en rompt la queue, &c. 

La (econde partie de ce Traité explique les 
caufesde la pefanteur, non feulement dans, 
la partie fubtile de Pair , laquëlleeft la caufe 
du reflbrt , mais aufli dans î tous les autres 
corps. Po*r cela on fuppofe que les corps 
font pouflez vers le centre de la terre parle ' 
mouvement d'une fubftance Etherée for- 
mant un globe qui tourne du Couchant aii 
Levant fur Taxe du monde: que e'eft cette 
fubftance compofée de particules tres-fub* 
tiles qui par fon mouvement râpide poufc j 
fant toutes les particules dont le Globe Elé- 
mentaire eftcompofé, caufe le mouvement 
journalier de la terre, & en mefme temps 
produit la pefanteur de toutes ces porticû- 

les, 
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les , lefquelles eftant pouflees inégalement 
par la fubftance Etherée , dont le mouve- 
ment eft plus rapide vérs"les circonférences 
que vers le centre , elles font contraintes de 
gauchir vers la pâttie la plus foible qui eft 
vers le centre. - N .« v • ; ir! 

Le fecond Traiterai eft du Mouvement Péri- 
'Jfaltique explique en gênerai les effets' que le 
reflbrt produit dans les Elire* vivons , auquel 
F Auteur attribue leurs principales fonctions, 
parce qu'elles confiftent toutes dam le mou- 
vement. ^11 è'éterfd principalement fur celuy 
des M ufcles quï^dépend du reflbrt naturel de 
leurè fibres , cfuf Uts fait rctincr&Tacourcir^ 
en forte que Tââ:i^)n animalenqtat défait dans 
la flexion ou dans rexteniïoad'une partie eft 
dans Panragonifte-ïdalché & non dans te 
niufcle qui tire. ' r 4 r< ; i 

Dans le troiliémé Traité qui eft de h Cir- 
culation de la feve des Plantes ♦ l'aéUqn du réf. 
fort & de ta pèfanteUKlte ttrifc êft auffi em- 
ployée pôdfr e^liquerles^caufesdé iâdiftri- 
butionde cettef hôurr ittrre : iaaisYeq\fily a 
• de plus remarquable dans ce Traité eft l'ap- 
plication d'un' grand nombre d'expériences 
pour inïïitactf la probabilité de cette nouvelle 
'opinîofr de la circulation, dans les : Planter, 
qui eft uti m oyen beaucau p plus propre fui- 
^vatft^et Auteuu {fouit établie <fe Problème-, 
•<Jue ti'eft 1a ftru&ure des organes qui^r doi- 
vent fervir, laquelle ne fe trouve point vifi- 
fcle dans les Plantes r comme eUel^cft dans lès 
animaux. i.» : 

H 7 Ainû 
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Ainlî de ce que les jeunes rejettons 
des arbres eftant ou gelez ou broutez par 
les animaux dont la morfure leur eft per- 
«icîeufe, il arrive aue bien que le refte 
<le l'arbre ne foit nullement endommagé il 
ne laiffe pas de mourir ou de demeurer 
langiriffant fi l'on ne epupe de bonne heu- 
ces rejettons , il dit que c'eft parce que le 
c corrompu qui en defcend à la racine Pin- 
:e d'une pareille corruption qui delà fe 
répand dans tout l'arbre : & c'eft par la 
*nefme raifon qu'il prétend que le Guy qui 
vient fur les arbres fruitiers eftant une Plante 
^on feulement d'une faveur & d'une odeur 
forte 8c dës*agreable * mais njefme eftimée 
Venimeufe > il les affoiblit & rend leurs fruits 
xnoins agréables, & qye>cette excroiffance 
leur ayant efté oftée , ils fe rétabliffent en 
leur premier eftat, comme on le remarque 
tous les jours. . ' • . \ 

Ceux qui cultivent les Meuriers dont on 
-nourrit les vers àfdye expérimentent tous 
? lcs joursque quand on ofte toutes les feuilles 
cesarbreson lesfait mourir, çe^Midoit ap- 
paremment arriver aux autres arbres. De 
Ce tte experienece cet Auteur conclut fon 
^efrne principe, quoy que par une raifoji 
*Ppofée , car cela peut faire croire aufli* -dit- 
*| »' que par le manquede l'humeur utile qui 
feuilles retourne ordinairement à la 
^^fne, cette partie s'afFoiblit infenfiblement 
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Par une autre expérience faite fur deux 
feps de Vigne de mefme eipece & de mefme 
force fituez proche l'un de l'autre 8c en un 
mefme Soleil, Pun defquels ayant efté dé- 
pouillé de toutes fesfetfilles lors que le fruit 
commençoit à meurir lesRaifins n'ont meu*- 
ry qu'à demy, au lieu que ceux de l'autre fep 
à qui on avoit laifle toutes les feuilles ont 
acquis une maturité fans comparaifon plus 
parfaite , il établit que la fève fe cuit dans les 
feuilles pour de là aller aux fruits dont la * 
maturation dépend de celle qui s'eft faite 
dans les feuilles: & fur ce Théorème, Que 
plus la Plante a des feuilles, c'eft à dire plus 
elle eft grande à proportion des fruits qu'elle 
porte , & plus les fruits ont de facilité à venir 
a leur perf e&ion y ayant un plus grand nom- 
bre de parties qui y travaillent, il prétend 0 
qu'on peut fonder pne règle pour la taille des 
arbres qui feroit que pour a voir des fuits plus 
gros & de meilleur gouft il faudrpit coijper 
feulement 8c retrancher une partie des 
boutons à fleur, 8c laifler tout le refte du bois 
afin qu'en donnant moyen à ce bois de croi- 
ftre 3c de produire des brançhçs 8c ,des feuil- 
les , on pourvûft à 3 voir comme un grand 
nombre d'Ouvriers 8c dp Serviteurs pour 
ainfidiredeitinez à travailla à.h maturité 
desfruits. é < ; r \ , . . 

•Et la chofe ek fi mye qu'il fait voir par 
d'autres expériences que la nourriture ne 
vient quelquefois à la racine que par les 
feuilles, de mefme que quelquefois elle 

vient 
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vient à tous le corps des animaux que parla 
peau, comme l'expérience fait voir aux 
Chiens qui tournent la broche, & mefrae aux 
Bouchers , aux Charcutiers & aux Cuifiniers 
qui font d'ordinaire fort gras & fort replets f 
la fubftance plus fubtile des choies nourriflan- 
tes appliquées au dehors de ces corps, péné- 
trant au dedans, & fe mêlant avec le fang qui 
y 1 retourne. 

II y apîufieurs autres belles expériences 
que les curieux y liront avec plailir, mais il 
ne faut pas oublier ce qu'il tire d'une expé- 
rience qu'il apporte pour faire voir diftin&e- 
ment le paffrge des differens fucs dans les 
Plantes 5 car il croit qu'on pourroit fonder là 
deffus un précepte pour les Charpentiers, 
qui feroi t de mettre les poteaux & les autres 
pièces de bois qui doivent eftre debout, en 
une lituation contraire à celle que les arbres 
ont naturellement, afin de faire que l'eau 
Vjui peut tomber furies Ouvrages découverts 
ne pénétrât j^as avec tant de facilité dans les 
Pores du bois. 

Le quatrième Traité eft une nouvelle Infer- 
tim du Canal Thoracitjue , qui a déjà efté com- 
muniquée au Public par deux fois dans nos 
Journaux. CequeceTraité a donc de nou- 
veau fur cette matière font des annotations 
faites par leDodteur Nedham de la Société 
d'Angleterre fur dette nouvelle découverte 
avec la réponfe à ces annotations. 

Enfin le cinquième Traité eft la Defcription 
if un nwveaH conduit de h Bile qu'on a nom mé 

- Canal 
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Canal cyfthepatique , par le lequel cette hu- 
meur eft portée dans le fond de la veficule. 
Il a efté trouvé dans lefoye d'un bœuf, (a 
ftruéhire peut beaucoup fervir à fortifier l'o- 
pinion de ceux qui croient avec Galien qu'il 
{è fait dans le foye une feparation de deux bi- 
les différentes. Nous en parlerons amplement 
ailleurs. 

De Pétri Boeffatii eyurtis & contins Palatini 
Vtri clarijfimi vita amicifque litteratis* U- 
f bri duo. 

De Dtonyfîi Salvagnii Bo^jjii delphinatis Viri 
iUuftrif. Vita liber unus Aut. tticolao Cko- 
rerio Vtennenfi I.C.accedit ejufltm Aut. Li- 
ber Carminum. à Grenoble chez Franç. 
Provençal. 1680. 

L'Auteur de ces trois Ouvrages eft déjà 
connu par plufieurs autres, Se principa- 
lement par l'Hiftoire générale de Dauphiné 
<jue perfonne avant luy n'avoit ofé entre- 
prendre. 

Le premier de ceux- cy contient en deux 
livres la vie de M. Boiflatqui mérita par la 
réputation où fon efprit Pavoit mis d'eftre 
choilî par le Cardinal de Richelieu pour 
eftre l'un des membres de l'Académie Fraa- 
çoife , lors qu'il l'établit. On y voit cequ'H a 
efté dans la guerre & dans la paix, car il 
eftoit homme de bcaucôup de cœur, de 
melme que de beaucoup de lettres : 8c enfin 

on 
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on y trouve les aâioni militaires, les pro- 
ductions de fon efprit qui font en grand 
nombre , fes exercices de pieté après qu'il 
fe fut donné tout à Dieu , 8c les belles 
qualitez qui Payant fait eftimer & aimer du- 
rant fà vie le font encore regretter après /a 
mort, avec les Eloges ou plûtoft les cara- 
ctères déplus de foixante de fes amis tous 
gens de lettres. 

LaviedeM.deBoeffieuqui quelques an- 
nées après qu'il eut fait la harangue d'obé- 
dience au Pape pour le Roy L^uïs XIII/ fut 
fait Confeil 1er d'Etat, 8c enfuite Premier 
Prefideat de la Chambre des Comptes de 
Pauphiné ( par où l'on peut juger de ion mé- 
rite & de fes fervices ) fait le fu jet du fécond 
Ouvrage , 8c le dernier e(t un recueil de quel- 
ques Poëfies de M.Chorier qui font voir qu'il 
n'eft pas moins bon Poète que bon Se fidelle 



Ecclefia Âjricana fub Primate Carthaginienft pet 
D. Enunmlm à Schelftrate S T. D. & Eccle- 
fiœ Cath. Antverp. Canonicum ac Cantorem. 
ln\. Col. Et fe trouve à Paris chez Fred. 

• Léonard. 1679. 

,/^Et Auteur recherche dans ce Trai- 
V^té l'origine 8c la fondation de l'Egli- 
fe d'Afrique. Il en fait voir le gouverne- 
ment 6c le régime $ il marque quelle en a efté 
la foy & les Rits ou Cérémonies. Il en illu- 
ftre les Conciles 8c la fucceflion des Evef- 

quesj 
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ques , 8c en déplore enfin la chûte & la deca- 
- dence. 

Il montre qu'à proprement parler elle 
n'eft pas Apoftoliaue, c'eft à dire qu'elle 
n'a pas receu immédiatement la foy d'aucun 
des Apôtres , mais qu'elle eft néanmoins 
Apoftolique dans un fens plus étendu, parce 
qu'elle a efté éclairée de la lumière de l'E- 
vangile par des hommes Apoftoliques en- 
voyez par le Pape vers l'an 120. Il réfute 
l'erreur des Hérétiques 8c des Schifmatiques, 
qui pour fe flater dans leur feparation de 
rEglife Romaine ont ofé écrire que l'Eglifè 
de Carthage (que l'on fçait avoir efté la pre- 
mière en dignité de toutes celles de l'Eglifè) 
eftoit Autocephale , c'eft à dire indépendan- 
te, 8c non affujettie à aucun des Patriarches. 
Et parce que la principale difficulté qu'on 
peut former làdeflus fe tire des appellations 
dans les eau le < des Evefques, il établit ce droit 
d'appellations par le témoignage de S. Au- 
guftin 8c de S. Léon Pape , & il obferve que 
les mots Sicut de Epifeopis fœpe fiatutum eft % 
ont efté ajoutez dans le 2.8. Canon du Code 
des Canons d' A Afrique , & qu'ainfi on n'y doit 
point avoir d'égard. 

Il remarque que l'Eglife d'Affrique a 
fuivi l'Eglifè Romaine dans les Ceremo* 
nies , 8c fur tout à l'égard de la célébration 
de la Mefle : de forte que la Meffe de l'E- 
glifè d'Affrique n'eft nullement la Litur- 
gie Mozarabique comme a crû un fçavant 
homme , mais l'ancienne Liturgie Romai- 
ne, 
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ne, 8cc*efl:pour cela que dés que le Pape 
Celeftin eut ordonné que Ton chanteroit 
des Pfeaumes à l'Autel au commencement 
de la Méfie ( car auparavant la 'Méfie com- 
mençoit Amplement par la le&ure de TE- 
pître 8c de l'Evangile) l'Eglifc d'Aflfrique fui- 
vit ce règlement du S. Siège, 8c un certain 
Tribun improuvant cet ufëge, S. Auguftin 
écrivit contre luy un Traité qui ne fe trouve 
plus. 

Mais ce qui rend cet Ouvrage plus utile 8c 
plus recommandable, c'eft le foin qu'il a 
pris d'éclaircir les Conciles d'Affrique. On 
- fçait que par la faute des Compilateurs 8c 
des Copiftes il s'y eft glifle du defordre Se de 
la confufion dans les Canons d'Affrique, 
car on en a tranfpofé plufieurs à l'égard du 
temps, 8c on en a mêlé d'autres en attri- 
buant à un Concile les Canons d'un autre 
Concile. Cet Auteur a travaillé à les remet- 
tre dans l'ordre. Il en a donné que l'on n'a- 
voit point encore veus, ou qu'il a corrigez 
furies MSS. 8c il foûtient que le Décret du 
Concile de Telle ou Zelle ou Tielle ou Te- 
lepte avec une Decretale du Pape Syrice 
qu'un Moderne a voulu faire pafler pour 
des aâes fuppofez, cft'autentique 8c légi- 
time. 
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Autre manière de fe preferver de la Pejte tirée 
d'une Lettre écrite à Mr. Dodart de l'Acadé- 
mie Royale des Sciences. 

aN ne fçauroit jamais avoir trop de 
Prefervatifs contre un mal aufli dan- 
gereux que la perte. Nous ajouterons à 
ceux du Sieur Alprun dont nous avons par- 
lé dansnoftre dernier Journal celuy qu'a 
pratiqué àSmyrne avec fuccés un Médecin 
François nommé Mr. le Duc qui s'y dt ex- 
pofé à la dernière pefte qui y arriva il y a 
deux ans. 

11 fcfrottoit tous les jours d'un extrait de 
Nitre , & outre cela il portoit toûjours qua- 
tre crapaux fcchez, un fouschaque aifelle fie 
un à chaque cofté des aînés qui luyfervoient 
comme autant de Veficatoires. Il prenoit 
aufli de temps en temps des Pillules de deux 
dragmesdelapoudrcdu mefme animal , fie 
endonnoità ceux qui eftoient attaquez de 
la pefte qui leur faiibienf fans comparaifon 

}>lusdebien que les Cordiaux ordinaires en 
eur faifant pouffer le mal au dehors avec plus 
de promptitude. 

Livrex nouveaux ou nouvellement receui 

. à Paris. 

AUrifodina univet falis Scient iarum divinarum 
atque bumanarum ex fontibuâ aureis Sanïïo- 
rum ?atrnm % Cmcilmwn , Dtàorum neemn 

Pag*- 
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Paganorum or dîne alphabetico digeftarwn. Aut. 
R. P. Roberto Cameracenfi Capucino. à Paris 
chez Denis Thierry- 

Délie memorie recondite di Vittorio Siri, Volu- 
me'). 6. 7. 8.^4. à Lion & fe trouvent à 
Paris chez Seb. MabrerCramoify . 

zAbregé aes Attes , Titres , à 9 Mémoi- 
res concernant les affaires du Clergé de Fran- 
ce , & tout ce qui s'e/l fait contre les hérétiques 
depuis le Règne de fa'mt Louis jufques à prefent. 
Par M.Borjon % in 4. à Paris chez Frédéric Léo- 
nard. 

Rijîoria délia RepublicaVeneta di BattifiaJSta- 
m Cavalière , Procuratore di San Marco parte fé- 
conda in Venetia , in 4. & fe trouve à Paris chez 
le mefme. 

Vies des Saints pour tous les jours de r année 
recueillies des SS. PP. des Auteurs Ecclefia(liques t \ 
de plufieurs Martyrologes & du Bréviaire Rom. \ 
in+.enunfeul volume, à Paris chezGuillau- j 
me Defperez. ; 

Collegii Parif. SocJefu Fefli Plaufus adnuptias 
Ludovici Galliarum Delphini , & Maria Anrue 
Chrijl'wia ViBori* Bavard m fol. à Paris chez 
Simon Benard. 

Traité Mathématique contenant les principales 
Définitions, Problèmes, (y Théorèmes d 3 Eucli- 
de, l'Aritmetique dectmale, la Trigonométrie, \ 
la Longimetrie, la Planimetrie , & Stéréométrie f 
la Fortification Hollandoife , Franpife > Italienne, 
& Efpagnole , la manière d'attaquer & dejfendre 
les Places fuivant Fufage qui fe pratique aujour- 
#huj\ la Perfptfiive militaire & la Géographie 

un'h 
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tmiverfelle, par Theodoric Luders Mathématicien 
I & Ingénieur* à Paris chez D'Houry au bout 
i du Pont neuf. 

Agamernnon Tragédie par Mr. £ Affezan* 

chez Theod . Girard au Palais , & chez J eaa 

Cuflbn, rue S. Jacques. 
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Hifîoria Byzantin* duplici comment ario iïïuftra- 
ta. Prior Familias ac Stemmata Imper ato- 
rum Confiant, cum eorumdem Auguflorwn 
Numifmatibus & aliauot Iconibus> prœterea 
familtas Dalmaticas S* Turcicas completlitvr\ 
alter defcripùonem Urbis Confiant m. qualis ex- 
titit fui Imper atoribus ChriJîianis.Aut. Caro- 
U du Frefne D. du CangeRegi à Conf. & Fran- 
cis apud Ambianos S^uafiore. In fol. à Paris 
chez Louis Billaine. 1 680. 

A Prés que M. du Cange nous eut don- 
né il y deux ans fon Gloffaire de la 
baffe Latinité, il crût qu'il devoit re- 
prendre fon travail fur l'hiftoire Byzantine, 
dont il a cultivé l'étude pendant long temps, 
comme le tégrnoignentaffez fbnhiftoire de 
l'Empire de Conftantinople fous les Empe- 
reurs François , celle de Geoffroy de Viile- 
Hardoiiin qu'il a illuftrée, & les Commen- 
taires qu'il nous a donnez fur les hiftoiresde 
NicephoreBrienrtius, d'Anne Comnene & 

de 
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deCinamus, & que fans tomber dans les re- 
dîtes que les Commentateurs de ces hiftoircs 
font fou vent obligez de faire , il pou voit é- 
chircirtous ces ouvrages en nous donnant 
un Commentaire gênerai qui peut fervir à 
tous les Auteurs de cette hiftoire à la reierve 
de certains faits qui demandent desremarque* 
particulières. C'eft ce qu'il prétend faire dans 
cet Ouvrage. 

Pour mieux comprendre fon dcftcîn il faut 
remarquer que ce que l'Hiftoire Byzantine a 
de particulier peut fe réduire principalement 
à quatre Points , fçavoir la Connoiflance des 
Familles dont il y eft parlé , la Defcription de 
la Ville d^Conftantinople dont les lieux font 
cottczàrousmomens, les Dignitcz du Pa- 
lais des Empereurs d'Orient & de l'Eglifc 
Grecque, & enfin les Termes Grecs qui s'y 
rencontrent très fouvent , & qui font ou bar- 
bares ou dans une autre lignification que celle 
qui leur eft ordinaire. Comme ces deux der- 
niers Points ont cfté en quelque façon traitez 
& illuflrezpar defçavans Perfonnages qui y 
ont travaillé , cet Auteur s'eft icy arrêté aux 
deux premiers qu'on n'avoit encore tou- 
chez que legerement,dont il fait les deuxPar- 
ties de cet Ouvrage. 

. Avant qued'entrer dans fon defleîn ilfait 
voir dans fa Préface que l'Hiftoire eft com- 
pofée de quatre Part:es,fçavoir de la Pragma-, 
tique qui décrit les faits particulier^ de la 
Généalogique qui regarde les Pcrfonnes , 1 de 
la Chronique qui deméle les temps, 8c de la 
l62o. I Topu * 
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Topique qui enfeigne les lieux où les faits te 
font paflez ; ce qui a formé dans la fuite des 
fujecs differens pour les Ecrivains, les uns 
ayant fait des Traitez de Généalogie , les au- ! 
très de Chronologie, & enfin quelques au- 
tres de Géographie. 

Comme il s'arrefte particulièrement à la 
Généalogie dans (à première partie il fait 
voir l'utilité de cette feience, Se comment 
elle a efté cultivée par les Anciens : & enfui- 
te il entre dans la Généalogie des Empereurs 
de Conftantinople qu'il commence par celle 
de Conftantin le Grand , & qu'il finit par 
celles des Paleologues Se des Cantacuze- 
nes. 

On y remarque plufîeursallianfts de ma- j 
liages de ces Familles Impériales avec les 
Latines, comme par exemple celle de Theo- 

f>hanon fille de l'Empereur Romain avec | 
'Empereur Othon II. de Théodore Com- 
nene avec Baudouin III. Roy de Hierufe- 
lera, d'Eudoxie Comneneavec Guillaume 
Seigneur de Montpelîer , de .Manuel Com- 
nene Empereur avec Berthe feeur de l'Em- j 
pereur Conrad f puis avec Marie fille de Rai- . 
niond de Poitiers Prince d'Antiochc, de 
l'Empereur Alexis Comnene fils du mefme 
Manuel avec Agnes fille de Louis VII. Roy 
de France, laquelle époufa depuis un Sei- 
gneur de la Maifon de Branas dont il donne 
la Généalogie r & plufieurs autres de cette 
confequence, comme celles de la Maifon 
Impériale des Anges, des Lafcaris, desPa- 

leolo- 
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leologues avec plufieurs Famil'es de Fran- 
| ce , d'Italie 8c d'Allemagne. On y trouve 
les noms 8c les éloges abrèges des perfonnes 
qui entrent dans ces Familles 5 8c parce que 
plufieursgrands Seigneurs de cet Empire ont 
îbuvent eu part à ce qui s'y eft pafle de plus 
confiderable » il y infère dans les occafions 
la Genealogfedecesmefmes Seigneurs dont 
la connoiflance eft neceflaire pour l'Hi- 
ftoire. 

Il enrichit cette partie de la Byzantine des 
Médailles du bas Empire, dont la connoif- 
fance 8c l'étude ont efté négligées jufqu'à 
prefent par ceux qui fe font adonnez à ce 
genre de curiofïté. Il eft vray qu'il n'en don- 
ne icy qu'une légère defeription renvoyant 
le Leéteur au Traité qu'il en a fait imprimer 
à la fin de fon Gloflaire i mais afin qu'il ne 
manque rien aux plus Curieux,il ajoûteà ces 
Médailles les Figures 8c les Portraits des Em- 
pereurs tirés des anciennes Peintures, que le 
temps ny la rage des Turcs n'a pas encore ef- 
facées. 

Apres avoir ainfi parlé des Empereurs de 
Conftantinople, il vientàl'Hiftoire 8c à la 
fuite généalogique des Rois 8c des Princes 
deDalmatie, dont la connoiflance eft d'au- 
tantplus neceflàireà l'intelligence de l'hi- 
ftoireByzantine,où il en eft fouvent fait men- 
tion, qu'elle eft peu connue, de forte que 
fans ce fecours il leroit bien mal aifé de s'en 
démêler. 

Aux Rois de Dalmatie il ajoute ceux de 

1 a Servie 
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Serviedepuis le remps d'Heraclius jufqu'à 
la prife de ce Royaume par Bajazet \ ceux 
de Croatie qui commencèrent à paroître 
vers le temps de Louis le Débonnaire jufqu'à 
ce que ce Royaume vint au pouvoir des 
Rois de Hongrie fur lelquels les Turcs s'en 
font emparez ; ceux de Bulgarie depuis 
l'Empereur Anaftaie jufqu'à la conquefte 
que Bajazet fit de ce Royaume $ 8c enfin les 
Rois de Bofne qui n'etoit qu'un démem- 
brement du Royaume de Servie jufqu'à 
ce que ce Païs vint en la puiflance des Turcs 
fous Mahomet II. 11 donne la fuite de plu- 
fiçurs Ducs , & de plufieurs Familles con- 
fiderables dont il marque les Armes : 8c 
enfin en autorifant tout ce qu'il avance dans 
cette première Partie par les Auteurs Con- 
temporains qu'il cite à la marge , il trace une 
Généalogie des premiers Sultans des Turcs, 
dont il elt fouvent parlé en Phiftoirc Byzan- 
tine, defquels font defeendus les Sultans de 
Coni tiont il écrit la fuite 8c Phiitoirâs 8c 
finit cette partie par un arbre Généalogique 
des Ottomans. 

Nous parlerons dans un autre Journal de 
la féconde Partie de cet Ouvrage. 
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Reflexions Morales Chrétiennes par Magd- 
Hommets Patin, in 1 1. à Paduë. 1680. 

IL n'eft pas fort ordinaire aux femmes ma- 
riées de faire des livres, mais les femmes 
des Sçavans ont des avantages que les autres 
n'ont pas. Monfieur Patin s'eft rendu célèbre 
par quantité de livres qu'il a mis au jour fur 
lesmatieresd'Antiquité, mais fi fa femme 
n'a encore fait que celuy cy, on peut dire 
qu'elle a fait d'abord le bon choix, puis que 
la pieté eftant préférable £ toutes les Sciences 
mondaines les livres qui en traitent font aufli 
plus neceflaires que tous les autres. 

« 

Hiveau à Lunette , qui porte fa preuve avecfoy 
que Von vérifie & rectifie à' un feul endroit ^nou- 
vellement fait & inventé par le Sr. Chappotot 
Faifeur d' Inflrumens de Mathématique, à Pa- 
ris fur le Quay de l'Horloge du Palais à la 
Sphère. 1680. 

CEt Infiniment eft compofé de metail fo- 
lide comme le cuivre. La Lunette eft 
d'environ un pied 5c demi de kng. Les bouts 
en font attachez dans deux anneaux polèz 
fur une règle, en forte que le tout puilfc tenir 
ferme fur les baftons. 

Ce qui fert à enfermer la Perpendiculaire f 
eft une manière de colomne, où font atta- 
chées deux boè'tes rondes, l'une en haut, 8c 
l'autre en bas : ces deux: boëtesfont fermées 
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îvec des Crîftaux , & la Colomne eft Creufe 
pour y paiferlalbye quifèrt de perpendicu- 
laire. A travers les Criftaux Ton voit pafler 
la foye for une petite lame d'argent qui eft 
attachée dans la boëte où il y a un trait gravé 
très- fin, où la foye fe doit rencontrer. Ces 
deux boëtes doivent cftrc femblables. La Co- 
lomne eft attachée fur le bout de la Lunette 
comme on le voit dans la figure qui n'a pas 
befoin d'une plus ample explication. Il y a 
une petite vis qui entre dans le canon de la I 
Lunerte, qui hauffe 2c baiffe la foye , qui doit % 
reprefenter l'horifon. 

L'Inftrument eftant pofé fur les baftoni 
on peut le rectifier par un objet éloigné tel j 
<jue Von voudra. Pour cet effet il faut qu'en ! 
regardant dans la Lunette l'œil conduite la 
foye horizontale qui eft dans la Lunette 
droit à l'objet que l'on regarde : puis il faut 
ajufterla perpendiculaire fur le trait qui eft 
dans la boëte d'en bas. Enlùite il faut renver- 
ser iaColomne qui fera tourner la Lunette 
dans les deux anneaux qui la tiennent. La Co- 
lomne eftant ren verfée , la boëte qui eftoit en 
bas fe trouve en haut : 8c le petit plomb le 
trouvant arrefté fur le trait qui eft dans cette 
boëte, Ton peut regarder dans celle qui eft en 
bas, fi la perpendiculaire pafTe juftement fur 
le trait qui eft dans la boëre. Après cela il faut 
regarder dans la Lunette pour voir fi la foye 
horizontale eft portée jufte vers l'objet * & û 
elle rencontre jufte l'objet , la vérification du 
Niveau fera parfaite. 
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On démonte aifément la Colom ne, Scie 
tout fc met en peu de lieu pour la commodi- 
té de ceux qui veulent s'en lervir. 

Êxirait etune Lettre Ecrite de Sortie par M. 
Galand à M.Dodart de f Âcad. R. des Sciences 
contenant quelques particularité*, remarqua- 
bles. 

LA première eft d'une femme qui eft dans 
l'Ifle de Tino qu'un Médecin l'a aflèuré 
guérir les fièvres intermittentes en faifant 
boire une infufion de fleurs de la petite Cen- 
taurée. 

La x. eft d'une huile qu'il a vû faire à l'Ar- 
gentiere , que les Grecs nomment encore au- 
jourd'huy Kimolo comme elle s'appelloit 
anciennement, de graine de Lentifque qui 
fertaux habitansà brufler , à manger, & à 
en frotter la poitrine contre les maux d'efto- 
mac Se les indigeftions. 

La 3. eft plus plaifante que tout cela. Elle 
eft fur certaines femmes de la ville deSmyr- 
ne qui avallent avec quelques cérémonies 
fiiperftitieufes jufqu'àdeux dragmes de vif 
argent pour devenir grafles. M le Duc dont 
il a efté parlé dans le Journal précèdent l'a 
affuré que cela leur reiiflit malgré l'opinion 
que l'on a communément que le vif argent 
foit un poifon. A quoy M. Oaland a répondu 
qu'il y avoit des gens à Paris qui ne croy oient 
pas que ce minerai fût fi perneieux à la vie 
dç l'homme, pourveu qu'il i«t fimplc & 
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tel qu'il fort de la mine, fans cftrc mélange 
des corps étrangers qui luy donnent la mali- 
gnité qu'on luy attribue ordinairement : Se 
là defTus il luy a raconté ce que Ton a veu pra- 
tiquer à des hommes qui travailloient aux 
mines de vif argent , lefqueîs en fe retirant du 
travail en avalloient trois ou quatre livres 
. dont ils fruftroient celuy qui les mettoit en 
œuvre, le rendant chez eux par en bas 8c le 
vendant enluite $ à quoy on ne peut apporter 
d'autre remède qu'en les enfermant & les 
obligeant de refter trois heures enfermez a- 
vant que de ié retirer , parce qu'jls ne man- 
quoient point dans cet intervalle de rendre ce 
qu'ils avoientavallé. 

Spicilegium Anatomicum de Jlruftura & nfu 
Capfalarum Renalitvn. Aut. Thorna Petrucch 
Romane Philo f & Ued. Doct. AcsuUmico Re» 
foluto. In 12. Roma. Et fe trouve à Lyon 
chez Ant. Cellier. 

C Es Capfules que les Anatomiftes appel- 
lent Renés fuuenturiaii > parce qu'elles 
iont proche des Reins , 8c que leur figure en 
cft quelquefois aflez approchante,ne font au- 
tre choie que deux glandes placées fur la par- 
tie haute des Reins <k enveloppées d'une tu- 
nique fort déliée. 

Cet Auteur prétend qu'il eft parlé de ces 
glandes au Chap. 3. du Lcvitique, lors qu'en 
parlant des parties qu'on devoit offrir à Dieu 
en facrifice il eft dit , Et mrumque Renmculum 

, . cum 
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cum adipe qttiefijnxta Ma , ayan t marqué au- 
paravant eJr caudam totarn mm Rentbus. 

De cette dénomination ilvientà l'ufagede 
ces glandes. Il réfute les différentes opinions 
qu'on a fur ce fujet, 8cfoûtknt i . Quel- 
les fervent à recevoir l'atrabile ( d'où vient 
qu'on les appelle Capfu les atrabilaires) pro- 
duite par laper fe&ion que le cœur donne au 
fang,en brûlant une petite partie par fa cha- 
leur fou vent ex cedente. 2. Qu'elle y cft por- 
tée par les veines qu'il prétend fervir d'arte- 
res en cet endroit. 3. Et qu'il y a une Valvule 
àl'emboucheurede ces veines dans ces Cap- 
fuies par laquelle cet excrément peut libre- 
ment entrer mais non pas fortir. 
« 

« » 

Les Anciennes & nouvelles Coutumes locales de 
Berry celles de Lorry s commentées par Gaf- 
far Tbaumas de la ThaumaJJiere , Efcuyer 
Sieur de Puy Ferrand A. en P. In fol à Bour- 
ges, 8c fe trouvent à Paris chez Ofmont au 
Palais. 1679- 

GE livre contient un recueil curieux d'un 
grand nombre des plus anciennes Cou- 
tumes de France, 8c particulièrement de 
celles quifervoientdeloix8cd'ufages à plu- 
fïeurs Villes 8c bourgs des Provinces du Ber- 
ry 8c d'Orléans, dont la plus grande partie 
n'avoit pas encore paru au Public. Mais com- 
me la Coutume de Lorrisa eftéla plusuni- 
verfellement obfervée dans ces Provinces 
qui eltoient autrefois du Domaine immédiat 

l s • dc 
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de nos Rois, l'Auteur s'eft attache plus par- 
ticulièrement à Tilluftrer tant par des Com- 
mentaires, qu'en faifant voir que lors que 
nos Princes ont voulu gratifier les lieux de 
leur dépendance des Coutumes particulières , 
ils leur ont prefque toujours donné celle de 
Lorris en y ayoûtant quelques Articles qui 
regardoient les anciennes tranchifes ou les 
ufages receus dans ces mefmes lieux.au fïi cet- 
te Coutume cft elle la plus conforme à l'an- 
cien Droit 8càl'ufagede la France qui en a 
puifé fes plus célèbres maximes par forme de - 
Proverbes , qui font dans le commerce ordi- 
naire des Praticiens, comme le mort a tort , le 
. iatupaye V amende, le plus prés prend, &c. 

Il a aj ou té à tout cela un grand nombre de 
Coutumes locales du Bcrry & des Païs voi- 
fins 1 8c il l'a enrichi de Chartes Se de Titres 
qui fervent à leur explication , defquels une 
grande partie luy a efté fournie par M . d'He- 
rou val dont le mérite Se la generoiité font 
connues de tous les Sçavans de ce Siècle : au fil 
luy a t- il dédié fon Ouvrage» dans lequel il 
* inféré en divers endroits , afin qu'il n'y 
manquait rien , les Généalogies des Familles 
de ceux dont il donne les Titres pour les il- 
luftrer , 8c pour tracer au PubKc une légère 
connorflance des plus illuftres de Bcrry 8c des 
païs circonvoifins dont il propofe de donner 
mm hiftoire entière. 
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Nouveautez de la quinzaine tant pour les 
Livres que pour autres chofes curieufes. 

SAwrelii Auguflini Hipponenfs Epifcopi §pe- 
• rum Tom. 3 . operâ & ftttdio Monachorum 
Congrégations fanfti Mourir in fol à Paris chez 
François Muguet. 

On écrit d'Allemagne à Mr. Juftel qu'il y 
aprefèntemént à Mâgdebourg un célébra 
Chymifte qui foît des cures miraculeufe* 
pour la gravele , gouttes , chancres & fièvres 
intermittentes. Il ne prend rien de perfonne 
pour les remèdes qu'il donne eftant aflez ri- 
che d'ailleurs. Il s'appelle Baker. Il a elle au- 
trefois à A mfterdam où il a gaigné tout fpn 
bien. Ceft un Elevé d'Helmont. 

Celuy oui écritajtmte que le jour d'aupar- 
avant on îuy avoit fait voir un globule ou 
boule de Verre compofé de cette même mâ- 
ticre dont le S. Baudouin fait fes Phofphores, 
qui eftant mis fur le le i n d'une femme éclaire 
la nuit comme le tJochcula de Kraft, 

Differtation fur les principes des Mixtes natu- 
rels par Mr. Duc/os Med. ord. du Roy de l'Aca- 
démie R. des [cïences. In ii. à Amfterdam fie 
fc trouve à Paris chez Thomas Jolly. 

Conférences Eccleftafliques du Diocefe de Luçotu 
In 1 2. à Paris chez Ant. Dezallier. 

Clypeus Fmium five Vindicïa Honorii Pap* 
au t. F. Marcbefto Cong. Orat. in 4. Rom<e. Et fe 
trouve à Paris chez Seb. Mabre-Cramoify . 
Le jeu des Cantons Suiffes , de leur^ alliez & 
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de leurs fujets , à Paris fur le Quay de THorlo- 

ge du Palais, aux trois Etoilles. 

Les pratiques de Vannée fainte tirées des plus 
belles actions des Saints de chaque jour par le 
R. P. Martial fa MansR. P. nouvelle édition in 8. 

xTotç. à Pans chez la Veuve Joffe&Jeau 
Couterot. 

' M. de Caftelmain Epoux de Mad. la Du- 
chefledeClevclandea fait en Angleterre un 
nouveau Globe fort beau 8c fort fiugulier 
dont nous donnerons au premier jour la de- 

{cription Se la figure . 

Le Planifphere celefte de Mr. Caffini eft 
enfin achevé î nous en parlerons au plûtolL 
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Clypeus fortium five vindicte Hmorii ?af£.Aut. 
franc. Marche fio Covg, Oratûrii. In 4. Rom<e. 
Et fc trouve à Paris, chez Sebaftien Mabre- 
Cramoify. 1680. 

IL y a peu de queftions qui ayent efté plus 
agitées que la fameufe queftion du Pape 
Honorius dont le nom fe trouve parm y 
les Monothelites condamnez par le V I. Con- 
cile General tenu à Confiant inop le Tan 680.. 

Cet Auteur entreprend de juftifier pleine- 
ment la mémoire de ce Pape à l'exemple de 
quantité d'autres Ecrivains anciens Se mo- 
dernes , qui le défendent contre l'opinion de 
plufieurs autres qui prétendent qu'il fuivit 
du moins en partie, ou qu'il favorifa par 
eondefeendence la faufle doûrine de Serge 
Patriarche de Conftantinople chef des Mo- 
nothelites. 

Pour cet effet il examine la réponfedece 
Pape à Serge , & foûtient que cette Lettre ne 
contient rien qui ne puifTç recevoir un fens 

. 1 7 £ ath °- 
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Catholique, Car i. On peut douter G ces 
mots qu'on y lit dans le Grec, No u s con- 
fessons ET RECONNOISSONS iTNE 

volonté' d e N. S e i g n. J. C h. eftoient 
dans le Texte Latin, puifque Saint Maxime 
Auteur Contemporain 8c trea-ardént Défen- 



le Pape Honorius n'avoit point dit qull ny 
eût qu'une volonté en Jcfus Chrift , & que le 
Traducteur Grec avoit en cela altéré le feus 
de fa Lettre ; Se 2. ces mots peuvent eftre ex- 
pliquez d'une manière Catholique, fçavoir 
guc Ton reconnoift que la volonté humaine 
de Noftre Seigneur eftoit urie , c'eft à dire 
uniforme , & entièrement conforme à la vo- 
lonté divine: auiïi femble-t-il d'autant plus 
jufte de donner ce fens à cet endroit de la 
Lettre d'Honorius qu'il déclare formelle- 
ment qu'il ne vouloit rien décider de nou- 
veau touchant la Foy , ny donner fujet de 
fcandale aux foibles , en permettant qu'on 
troublaft l'Eglife par des difputes de mots, 
Se qu'enfin il déteftoit également les folles 
& impies erreurs de Neftorius 8c d'Eutichez/ 
De plus il foûtient que dans l'eftat où 
eftoient les chofes cette œconomie 8c ce mé- 
nagement dont uià Honorius dans fa pre- 
mière 8c féconde Lettre à Serge n'avoit rien 
que de fage , 8c qui ne parût avantageux au 
bien commun des fidèles $ outre qu'il pré- 
tend encore qu'après qu'Honorius eut re- 
connu l'artifice des Monothelites , il fe dé- 
clara hautement contre eux , & approuva 

ce 
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ce que Saint Sophronc Patriarche de Jerufa- 
lem avoit fait pour éteindre leur nouvclte 

Scâc \ 

Mais parce que la principale objc&ioa 
que faffent les ad verfai res d'Honorius fc tire 
des aâes du V I. Concile tels que nous les 
avons à prêtent où il paroift raefme par la - 
Lettre de ce Synode au Pape Agathon , 
qu'Honorius y fut condamné , cet Auteur 
s'y attache particulièrement; Scpourajoû- 
ter quelque chofe de nouveau 8c de lîngulier 
à ce que les Défenfeurs d'Honorius répon- 
dent d'ordinaire fur ce point , que ces A&es 
ont efté altérez par quelques Grecs Mono- 
thelites, il entreprend depouver qu'incon- 
tinent après la mort d'Agathon decedé au 
mois de Janvier deran<58i. quelquesGrccs 
infèftez du Monothelifme ou ennemis du 
Saint Siège tinrent un Conciliabule, 8c y con* 
damnèrent îe Pape Honorius ; d'oùiHeroit 
arri v é enluitc , dit-il , que les A6tes de ce faux 
Concile auroient efté méfiez 8c confondus 
avec ceux du V L Concile General , 8c que de 
là feroit née l'opinion que le Vï. Concile Ge- 
neral auroit condamné Honorius. 

Pour établir cette nouvelle découverte 

qu'il a faite dans le monde hiftorique , il fe 

prévaut d'un endroit de la IV. Séance du 

VII. Concile General , 8c allègue d'autres 

conjeâures qu'il feroit trop long de rappor- - 

ter icy , 8c pour n'obmettre rien de ce qui fe 

dit ordinairement fur cette matière il répond 

à toutes les obje&ions d'Honorius , 8c fait 

paroi- 
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paroi ftre dans tout fon Ouvrage avec une 
grande érudition & beaucoup de netteté 
<f efprit un grand zele pour le Saint Siège- 

Hiftoire des negotiations de Nh?iegue. In tz. 

A Paris chez Claude Barbin , au Palais. 
. 1680.' 

CE n'eft pas icy un Recueil des Traitez 
qui fefbnt faits à Nimegue ny des pro- 
cédures 6c des mémoires qu'on y a veu paroi- 
ftre. M.de Saint Didier s'eft attaché dans cette 
hiftoire à Teflentiel de cette fameufe Négo- 
ciation ; 8c comme tout ce qui s'eft pafle de 
considérable dans le monde depuis le com- 
mencement de Paffemblée de Nimegue a eu 
tant de rapport aux affaires qu'on y trait oir, 
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faifoient des démarches 8c ne prenoient des 
m dures que fur les divers évencmens que la 
guerre produifoit, il n'en a quafi point laiffé 
paflerfans les toucher, lia ajouté à cela un 
extrait tres-exaâ 8c tres-fidele des plus im- 
portantesEcritures qui fe font faites touchant 
les diflferens Traitez de Paix j il y rapporte les 
principaux incidens qu'il y a eu parmy les 
Ambafladeurs fur le Ceremoniel , 8c il le fait 
avec d'autant plus d'exaétitude que toutes 
les chofes qui le concernent ont efté établies 
dans cette Aflemblée beaucoup plus diftin- 
ftement qu'elles ne furent dans celle de Mun- 
iter qui a pourtant fervi de regle-làdefTusà 
celle de Nimegue 5 8c pour rendre la juftice 

qui 
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qui eft deuë aux Ambafladcurs qui compo- 
foient cette augufte Aflemblée, il donne un 
crayon 8c une légère peinture du génie de 
chacun en particulier. 

Ejfals de fhjftque ou recueil de flupurs Traitez 
touchant les chofes naturelles , Torn. 1 1. par 
Ai. Parrault deFAcad. R. des Sciences D. en 
Med. de la Faculté de Paris. In 1 2. A Paris 
chez Jean Baptifte Coigriard. 1680. 

CE fécond Tome des Eflais de M.Perrault 
contient deux Traitez. Le premier eft 
intitulé du Bruit , ce mot ayant efté préféré à 
celuy deSon, parce qu'il eft plus gênerai 8c 
qu'il comprend toutes les efpeces d'émotions 
que les corps eft ànt touches peuvent caufèr 
dans Pair pour luy faire toucher & émouvoir 
l'organe de Poiiye. 

Ce Traité qui eft le fixiéme a quelque fuite 
avec les trois premiers dont nous avons déjà 
parlé , parce que cet Auteur y employé les 
niefmes principes , fçavoir le refîbrt 8c la 
pefanteurqui en eftlacaufe: car il fuppofe 
que les particules dont les corps font corn* 
pofez ayant efté pliées par le coup qui fait le 
bruit , elles frappent Pair par leur retour 
avec une promptitude, laquelle cft feule ca- 
pable d émouvoir Pair de la manière neeek 
faire pour la production du bruit : par la rai- 
fon que le bruit confiftant dans la propaga- 
tion de Pémotion qui dort fe continuer 8c 
parvenir jufqu'à Poreiile , cela ne fe peut faire 

que 
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que par le moyen d'une promptitude ex- 
trême, &quifoit telle que les particules de 
l'air qui fe pouflent l'une l'autre n'ayent pas 
le temps d'efquiver à cofté , ainfï qu'il arrive 
ordinairement aux particules dont les autres 
corps fluides ibnt compofez : & comme il 
n'y a point de mouvement li prompt que ce- 
luy du retour des particules qui font reflbrt , 
il eft croyable, dit- il, qu'on luy doit attribuer 
la caufe du bruit s en forte que félon luy ce 
n'eft pointle coup des corps c hoquez qui fait 
le bruit, mais le contre-coup produit par le 
retour des particules qui ont cfté pliées par le 
coup. 

Par ces bypothefes l'Auteur explique fix 
Phénomènes qu'il remarque eftre particu- 
liers à l'agitation que l'air fou ffre dans le 
bruit , 8c c'eft le fu jet de la première des trois 
parties dont ce Traité eft compofé. La fécon- 
de Partie explique de quelle manière lVgita- 
tion particulière qui fait le bruit eft produite 
par la rencontre de deux corps. Pour cela il 
établit toutes les efpeces du bruit qui font en 
grand nombre. Il en prend les différences 
dans les diverfescaufesdu pliementdes par- 
ticules , & enfin il examine ce qui appartient 
aux trois modifications dont toutes les efpe- 
ces du bruit font capables qui font la répé- 
tition du bruit appellée Echo , fbn augmen- 
tation appelléeRefonnance, &fon change- 
ment appellé Ton. 

Les hypothefes fur lefquellesfont établies 
les différentes efpeces du bruit & leurs modi. 

fica- 
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fications font appliquées à tous les genres 
d'Inftrumens de Mufique &dcs autres corps 
refonnans & expliquées avec beaucoup de 
vray-femblance , veu la difficulté du fujet 
«jtii eft un des plus oblcurs de la Phy fique. On 
y trouve en particulier parmi les autres cho- 
(es curieufes la raifon pour laquelle la ma* 
n iere que Ton a inventée depuis peu de char- 
ger les cordes à boyau rend leur fon beau* 
coup plus fort : car le fil de metail trait dont 
elles font toutes entortillées , donne de la vé- 
hémence f dit cet Auteur , à toutes les vibra- 
tions qui augmente Pimpulfion du retour des 
particules froiflees » 8c cela fefait fans chan- 
ger le ton du fon qui eft produit, parce que 
la manière de fe remuer n eft point changée 
dans les parties, la roideur ou la flexibilité 
du corps refonnant n'eftant point changée. 
Cette invention pour augmenter la force du 
fon, luyfemblc plus confîderable que celle 
des Trompettes parlantes àcaufe de la nou- 
veauté du principe qui n'eft point la refle- 
xion comme dans les Trompettes , où l'aug- 
mentation du bruit fe fait de la mefme ma- 
nière que dans les autres lieux retentiffans; 
ce nouveau principe eftant une puilTance 
ajoûtée capable de fortifier Pimpulfion qui 
caufe la flexion des parties & le froiffement 
des particules* < 
La matière traitée dans la troifiéme Par- 
tie n'eft pas moins difficile $ car il s'agit d'ex* 
pliquer comment l'agitation particulière qui 

jfeit le bruit eftrceduë fenûbieà l'organe de 

i'oiiye 
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l'oiïye. Pour cela l'Auteur commence par 
laftrudiurede cet organe dont il donne l'hi- 
ftoire Anatomiqucexpliquéepar des figures 
éclairciflant cette partie la plus embrouillée 
de l'Anatomie par une méthode nouvelle, 
& parla découverte mefme de quelques par- 
ties très-importantes , Ôcenfuite en établit- 
fant un Syfteme nouveau des fens externes, 
fie comparant l'organe de l'oiiye aux orga- 
nes des autres fens , il fait voir quel eft l'ufage 
de toutes les parties de cet organe. 

Les Curieux ne feront pas fâchez qu'on 
leur donne icy dans une Planche les diverfes 
figures de ces parties qui n'avoient point en- 
core été remarquéesdans l'organe de l'ouye. 
La I. reprefente les trois canaux demi- circu- 
laires qui fortant de la partie du Labyrinthe 
que l'Auteur appelle le veftibule , rentrant 
dans le mefme veftibule, dont A eft la partie 
fuperieure B l'inférieure , i . & 3. les entrées 
des canaux Se 2 4. f. lesforties. Dans la II. fi- 
gure C reprefente la mefme partie inférieure 
du veftibule, A A A la partie du Labyrinthe 
appellée le limaçon qui eft couppé horizon- 
talement , 6c BBB l'organe immédiat de 
l'ouye appelle la membrane Spirale. Dans 
la III. figure A A A eft le mefme limaçon 
couppé verticalement , & B B B la même 
/nembrane fpirale veiie en Perfpeâi ve. 

Après cela pour expliquer comment l'ani- 
mal connoift î'impreflion que lesobjetsfont 
fur l'organe de l'oiiye , il propofe encore un 
Syfteme nouveau des lens internes , qu'il 

fonde 
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tionque Tarne cft unie à 
u corps ; qu'elle penfe 
r tout le corps } qu elle 
u'elle oit dans l'oreille, 
main 8c non danslecer- 
at fait pour recevoir ny 
>ges des objets , mais pour 
jcs les efprits dont ils ont. 
delicatefle neceflaire à la 
ie qui conduit toutes ces 
qu'elle anime ne le fait 
8c fans raifonner , ces 
! pnticllement infeparables 
nimal ne s'apperçoit pas 
n'efl: pas une raifon de 
ient point, puifquel'on 
içavoir que l'on ptrnfe;. 
a exercées pendant un 
l'on répète à tous mo- 
cellesducœur , ducer- 
tres qui appartiennent à 
nspour Tentretenement 
uëspar l'iubitude telle- 
me n'y employé qu'une 
laquelle elle ne fait point 
e qu'elfe eft occupée par 
s que les choies du dehors 

nions fi paradoxes 8c fi 
ient d'abord faire de la , 
nt ennemis des nouvelles 
t pas manquer de dire que 
propofe que comme de 

* Pro- 
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Problèmes dans lefquels il ne croit point 
qu'on doive chercher autre chofe que la pro- 
babilité qu'il croit pouvoir avoir lieu dans les 
fujets où prelque tout eft obfcur comme 
dans ce qui regarde la matière deTame: & 
il fonde la neceffité de traiter ces fortes de 
queft ions fur lebeioin que PoiiyeSc tous les 
autres fens ont d'un j ugement & d'un rai fon- 
nementqui fait la plus grande partie de leur 
eflence , comme il explique par plufieurs ob- 
fer vations curieufes & nouvel les. 

Le fécond Traité eft de la Mufïqua des An- 
ciens que nous referverens pour le premier 
Journal nous eftant affez étendus fur le 
t Traité- 



Dâ Juà<eU Medtcis tèfervatio D. Simmis Scbult- 
zii D. Medki in Pohnia ceUberrimi. 



C'Eft un Proverbe comm un dans la Polo- 
gne que tout le monde fe pique d'y eftre 
Médecin, comme le porte cette Epigran&me: 

> 

Tmgunt fe cunëfi Medicos , Idiot a , Sacerdès 
JucLeus, Mmacht#> Hijtrio, Rasor, Anus. 

> Mais les Juifs en particulier s'y font acquis 
une li haute cftime pour ce qui regarde la 
Médecine qu'on y voit tous les jours de Am- 
ples Chirurgiens 8c des gens plus ignorans 
encore occuper les premiers emplois de cette 
profeflion dans plufieurs Villes, & s'attirer 
la confiance des Perfonnes de la plus haute 



qualité. C'< 




écrit 
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écrit; dans ce petit Ouvrage, dans lequel il 
prétend prouver par le fentiment des Théo- 
logiens, des Jurifconfultcs, des Médecins » 
des Hiftoriens & des Politiques qu'on ne 
doit pas fe fervir de ces fortes de gens dans la 
Médecine par la haine qu'ils ouf pour tous les 
Chreftiens à cjui ils voudr<|ie»t po u voir tout 
à la fois ravir la vie. ; : 

v ^ 
Manière uni ver fe lie pour faire des Cadrans Solai* 

tes de M. de la Hin de V Académie R. des 

[Sciences. #' 

a : * 

SQitunftile A Si pofé fur un plan dont le 
point S £q>it en 1 air & le point F. foitl* 
rencontre de la Perpendiculaire ihenée du 
point S au plan. Ayant marqué fur ce plan 
deux points d'ombres D & E les plus éloignez 
l'un de l'autre qu'il fera poifi^e &endiftç- 
rens jours } fi l'on veut çn tracera par la mç- 1 . ^ 
thode fuivantedeux lignes courbes F G, I H , 
& la ligne Fil qui toucher* ces deux courbes 
fera |a ligne Equinoxiale , la ligne P V cpnv y 
venant du point P eft perpendiculaire à HF** 
fera la fou ftilaire ou la méridienne du plan ; 
ces choies e fiant polées le refte du Cadran 
eft facile à faire par les v6yes ordinaires. 

Peur traur les lignes courbes. 

Soit fait fur un plan 4 'angle dfg , égal à 
l'angle de. la declinaifon du Soleil au temps 
où Ton a marqué le point d'ombre D. Du 
point D pour centre fur le Cadran ayant dé- 
crit 



i 
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crit un cercle LM, 6c tiré piufieun rayons 
D L , D M , ayant fait fd égilàSD , du point 
D pour centre foit décrit le cercle / m > égal 




au cercle LM, & ayant tranfporté la gran- 
deur S L enf/, où elle rencontrera le cercle 
Im en / foit menée dl prolongée ou non 
qui rencontrera fg en g , & foit tranfportée 
dg en D G fur le Cadran. De mefme foit 
prife-la grandeur S M & portée cnfm, 8c 

v menée 
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menée dm, qui coupera fg en f % foittranf- 
portée df fur le Cadran en DFj & ainfi 
l'on pourra trouver une infinité d'autres 
points comme G 8c F , par leiquelson tra- 
cera la ligne courbe requife. On fera la 
même chofe pour le point E. 

11 n'eft pas neceflaire de décrire toute la 
courbe, mais feulement une partie où Ton 
juge que la ligne tangente doit pafler, qui 
eft tantoft deflus 8c tantoft deflfous le point 
d'ombre , ce qu'on peut fçavoir aifement 
d'ailleurs. 

La demonftration de cette pratique pour 
pofer la ligne Equinoxiale eft fondée fur les 
Sections Coniques , car cette ligne courbe 
qui eft tracée au tour du point d'ombre eft la 
feâion d'un cone droit , qui a pour fon axe 
la ligne menée de l'extrémité du ftile au 
point d'ombre , 8c pour demi-triangle par 
l'axe, l'angle de la declinaifon du Soleil, ce 
cone touche leplanEquinoxial, c'eft pour- 
quoy fa feâion touche la ligne Equinoxiale $ 
on peut encore remarquer que fi l'on menoit 
une ligne par le centre du Cadran 8c par le 
point d'ombre , elle couperait la courbe au 
point où la tangente la rencontrerait. Il n'y 
a que le feul plan de PEquinoxial où l'on ne 
peut pas fe fervir de cette méthode j car il 
n'y a point de ligne Equinoxiale fur ce plan , 
cette ligne eftant la rencontre du plan Equi- 
noxial avec un autre plan. Mais ces fortes de 

Cadrans font fojrt faciles à faire. , 

» 

i$So. R JOUR- 
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Du Lundy if. Juillet, M. DC, LXXX. 



lAUtiCacilii Firmiani LaBantït Liber ad Dona- 
tion Confejjorem de mmibus Perfecutorum , 
nmc primum prodit opéra & fîndio Stephani 
Bahzii : & traduit en François par M. Mau- 
croix Chanoine de VEglife Cath. de Reims. 
A Paris chez Fr. Muguet. 1680. 

E Traité de La&ance eft /ans contre- 



I dit une des plus belles & des plus riches 
découvertes que l'on ait faites depuis 
un Siècle en matière de Manufcrits. 

S. Jérôme en avoit fans doute otiy par- 
ler, mais il paroift par le titre qu'il luy donne 
dans fon Catalogue des Ecrivains illuftres 
di la perfection de l'Eglife, que ce rare Mf. 
n'eftoit jamais tombé entre fes mains • puif- 
que fon véritable titre eft de la mort des Per- 
sécuteurs de FEglife , 6c que Laâance ne s'y 
eft en effet propofé que de faire voir le châti- 
ment dont Dieu a puni les Princes qui ont 
perfecuté l'Eglife , & par quelles terribles 
morts il a feeu ftvanger de fes impies 8c de 
fes fuperbes adverftires. 




Ainfî 
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Ainfî on y trouve la mort furprenante de 
! Néron le premier perfecuteur des Chreft iens> 
; qui précipité du faifte de fa grandeur difpa- 
rut tout à coup , en forte que Ton ne pût mê- 
me découvrir îe lieu de fa fepulture : ce qui 
a fait croire à quelques Spéculatifs fuivant 
Poracle de la Sybille que Dieu le rcfervoit 
en vie pour fervir de Precurfeur à TAnte- 
chrift. On y voit la fin déplorable de Vale- 
rien au milieu des fers dont Sapor Tavoit 
chargé f avec cette cruelle circonftance de 
voir fon fils Empereur, 8c de mourir fans 
i vangeur ; celle de Maximien , qui après 
avoir efté contraint de quitter l'Empire 8c 
fait mille trahifons pour remonter furie 
Trofnene trouve aucun avantage à fa mort 
que la grâce qu'on luy fait de luy en laifTer le 
choix; celle de Galerius qui fut encore plus 
honteufe que la mort de Maximien ; car fi 
celuy-cy fe pendit, l'autre vit tomber fon 
corps en pièces par la pourriture dont il fut 
chargé fur la fin de fes jours. Et enfin fans 
nous arrefter à toutes les autres on y voit Die- 
cletien périr de faim 8c de triftefle après 
avoir veu âbbattre fes ftatuës , 8c déchirer les 
tableaux où il.eftoit peint aifecMaximieri fon 
Collègue. 

Mais parmy toutes ces chofes qui regar- 
dent particulierementlefoin que Dieu prend 
i de yanger fonEglife, on y trouve de quoy 
corriger plufieurs faits hiftoriques fur le£ 
quels on erroit depuis plufieurs Siècles. Par 
exemple, Baronius a écrit que Valeria fille de 

K 1 l'Em- 
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l'Empereur Diocletien eftoit mort peu de 
temps après fesnopces, ce qui a trompé éga- 
lement Odoricus Rey naldus & le P. Bolland , 
cependant l'on apprend icy qu'elle a furvécu 
8c à fon Père & à Galerius Ion époux , puif- 
que Liciniu3 la fit malheureufemcnt périr 
avec & mère Prifca , quelques années après le 
decés de ces Empereu rs. 

Ceux qui avoicnt crû que Diocletien avoit 
eu deux femmes Te defabuferont icy , 8c ils 
apprendront que cette mefme Priiez a efté la 
feule, 8c que ny Serene , nyEleuthere, Lu- 
there ouLutere, ny Alexandra comme Ba- 
ronius , Mr. Valois , 8c le P. Henfchenius ont 
écrit f n'ont jamais eu cet Empereur pour 
époux. 

Comme le jour que les Princes parvien- 
nent à l 'Empire eft toujours une Epoque con- 
iiderable , on s'eft fort débattu pour fçavoir 
le véritable jour auquel Dipcletien fut pro- 
clamé Empereur. Avant le P. Pètau les habi- 
les croyoient que ce fut le x i. desKalendes 
<Je May. Ce fçavant homme crut l'avoir heu- 
reufcment corrigé lors que par la Chronique 
d'Alexandrie il trouva que c'elioît le x v. des 
Kalendes d'O&obre. Cependant La&ance 
aflure que ce fut le x 1 1 . des Kalendes de Dé- 
cembre , c'eft à dire le x x. de Novembre , 
puifqu'il dit que Diocletien fe rendit à Ro- 
me pour la fefte des Vicennales qu'on y de- 
voit célébrer ce jour-là* 

On y trouve plufieurs autres faits iïngu- 
liers que M.Baluze aux foins duquel nous dc- 

- , vous 
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Tons cet Ouvrage deLaétance, démêle fort 
bien dans les fçavantes Notes qu'il y a ajou- 
tées, comme par exemple, que ce tut à une 
lieue dêNicomedie quiGalerius fut adopté 
par Dioctétien ; que ce dernier ne prit la re- 
iblutionde fe défaire de l'Empire que parce 
que Galerius fèn Gendre qui fe laflbit de * 
n'occuper que le dernier lieu , le menaça 
d'une manière à luy faire comprendre qu'il 
luy feroit faire par la force ce qu'il nevou- 
droit pas faire volontairement;qu'ilen arriva 
autant &: en mefme temps en Italie au vieux 
Maximien , & plufieurs autres chofes de cette 
importance : mais il s'arrefte aflez au long 
dans le commencement à faire *oir contre 
ceux q ui pourraient douter que cet Ouvrage 
fût deLaétance, qu'il eft véritablement de 
luy : car outre que le ftyle de ce Traité eft 
entièrement conforme au ftyle des autres 
Ouvrages de Laétance comme il le remar- 
que, que les figures & la beauté de Texpref- 
nony font pareilles, cet Auteur ayant efté 
l'Ecrivain le plus poiy de fon fiecle, quoy- 
que pourtant bien éloigné de la politcffe de 
celuy d' Augufte , il fait voir le rapport ^u'il 
y a entre le temps auquel Laétance vivoit , 
5c celuy où ce Traité fut compofé j car il 
paroift que ce Traité fut compofé a la fin de 
la perfecution de Diocletien , de laquelle on x 
voit icy que Galerius fut le principal Au- 
teur $ or il eft certain que Ladtetnce vivoit en 
ce même temps-là f puifqu'il fut appelle 
d'Afrique d'op il eftoit originaire à Nicome- 

K 3 die 
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die par Diocletien pour y enfeigner la Rhé- 
torique, qu'il y compofa fes Livres des In- 
firmions divines durant la plus grande cha- 
leur de la perfecution de Diocletien r & que 
long-temps après Conftantin le fit venir à 
Trêves gc luy confia l'éducation du jeune 
Crifpus fon fils. 

V Etat de la Cour des Roy s de F Europe avec les 
noms & qualitez des Prhices regnans en sûfie 
& en Ajriquê , par M. de Sainte Marthe Con* 
feiller du Roy en fes Conf Hijloriographe de 
France. Iniz. <vol. 4. A Paris chez Théo- 
dore Girard , au Palais. 1680, 

IL eft bien jufte que dans un temps où l'on 
travaille avec tant de foin à connoiftre les 
Princes qui ont autrefois gouverné dans l'Eu- 
rope, on n'ignore pas ceux qui en font au- 
jourd'huy l'ornement. Ceft ce que M. de 
Sainte Marthe fi fameux par fes autres Ou- 
vrages le propofe dans celuy cy , dans lequel 
pour faire entièrement connoiftre toutes les 
Cours de l'Europe , il ajoûte aux Roys 8c 
aux Princes, les Perlbnnesles plus confide- 
rabfes de leurs Etats par leur naiflance , & 
par leurs dignitez tant Ecclefiaftiques que 
Séculières. 

Hijloire Anatomique cPttn Chat Mvnjîre dtjfequê 
& examiné par M. de Mie D. en M, aggregé 
au Collège des Médecins de Lyon, 1 680. 

I L y a quelques jours que M.Moze Mr. Apo- 
ticaire de la Ville de Lyon homme fort eu- 

> rieux 
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ricux remit entre les mains de M. de Ville un 
Chataffez extraordinaire pour après l'avoir 
diffequé en examiner toutes les parties, ce 
qu'il fit en la manière fui vante. 

II commença d'abord par lever la peau de 
ceMonftre le plus proprement qu'il luy fut 
poflible , laquelle après avoir efté embau- 
mée fut donnée à M. Moze qui la conferve 
dans fon cabinet avec pluiîeurs autres rare- 
tez. La peau levée il trouva que ceMonftre 
n'avoit qu'une tefte, qui luy parut en tout 
fort naturelle à la referve de deux trous un de 
chaque cofté prés des Apophifes maftoïdes, 
dont chacun donnoit partage à une épine 
moëlleufe 8c offeufe , fort entière 8c fort na- 
turelle dans fa conformation. De chacune 
de ces deux épines partoient 24. coftes , c'eft 
à dire douze de chaque cofté, qui s'atticu- 
loient à deux Sternums diflferens , de forte 
que chaque Sternum recevoit d'un cofté les 
extremitez de 12. coftes de l'épine droite» 
8c de l'autre cofté autant de 1 épine gauche t 
ce qui ne fera pas difficile à comprendre en 
jettant les yeux fur la IL & III. Figure qui 
font fort bien remarquer que ces 48. coftes 8c 
ces deux Sternums ne formoient qu'une tres- 
vafte capacité de poitrine. 

Depuis le Diaphragme en bas on voyoit 
deux moitiez de Chat bien feparées 8c bien 
diftinâes chacune ayant fbn Epine, fa queue» 
fes os des Iles, fes deux jambes 8c fes deux 
pieds fort naturellement difpofez , aufli bien 
que les quatre qui fe voyoient dans les parties 

K 4 aotç. 
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antérieures : cependant fi ce monftrc fût né 
en vie avec fes S. pieds 8c fes S.jambes il n au- 
roit pû marcher en aucune manière. 

Pour fe faire une idée plus jufte de ce mon- 
tre il faut concevoir deux Chats couchez de 
cofté, joints tellement enfemble que de leurs 
deux poitrines il ne s'en fafîc qu'une à la fa- 
veur d'un Sternum devant & d'un autre par 
derrière , & qu'ils foient lèulement ièparez 
l'un de l'autre par les parties qui font au-de£ 
fous du Diaphragme , en ne mettant qu'une 
tefte fur ces deux Chats tellement difpoféo 
qu'il femble que le Chat foit couché à la 
renverfe , 8c cette penfée fera fort conforme 
aux figures qui nous ont efté envoyées. 

Après avoir reconnu les dehors de ce mon- 
ftrc M. de Ville paflà aux parties internes 
pour fçavoir fi elles eftoient doubles comma 
il y avoit quelque apparence. Il commença 
par le crâne dans la capacité duquel il ne 
trouva qu'un cerveau 8c un cervelet. Il cft 
vray qu'au milieu de l'os occipital on voit 
encore dans le fquelettc qu'on conferve, une 
Apophyfe femblable à celle qu'on appelle 
Çrifïa Gtlii pour faire dans cet endroit une pe- i 
tite feparation des deux Epines qui partoient 
du cervelet. Il ne trouva dans la région du 
col qu'un larynx , une trachée artère, un 
cefophage avec les mufclcs 8c les vaificaux 
ordinaires. Dansla*poitrine quoy que tres- 
vafte il n'y avoit qu'un Cœur, un Mediaftin , 
fix Lobes du Poulmon , un Thymus , 8c un 
fimpIcDiaphragme qui faifoit la feparation 
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de cette 2. cavité d'avec l'inférieure. Cepen- 
dant Tartcre cœliaques'eftôitdiviféeendeux 
pour paflèr avec la veine le long de l'une 8c 
de l'autre Epine. 11 auroit examiné avec plus 

* d'attention encore les parties du bas ventre, 
; fi elles n'cufTent efté déchirées mal à propos 

par une pérfonne qui n'en connoifloit pas 
l'importance, 8c qui les arracha de p rur qu'el- 
les n'infe&afient bien-toft toutes les autres, 
■ Cependant par ce qui en a refté il peur infe- 
I rer aflez raifonnablemeot , dit il, qu'il n'y 
h avoit qu'un Eftomach puis qu'il n'y avoit 
qu'un œfophagc ^ que les boyaux eftoienc 
aufli apparemment lîmpîcs juiqu'à l'extré» 
mité du colon, qu'il croit avoir efté divifé 
pour former deux inteftins droits , qu'il a 
trouvez même rempfisd'excremens. 

Par rapport éneore aux autres parties, il 
H penfe qu'il y avoit 4. Reins, puisqu'il eftoit 
refté deux veffiesavec leurs uretères. Et pour 
ce qui eftdes parties de la génération, il les 
a très-bien reconnues mâles, doubles 8c fort 
entières de part 8c d'aitfre. Mcffieurs les Me-* 
decins ont là dequoy difputer de celuy qui 
a manqué dans cet Ouvrage monftrueux du 
mâle ou de la femelle. Cette difleftion a efté 
faite par M. de Ville en prefence de Mrs. 
Spon, &Garnier, qui l'ont honoré, dit- il, 
de leurs confeils, 

Explication de la Figure. 

* I. Fig. reprefentant le Monftre couché fur 
l'une des Epines du dos. A latefte B.B.B.B. 

le, 

I 
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les 4. jambes antérieures. C. C. C. C. les 
deux Sternums, antérieur & pofterieur. D.D. 
les deux cartilages xiphoides. E le diaphra- 
gme F.F.F.F. les 4 jambespofterieuresG.G. 
les 2. queues. 

I I. Fig. reprefentant les parties antérieures 
duMonftre A. A.latefte B.B. Ies*deux jam- 
bes antérieures C.C.C.G.ÇC. les deux Epi- 
nes du dos difpofées latéralement D.D.D.D. 
le Sternum antérieur E le cartilage xiphoide 
de ce Sternum. F. le diaphragme G. G. l'en- 
droit où ce monftre fe feparoit diftinétement 
en deux H. H. H. H. les jambes pofteiïeu- 
rcs 1. 1 les deux queues. 

I I I. Fig. reprefentant les parties pofterîeu- 
res du mouftre A. A. latefte B. B. les deux 
jambes pofterieures C.C.C.C.C.C. les deux 
Epines D.D. le Sternum pofterieur E. E. le 
Cartilage xiphoide de ce Sternum , F. le dia- 
phragme G.G.G. la feparation en deux H.H. 
les deux queues. 

Bug. Grotiïde Jtire BeUt-fr Paris cum annotât** 
jfut. & ioan. Frid. Gronovii v. c. notis de 
novo adjunftis. In 8. Amftelodami. Et fe 
trouve à Paris chez Ant. Cellier. 1 680; 

L Es bons Ouvrages comme celuy-cy ne 
fçauroient eftre trop fouvent réimpri- 
mez 8c Ton ne les fçauroit jamais trop faire 
connoiftre. 
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De la Mufiqtie des Anciens par M. Perrault dt 
VAtad. R. des Sciences D. en Nled. de la Fa- 
culté de Paris. In 11. A Paris chez Jean 
BaptifteCoignard. 1680. 

COmmc ce Traité fait un Problème par- 
ticulier de laihatieredubruit, M. Per- 
rault en a fait la 2. Partie de celuy dont nous 
avons parlé dans le Journal précèdent. 11 pré- 
tend y établir que la Muiique des Anciens a 
efté bien imparfaite en comparaifbn de la 
noftre n'ayant point eu l'harmonie compofée 
de plufieurs parties qui chantent enfemble 
des chofes différentes, mais confiant feule- 
ment en un limple chant. 

Pour prouver cette propofition. 1. Il don- 
ne entre autres chofes en abrégé tout ce que 
les Anciens Auteurs que nous avons en allez 
grand nombre rapportent de leur Muiique, 
de laquelle ils traitent expreflement , où il eft 
conftant qu'il n'y a pas un feul mot de la Mu- 
fique à plufieurs parties. 2. Ilfoûtient que 
tout ce qu'ils ont dit de Symphonie ne fe 
peut entendre des accords differens qui fc 
font par la rencontre de plufieurs parties qui 
ont chacune un cfcant particulier , mais feu- 
lement des accords qui fe font par des voix 
qui chantent fur le mêmefujet àl'UnifTon 
ou à TOftave. 3. Et pour ce qui eft de l'argu- 
ment qu'on a coutume de faire fur l'appa- 
rence qu'il y a que les Anciens eftant inven- 
teurs de toutes les belles chofes, ils les ont con- 
duites a leur plus haute perfection, 8c n'ont 
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pas ignoré la plifc belle partie de celuy de tous 
les arts dont ils fe glorifioient le plus, 8c dont 
ils ont dit de plus grandes merveilles, il y 
répond avec tout le refpedt qui eft dû à 
l'Antiquité fans manquer néanmoins à ce 
que la juftice, laraifonâc la vérité deman- 
dent. 

Nouveautez de la Quinzaine tant pour les 
Livres nouveaux que pour autres 
choies curieufcs. 

RElationnouveUe à' un Voyage de Confiantino- 
ple enrichie de Plans levez par V Auteur fur 
les lieux des Yigwes de tout ce qu'il y a de plus 
remarquable dans cette Ville , pref entée au Roy 
par le Sieur Grelot , in 4. chez la Veuve Fou- 
cant au Palais. 

On a publié ces jours partez un Edit du 
Roy portant deffenfes à tous fcs Sujets de 
quitter la Religion Catholique , A poftolique 
8c Romaine a peine d'amende honorable , 
debanniffement perpétuel hors du Royaume 
Se de confifeation de tous leurs biens , &c. 
comme la chofe a efté touchée au long dans 
la Gazette, nous n'en dirons pas davantage. 

Phyffologia IÇircheriana Expérimentait* <jua 
fumma argumentvrum multitudine & varietate 
rtaturalium rerum feientia per expérimenta Phy- 
ftca y Medica , Chymica , &C. comprobatur atque 
Jîabilitur ex Operibw A thon. I(ir chéri per Claffds 
redafta * Joh. Stepban. T^ejlhlero in foi A m (le- 

lodami. Et fe trouve à Paris chez Ànt.Cellier. 

M. Va- 
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M. Valerii Martialis Epigrammatwn Ub. x V. J 
Interprétât ione & tîotis iUuflravit ftncentius 
CoUejfo I. C.juffu Chrijf. Régis ad ufum Ser. Del- 1 
phinu in 4. à Paris chez le mcfme. 
. Heronis Alexandrini Spiritalium Liker cum 
quatuor Tbeorem. Spirit alibus Io. Bapt. Aleotti 1 
ex ltalico in Latinum convertis y in 8. Amfteloda- j 
mi. Et fe trouve à Paris chez le même. 

Butta Innocent ii Papa XL Ereiïionis Albienfis 
Ecclefidein Metropoliman. 1 678. 

Cette Epoque eft trop confiderable tant 
par la nouvelle dignité que reçoit l'Eglife 
d'Albi que par le mérite de MonfeigneurSer- 
roniqueleRçy luy a donné pour fon pre- 
mier Archevêque pour n'eftre pas remarquée ; 
parmi les autres chofes curieufes. * 

P. Alexandri DoUoris Sorbon. H/JlorJa Ecclef. 
S<eculumfextutn> in 8. chez Ant. Dezallier. 1 

Réflexions fur la mifericorde de Dieu par une ] 
Dame pénitente > ht 1 2. chez le même. 

Si la conduite de cette Dame avoit fait \ 
moins de bruit dans le monde par fa retraite t jj 
peut-eftre nous auroit- il efté permis de la fai- \ 
reconnoiftre. 1 

La fama Gehfa délia Fortuna Panegyrico fo- 1 
pra la nafcità, vit a, azzioni, Go verno, ProgreJJi f ); 
Vittorie , Glorie 9 è Fortune di Luigi il Grande da \ 
Gregorio Leti, in 4. Gex. & fe trouve à Paris S 
chez Jean de la Caille. | 

Adelaide de Champagne par M. de la Fawno- j 
riere,in 1 2. vol. 4. chez Claude Barbin. ] 

On nous écrit d'Allemagne qu'Olatis Ru- 
beckius Profeffeur à Upfal a imprimé un Li- 
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vre fous le titre de Atlantica five Manheim. In 
fol. 2. wZ dans lequel il prétend prouver que 
toutes les autres nations font defeenduës des 
Suédois. 

Sam. Racheliusademême fait imprimer 
à Amfterdam le livre qu'il nous faifoit tant 
efperer fous le titre de OtiumNeoma^enfe 9 dont 
pourtant le véritable titre eft IntroduBio ad 
jus puUicUm German. prœcipuos maxime eo fa- 
tient* s AutQra exhibons. 
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Hijlaria Byzantina duplici comment ario iffu/f ra- 
ta , pmr Familias ac Stemmata Imp. Con- 

' fiant, ire. alttr deftriptionem Urbis Con- 
fiant, (fualisextitit fub Imperatoribus Chri- 
JîianiSy Aut. Car. du Frefne D. du Cange 
Régi à Conf. & FrancU apud Anêiams 
Qua flore. In fol. à Paris chez Loiiis Billai- 
ne, 1680. 

A defeription de la Ville de Conftanti- 
nople telle qu'elle eftoit avant que de 
tomber eritre les mains des Turcs, qui 
en ont effacé toutes les marques de grandeur 
& de magnificence, eft quelque chote de fi 
neceflaire à l'intelligence del'Hiftoire By- 
zantine, où il eft fouvent fait mention des 
Palais, des Edifices publics , des Eglifes , &c. 
de cette Capitale de l'Empire d'Orient , qu'il 
eftmal-aifédcs'y engager fans une parfaite 
connoiflance de tous ces lieux. Ceft ce que 
M. du Cange décrit dans cette féconde Par- 
tie de fon Ouvrage avec toute l'exa&itude 
polfible. . ' , - 

II 
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I! a ramafle pour cet effet tous les pafTages 
des Auteurs Grecs 5c Latins & mefme de pl u- 
fieursautres Langues qui en pouvoient faire 
découvrir les origines & faire remarquer les 
iituaf ions. ' Mais avant que d'entrer en cette 
defcription, ilreprefente lé détroit du Bos- 
phore de Thrace avec le Plan de la Ville de 
Conftantinorilediviféeen 14. Régions, ou 
quartiers. Ildonneenfuiteun autre Plan de 
la mefme Ville dreffé peu auparavant qu'el- 
le tombât en la puiffance des Turcs tiré d'un 
Ms.de la Bibliothèque du Roy: & comme 
avant que de parler de la Ville de Conftan- 
tinople, il a crûeftre obligé de donner les 
origines de Pancienne By zance , il a fair fui- 
vre ces deux Planches de deux autres , où il a 
fait graver toutes les Médailles de cette an- 
cienne Ville. 

II divife cette féconde Partie en quatre Li- 
vres, 

Dans le premier il rapporte comme no« 
venons de remarquer les origines de By- 
zance , dont il donne fa fituation , les 
lieux les plus remarquables , fes Fonda- 
teurs, & l'Etat de cette Capitale de la Thra- 
ce fous les Grecs , & les Empereurs Romains: 
enfuite il parle de fes agrandiflèmens par 
l'Empereur Conilantin qui luy donna ion 
nom, & celuyde nouvelle Rome; il trai- 
te de {a Dédicace, de fes Murs,& de fes Tours, 
de les Chafteaux , de fes Portes , de fes Ports , 
de fes Quartiers ou Régions, & afin de ne 
rien omettre , il détend jufqu'à fis Marchez 
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publics , fes Aqueducs, fes Bains , 8c les 
Ciftcrnes. 

IJ traite dans le 2. Livre des Edifices pu- 
blics , des Palais & des differens endroits de la 
Ville. * 
v Le troifiéme contient la defeription de 
fainte Sophie & des parties de ce fuperbe 
Temple. 

? Enfin le quatrième comprend celle de plus 

de yoo, Egliiès, des Hofpitaux , Se des Palais 
& Eglifes qui eftoient aux environs de la 
Ville. 

I Cette dernière Partie eft enrichie de plu- 

fieurs Planches défigures à la Grecque, 8c 
entre autres du Plan de fainte Sophie aveç fes 
, dimenfions drefle avant que les Turcs fc ren- 
j diflèntMaiftres de Conftantinople , qui eft 
1 une pièce fort rare , 8c fans laquelle on ne 
peut pas aifement entendre la defeription de 
ce Temple, telle que les Auteurs nous la don* 
nent,& que Gillius nous a tracée, non plus 
| que celle des autres Eglifes des Grecs. F. la 
fag.fuiv. Surquoyii fait piulîeurs belles re- 
marques, par exemple. 

1 . Que dans les Eglifes des Monafteres des 
hommes, il n'y avoit que les feuls hommes 
qui y entraflent , comme les feules femmes 

, dans les Eglifes des Monafteres des femmes. 

2. Que celles qu'ils appellent Catholiques, 

c'eftà dire dans lefquelles les hommes & les 

femmes entrent indifféremment comme les 

Cathédrales 8c les ParroifTes, font divilées 

en trois Parties, feavoir le Berna où les feuls 

* Preflrcs 
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Preftres avoient droit d'entrer, le Naos qui eft 
la Nef pour les Chantres 8c le Peuple, 8c le 
/far//?*# quieftoitun Portique à Pentrée Se au 
dehors de l'Eglife , où eftoientles Catéchu- 
mènes 8c les Penitens. 

3. Que dans les Egli fes des Monafteres, 
comme elles n'eftoient pas faites pour ces 
deux genres de Chrétiens , la partie qui eftoit 
en deçà du Naos ou du Chœur des Moines, eft 
appellée ordinairement 8c improprement 
Narîhcx. Ce que l'on n'avoitpas encore bien 
démeflé j ufq u'à prefent 

Il y en a plufieurs autres de cette natu- 
re, mais une des plus confiderables Se des 
plus dignes de la curiofité des Sçavans eft 
fans doute celle qu'il fait dans l'endroit où 
il parle du TribunaL de noverndecim accu- 
hitwm. Car il fait Voir que c'eftoit un appar- 
tement prés du grand Palais où les Empe- 
reurs eftoient fouvent couronnez, 8c où 
vers les Feftes de Noël , ils faifoient des 
feftins publics en dix- neuf Tables,d'où ce lieu 
fut ainlî nommé. Aceiujet il traite de l'o- 
rigine de ces feftins qu'il tire des anciennes 
Agapesque les Chreftiens faifoient chez eux 
après que les Conciles eurent défendu de les 
faire dans les Eglifes , 8c qui avoient fuc- 
cedé aux feftins que les Payens faifoient dans 
leurs Temples aux Kalendes de Janvier pour 
folemuifer les vœux publics qui fecelebroient 
tous les ans pour la faute 8c profperité de leurs 
Princes. 

Surquoy il remarque ^encore que c'eft 

depuis 
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depuis ce temps-là que l'ufage de ces fe- 
ftins publics aux Feftes de Noël a toû- 
jours elle pratiqué par les Papes , qui avoient 
un lieu proche de PEglife de faint Pierre, 
qu'ils nommoient pareillement Accubitw , 
oùilsinvitoient parleurs tlomenclateurs les 
plus qualifiez du Clergé & des Seigneurs de 
la Ville. 

0 Au refte quoy qu'il femble par ce que nous 
avons déjà dit de cet Ouvrage que M. du 
Cange fe foit borné à nous donner feulement 
dans ce Commentaire perpétuel furPHiftoi- 
re Byzantine la connoiflance des Familles 2c 
la defeription de la Ville deConftantinople* 
on nous fait pourtant efperer qu'il retouche- 
ra les deux autres parties de PHiftoire By- 
zantine dont nous avons parlé le 17. Juin 
.dernier, dans un Ouvrage qu'il achevé d'un 
Gloflaire fur cette Hiftoire, où il en expli- 
quera non feulement les termes Grecs bar- 
bares , mais encore les Liturgiques 8c les Ta- 
ctiques , avec toutes les dignitez tant du Pa- 
lais de Conftantinople que de PEglife des 
Grecs. 

La Fotïjm Gelofa deïïa>fortuna Pa?iegirico foprs 
U Nafcita, P r ita,Azzioni , Governo , Progref- 
Ji ,Fittorie>glorie e jortunedi Luigi il Gran- 
de. Di Gregorio Leti. In 4. Gex. Et fe trouve 
à Paris chez Jean de la Caille. 1 68p. 

J A mais Orateur n'eut un champ plus vafte 
que celuy que M.Lcti s'eft propofé dans ce 





Pa- 



Di 



%$6 Journal 

Panégyrique. Les autres Ouvrages qu'il a 
donnez au jour ont déjà fait connoiftre fon 
génie» & il prétend faire connoiftre parfai- 
tement dans celuy-cy noftre grand Monar- 
que par ces quatre Titres qu'il luy donne 
d* Invincible ira Guerrieri , cfHtroe trà O jari > 
étAugufiQ trà Momuhi , & di Prudente trà Po- 
UtUi. 

Arreflde la Cour du Parlement de Paris du S. du 
prefent mois de Juillet lôSo.en faveur de Jac- 
ques de Baudrj prétendu Relig. Ctrdelier. 

S LE fait eft que Jacques de Baudry Efcuyer 
Sieur du Bue ayant conceu fur de fim- 
foupçons une furieufe jaloufie contre 
ameMarieDeftiays fon Epoufe, affafllna 
dans fa propre maifon ecluy fur lequel fes 
foupçons eftoient tombez* & regardant com- 
me un adultérin l'enfant que & femme avoit 
mis au monde , il le fit enlever de la Terre du 
Tremblay où il demeuroit alors, engagea un 
Cordelier de fes bons amis defe dire l'oncle 
de cet enfant 5c de prendre foin de fon éduca- 
tion, convint avec luy d'une peofion annuel- 
le de 400. livres , & luy fit promettre de ne 
faire jamais connoiftre à cet enfant fon véri- 
table état 8c fa condition. 

L'éducation de ce pauvre petit malheu- 
reux auprès des Maiftres de Village ne fut pas 
fon plus trifte fort. Quand il fut un peu plus 
formé , il fe vit obligé de fuivre le Moine de 
Convcnt en Convent , & réduit pour avoir 

du 
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du pain à fervirdanslacuifine,8c à condui- 
re publiquement le Mulet de charge. Tout 
cela luy fut encore plus doux que la violence 
avec laquelle le Cordelier voulut luy faire 
prendre l'habit de fon Ordre. Pour l'éviter il 
s'échappa du Convent , & ne fçachant de quel 
cofté (e tourner dans une fi trifte conjoncture 
il fe vit contraint désengager aufervice d'un 
Meufnier 8c d'un Bûcheron. 

Mais enfin le Cordelier le deftinoit pour le 
Cloiftre 8c c'eftoit affez pour y eftre enferme. 
Il y fut en effet conduit par violence après 
plufieurs outrages 8c forcé d'entrer dans le 
Noviciat qu'il interrompitplufieurs fois par 
des forties , 8c enfin par unedefertion de prés 
de deux mois. 

En cet état on luy fit faire profeflion con- 
tre laquelle ayant continuellement reclamé 
devant les Supérieurs 8c par devant Notaire 
depuis 1 666. jufqu'en 1678. fans aucune in- 
terruption , il obtint en fin de la Cour de Ro- 
me le 4. Janvier delà mefme année un Re- 
ferit contre fes vœux adreflant à l'Official 
de Chartres, fur lequel ledit Officiai ayant 
ordonné par fon jugement du deuxième 
May 1 67 ^communication des pièces fur le£ 
quelles Frère Baudry établiflbit fes preuves, 
les prétendus héritiers du feu Sieur Baudry 8c 
delaDameDelhaysfes Pere 8c Mereen au- 
roient interjetté Appel comme d'abus 8c 
propofé quatre fins de non recevoir , contre 
lefqueis Lordelot pour l'intimé ayant ré- 
pondu , fans fe trop arreller au Bref , aux 
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proteftations 8c aux réclamations par la nulli- 
té de la prétendue profcflion aurait ibûtenu 
quedansl'a&equienfutdrefleil yavoit dix 
faufletez 8c ièpt nullitez. * 

La première nullité eft qu'il n'y a point eu 
de probatièn durant le Noviciat. 

La féconde que le Noviciat a efté inter- 
rompu. 

La troifiémeque l'Intimé a efté receu par 
un Supérieur fans pouvoir. 

La quatrième qu'il n'y a point eu prom ef- 
fe de la part de l'Intimé. 
- La cinquième que la prétendue profcflion 
> - a efté faite avant l'âge de feize ans accom- 
plis. 

' La fixiéme que l'Intimé a fait cette pré- 
tendue profeflion dans l'ignorance de fon 
état. • 

La feptiéme enfin qu'il a efté forcé , 8c 
violenté fiirl'cmifflon de fes vœux qui font 
conceus 8c énoncez dans une Langue qu'il 
. n'entendoit pas. 

Sur quoy après les Plaidoyez de Noiiet 8c 
Lordelot Advocats des Parties pendant ûx 
Audiences. M. PAdvocat General de La- 
moignon ayant efté oiiy pour M. le Pro- 
cureur General du Roy, La Cour a déclaré 
qu'il n'y a abus en l'obtention duRefcrit ny 
-à la procédure faite pardevant l'Official de 
Chartres, 8c en confequence renvoyé les Par- 
ties pardevant luy pour y procéder fuivant 
les dera iers erremens, 8c cependant ad j uge à 
l'Intimé la fomme de deux mille livres de 

pro- 
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provifion alimentaire fur tout les biens des 
deux fucceflions, &c. 

ZeroU praxis Epi/copalis. In 4. 2 vol. à Cologne. 
A Paris chez Ant. Dezallier. 

ON connoift aflez par le titre de ce Livre 
le fujet que l'Auteur s'eft propofé d'y 
traiter. 

Hifioire de tous les Cardinaux Trançois qui ont 
ejlé promeus à la recommandation dt la fron- 
ce avec les preuves jnjlificatives , &c. par 
F. du Chefne fils £ André. In fol. 2 vol. à Paris 
chez Jean Couterot. 

CEt Ouvrage n'eft pas nouveau , mais 
comme la publication en avoit efté in- 
terrompue pour quelques raifons particuliè- 
res, on peut dire qu'il ne fait que paroiftre 
au jour. Feu M. du Chefne en conceut le 
premier deflein 8c il ramafla là defïus plu- 
lieurs mémoires fur lelquels M. fon fils a 
compofécetteHiftoire après la mort de ce 
grand homme.EIle ne contient pas de Amples 
Eloges de tous les Cardinaux François & de 
tous les autres qui ont efté promeus au Car- 
dinalat à la recommandation de nos Rois 
pour les fbrvices qu'ils en avoient receus : On 
y trouve avec les Portraits ou les Armes de la 
piufpart , leurs noms , leur pais , leurs généa- 
logies, & leurs familles établies corrigées ou 
iuiii fiées. 

Aiofi 
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Ainfi on voit Terreur du Continuateur de 
Ciaconius touchant la patrie de Girard qui 
fut Pape fous le nom de Nicolas II. & la be- 
veuë de quelques autres touchant celle de 
Baudouin de Pile & de Pierre de Tarentaifè$ j 
/ car il eft certain que le premier n'eftoit point 
rfriginairc deSavoye, mais de France aufli 
bien que les deux autres , qui n'ont eo. le 
furnom de Pife 8c deTarentaife que parce 
qu'ils eftoient Archevefques de ces deux 
villes. 1 

Quelques-uns ont douté du Cardinalat de 
Galo Eveftjue de Beauvais, de Bernard de 
Cariât Abbe de S. Vi&or de Marfeille, de 
Raoul deNeufville , de Simon deSuilly, &c. 
cependant M. du Chefne fait voir que le pre- 
mier fut créé Cardinal par Pafchal II. Le z. ■ ! 
par le Pape Alexandre II. Le 3 . par le Pape j 
Innocent III. 2c le dernier par le Pape Gré- 
goire IX. j 

Comme il établit h ceux-li le Chapeau , il 
rend de mefme le nom Se la noblefle aux 
Cardinaux Aycelin de Billon, 8c Jean le 
Moine, dont le premier eft mal nommé Se- 
guin de Billon , & l'autre le Moine à caule de 
la profefiion ; car il prouve que le premier 
bien loin d'eftre né de parens pauvres eftoit \ 
' de la Famille des Aycelins Seigneurs deMont- j 
aigu à qui la petite ville de Billon en Auver- 
gne appartenoit autrefois $ 8eaue l'autre fut 
nommé le Moine du nom de la Famille qui 
eftoit noble dans le Bourg dç Crecy Dioce- J 
fe d'Amiens , lequel apm il laiffa au Collège 

qu'il 
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qu'il a fondé à Paris , un peu après avoir fon- 
dé la Chappelle qui eft proche du chœur en 
la nef del'Eglife de Noftre-Dame de Paris 
appel lée l'Autel des Parefleux. 
- Les preuves dont il fe fert font tirées des 
titres & chartes du threfor de S. M. Regilîxes 
de la Chambre des Comptes, Donations, 
Fondations, Teftamcns, 8cc. parmi lefquelles 
on voit comme la vertu 8c le fçavoir ont éle- 
vé à cette haute dignité Etienne dit de Suifjr 
parce qu'il a voit pris naifîance dans ce petit 
village prés de Laon deparens fort pauvres 8c 
fort miferables. Pierre Godin né de la lie du 
Peuple à Bayonne , Jacques Fournier fils d'un 
Mcufnier dans le Dioccfe de Pamiers , & plu- 
fieurs autres qui n'eftoient pas d'une naifiaace 
plusconfiderable. 

Extrait d'une Lettre écrite de Varfovie le iroifté- * 
me May dernier à l'Auteur du Journal far 
un Gentil- homme de Languedoc oui eft à la 
Cour de Pologne contenant une chofe furpre- 
nante arrivée en ce Pays- là le 29. du Mois 
d'Avril. 

C'Eft un orage ou ouragan dont il y a 
peu d'exemples : il dura depuis on- 
ze heures 8c demi jufqucs à midy avec 
une iin pet 110 fi té inoiiie. On vit des tourbil- 
lons enlever des maifons entières à Prague, * 
qui eft un gros Bourg , vis à vis de Varfovic 
lefquelles furent portée^ à vingt pas de là 
dans la rivière fans iedeiunir: 8c aux Faux- 
• 1680, L bourgs 
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bourgs de cette ville, ils abbatirent les Ecu- 
ries ôclcsreraifes de Carofles du Roy qui 
eftoientun baftiment de bois fort rnaffif de 
cinq cens pas de longueur , où il y avoit des 
poutresquefix hommcsontaflez de peine à 
remuer. Dans les jardins , il y a eu desarbres 
d'une groffeurprodigieufe arrachez avec les 
racines 8c d'autres rompus prés de terre , mais 
tout tortillez comme iî on les avoit tordus j 
& dans celuy de M. de Morftein Ambaffadcur 
en France,une Pyramide antique qui y eftoit* 
a efté enlevée trente ou quarante pas. 

Mais tout cela n'eiKpas encore li furpre- 
liant que ce que rEvefque de Varmie écrit 
eftre arrivé à Radzieiovicach qui eft un lieu 
à cinq mille de Varfovie dont il eft Seigneur i 
car l'ouragan y fut fi violent qu'outre tous 
lesbouleverfemens qu'il caufa qui furent fi 
horribles qu'on crut que le jour du Jugement 
eûoit arrivé, il enleva le Clocher de ï'Eglile 
quifuivant la coûtume delà Pologne eitoit 
une aflezgroflfe Tour feparée mais fort prés 
delaportedel'Eglife & l'emporta toute en- 
tière avec les Cloches fur un autre bâtiment 
aflez éloigné dont Te toit avoit e(ip emporté 
au premier coup de l'ouragan . 

Ce dernier âcccidént eft tiré de laLettre mê- 
me de Cet Evfefque dont M . d' A leyrac , ( c'eft 
knom de Gentilhomme qui nous écrit,) 
nous a envoyé iatradu&ion que le Roy de 
Pologne luy avoit commandé d'en faire: i 

. Nou- 
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Nouveautez de la Quinzaine tant pour les 
Livres nouveaux ou nouvellement receus 
' à Paris que pour autres chofes curicufes. 

RElation des Mijfîons & des Voyages des E- 
vejques Vichires Apostoliques & de leurs 
Ecclefiafliquesés armées 1676. 1677. In 8, 
à Paris, chez Charles Angot. 

Triplex Grammatica Theeriam &Praxin Lin- 
gu<e Gaïïicœ , Germanie* <& Italie* cotnpleftens 
par 1. B. Thomaffini D. R.in 12. à Paris , chez 
l'Auteur rue Calande, 6c au Palais chez Ni- 
colas le Gras. 

Tous les Sçavans ont appris icy avec dou- 
leur la mort de M. l'Abbé Moreri dans le 
temps que la Republique des Lettres en atten- 
doitleplusdefecourspar le fameux ouvrage 
de fon Di&ionnaire hiftorique qu'on nous 
fait pourtant efperer bien-toft malgré la perte 
de fon Auteur. 

Mtfcellanea erudita Antiquitatis ftve fupple- 
menti Gruteriani lib. 1 . in quo eruditiora & in- 
telleBu difficiliora marmora à Gruîero omijfa eno- 
dantur ^ftatuis , nummis & îoreumatis illujlran- 
tur confarcinante Jac. Sponio M. D. <jr P. Ce h 
Lug. aggregato. à Francfort, Se fe trouvent à 
Paris chez la veuve de Varennes, 

Le Courrier dévalizé muvelle hijlorique, chez 
lamefme. 

Le Théâtre des beaux efprits ou l'on propofe des 
que ff ions aux Sçavans fur les plus belles matières 
de laTheoIogie, delà Morale* de IaPbjJique& 

h z di 
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de rbifîoire Tome i . ou r<m traite les queflions 
proposées fur la predefiination & fur la reproba- - 
tion.in 1 2. à Paris, chez Eftieane Michallet. 

C'eft une nouvelle invention d'une perfba- 
ne d'efprit pour donner de Pexercice aux % 
plus beaux elprits du temps & le moyen de fé 
faire connoiftre. On y trouve un avis pour 
ceux qui voudront y répondre , & douze 
queftions pour ceux qui vaudront commea- . 
cer de s'occuper, 

/ • 
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Effais de Phyfujue torn. 3 . de la Mechaniyue des 
Animaux par M. Perrault de l'Académie R. 
Ses Sciences D. en M. de la Faculté de Paris. 
ln\x. à Paris , chez Jean Baptifte Coi- 
gnard. 1680. 

Cl E 3 . Eflay de Phyfique n'cft pas le 
moins beau ni le moins curieux de 
J ceux que M. Perrault nous a donnés. 
Il contient la defeription de plufieurs Qrga- 
nés dans les Brutes qui n'a voient point enco- 
re efté remarquez avec l'explication de la 
manière d'agir 8c des ulages de ceux qui font 
particuliers a ces animaux. Et parce que les 
caufes des aurions de chaque organe y font 
expliquées par les remarques des particulari- 
tez de leur ftruéture , 8c par la cemparaifon 
quieneli faite avec les machines artificielles 
qui nous font les plus connues, l'Auteur a 
donné pour titre à ce Traité , De la Mechani- 
que des Animaux. 
' II le divife en trois Parties. 

Dans la première qui eft pour les fondions 

L * des. 
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. des fens , il fait voir entre autres chofes qu'il y 
a des animaux, comme les Infeâes, qui pa- 
roiflent n'avoir qu'un feul 8c unique fens. 
Que ceux qui en ont cinq les exercent par des 
organes diveriifiez félon les ditTerens ufrgcs 
qu'ils en font : Que par exemple, les Oifeaux 
ont une troifieme paupière dont l'ufage eft 
pare il à celuy d'une Eponge, 8c dontlaftru- 
&ure a rapport à celle d'un rideau qui le tire 
avec un cordon paflant fur une poulie. Que 
* ces animaux ont encore dans l'oeil une efpece 
de bourfe fort noire qui de même que l'Epon- 
ge Se le rideiu fert à leur rendre laveuë plus 
claire en nettoyant 8c rendant les humeurs 
de l'œil plus tranfparentes. Que dans les 
Chiens &c les autres animaux qui ont l'odorat 
extraordinairement fin, les membranes qui 
fervent à ce fens font d'une très-grande éten- 
due, en forte que pour pouvoir eftre enfer- 
mées dans l'efpacc qui les doit contenir elles 
font roulées corn me des cornets de petit me- 
ftier , 8c leur aélion qui confifte dans la fepa- 
ration qui fe fait par leur moyen de la partie 
odorante épanduë dans l'air,eft pareille à celle 
des lames de cuivre, fur lefquelles l'argent é- 
pandu dans toute l'eau forte qui lediflout , fe 
ramafTe en fe feparant de l'eau. 

Dans la féconde Partie qui eft pour les fon- 
ctions du mouvement il y aaufii plufieurs re- 
marques concernant le mouvement des ani- 
maux. Par exemple, que les mufcles font fi- 
tùez en deux manières tout-à-fait oppofées 
dans les animaux differens , ôc qus dans ceux 
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qui font du genre des Teftacées comme les 
Ecreviffes Sclaplufpart des Infc&es ils font 
enfermez au dedans des parties qui font l'of- 
fice des os, au lieu qu'aux autres animaux ils 
font en dehors des os>ce qui eft fait pour don- 
ner félon les règles de la Mechaniquc la force 
& la fermeté neceffaires aux petites jambes 
des infedtes. 

On y trouve par quelle Mechaniquc les 
barbes dont font compoiees les plumes des 
Oifeaux s'accrochent les unes avec les au- 
tres de manière qu'elles font un tiflu quife 
reiinitdeluy mcfme avec une grande facilite 
après qu'il aefté rompu ; quel eft le moyen 
que les Porcs Epies employent pour lancer 
leurs aiguillons 8c celuy dont le Caméléon 
& le Piver fe fervent pour lancer leurs lan- 
gues à unctres-longuediftance. Enfin il y a 
plufieurs particularitez remarquables fur le 
fujet des ventricules du Cerveau , comme 
par exemple que les Oifeaux en ont un dans 
la moelle de l'Epine. . _ 

La troifiéme Partie contient ce qui ap- 
partient à la nourriture & à la génération. 
Les organes qui fervent à la nourriture 
eftant ou pour la préparer ou pour la cui- 
re ou pour la diftribuer , dans les parties 
qui la préparent il y a des remarques cu- 
rieufes fur le jabot des Oifeaux dont ces 
animaux fe fervent pour fuppléer au dé- 
faut de la préparation qui eft faite dans la 
bouche de ceuxquimafehentee qu'ils doi- 
vent avaler j ce réceptacle fervant encore 

h 4 P ou * 
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pour garder quelque temps ce qu'ils por- 
tent à leurs petits : & parce qu'il y a des 
Oifeaux, comme les Pigeons , dans lei- 
quels la diflblution de la nourriture fe 
lait avec une grande promptitude, ces ani- 
maux ont la faculté d'enfler leur jabot de 
telle forte que les grains qui y font enfer- 
mez n'eftant pas ferrez 8c comprimez à l'or- 
dinaire , leur difTolution en eil beaucoup plus 
tardive. 

La Mechanique de$ organes qui cuifent 
la nourriture cft encore fort remarqua- 
ble y car dans le ventricule des Oifeaux ap- 
pelle Gefier, il a trouvé deux inftrumens 
qui {errent 8c qui broyent les grains ainû 
qu'un moulin le fait avec fes meules. II a 
aufli découvert des organes propres à fai- 
re remonter la nourriture dans la bouche 
des animaux qui ruminent, (parce que 
«Je mefme que les oifeaux , ils l'aval lent 
fans la mafeher ) afin que dans la fuite el- 
le puifle y eftre mafenée à loifîr, & ces 
mei mes organes fervent encore à la recon- 
duire 8c la faire paflfer dans le fécond vea- 
tricule fans retomber dans le premier, où 
elle avoit efté premièrement receuë. Dans 
les organes de la refpiration qui fervent 
principalement à la co&ion 8c a ladiftri- 
bution du fang, il a encore remarqué des 
particularisez & des ulages qui n'avoient 
point efté cy devant connus : par exem- 
ple, que dans les Amphibies tels que font 
les Tortues, les Grenouilles» 8cc. Les Pou- 
mons 

9 
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mons fervent à nager, que dans les oi- 
feaux ils aident à la compreilion des en- 
trailles par le moyen des grandes veflïes 
qu'ils étendent jusqu'au fond du bas ven- 
tre. Mais les organes les plus induftrieu- 
fement conftruits pour la diftribution delà 
nourriture font les valvules dont il remar- 
que trois elpeces expliquées par la compa- 
rai fon qui en eft faite avec les 3. efpecesde 
Soupape dont on fe fert dans les machines 
hydrauliques. Les organesqui tiennent lieu 
de Poumons aux Poiflbns 8c aux Infcéles 
font aufli décrits 8c expliquez très- exacte- 
ment. 

Les Machines qui fervent à la généra- 
tion & leur manière d'agir dont la deferi- 
ption ne contient aucun mot 8c ne forme 
aucune image qui puiffe choquer, font 
expliquées par une nouvelle hypothefc dans 
laquelle on trouve les raifons des chofes 
incomprehenfibles qui fe rencontrent dans 
les autres hypothefes , telles que font les 
générations qu'on appelle Equivoques ou 
Spontanées qu'on attribue à la pourriture \ 
le renouvellement qui arrive aux Plantes 
lequel peut eftre confideré comme une 
nouvelle génération qui fe fait tous les ans 
en une mefme plante quand ellepouflede 
Bouvelles branches ; la production des ra- 
cines aux branches qui viennent de bout- 
ture, 8cc. 

Nous nous fommes un peu plus étendus 
que de couftume fur toutes ces chofes , par- 
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ce que comme elles font capables de don- 
ner une idée générale des moyens que la 
nature employé pour les fonétions qui 
nous font communes avec les Brures en 
rendant la connoiflance de ces fondions 
plus claires en gênerai , elles peuvent aufïï 
contribuer à la perfection de la connoif- 
fànce particulière que nous avons intereft 
d'avoir des fondions qui font en nous de 
meime genre. 

SekBa Hijloria Ucclefiajlica capita & m loca 
ejttfdem injtgnia Dtffertationes Jtiijioric* , 
Chronologie* , Crïtica , Dogmatîc<e , Aut. 
R. P. F. Matait Alexandre Or d. Prad. Sa- 
culum VI. In 8. A Paris , chez Ant. De- 
zallier. 1680. 

CE que l'Empereur Anaftafe fit fouffrir 
avec les Severiens aux Défenfeurs du 
Concile de Calcédoine, les tourmens dont 
Cabade Roy de Perfe & le Tyran Du- 
naam affligèrent les Chreftiens, l'exil au- 
quel Trafymond Roy des Vandales con- 
damna plus de foixante Evefques , & enfin 
la mort que Levigilde Roy Arien fit fouf- 
frir dans l'Efpagne jufqu'à fon propre fils, 
font les perfecutions dont l'Eglife fe vit ac- 
cueillie dans le VI. Siècle. Les Papes qui 
la gouvernèrent pendant tout ce tem ps fu- 
rent Symmache , Hormifdas, Jean 1. Fé- 
lix III Boniface II. Jean II.Agapet, Sil- 
?erc, Vigile, Pelage I. Jean IU. Eenoift I. 

. . Pelage 
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Pelage II. & enfin faint Grégoire le Grand. 
Elle le vit attaquée par lesCorrupticoIes, 
les Agnoetiens, les Tritheites 8c quelques 
autres Hérétiques. Pafchafe , Procope , En- 
nodius, faint Uemy, faint Fnlgence, faint 
Vi£tor de Capouë , Ruftique , Libérât, 
faint Cefaire d' Arles, Vi&orViten lis , Caf- 
fiodore, Grégoire de Tours, les Anaftafcs 
Sinaïtes &plufieurs autres célèbres Ecri- 





J 


1 





par leurs ouvrages : & prés de quarante Con- 
ciles en établirent ou en redrefferent la foy Se 
ladifeipline. 

Le P. Alexandre traite toutes ces chofes 
dans ce volume, & parmi les Diflertarions 
qu'il ajoute à fon ordinaire on y en trouve 
une dans laquelle il défend les Moines de 
Scythie contre le Cardinal Baronius qui les 
avoit aceufez de Therefie d'Eutichcz , Se dans 
une autre Traité ildemélefort au long tout 
ce qui regarde l'affaire des trois chapitres qui 
fit un fi grand bruit dans ce Siècle. 

Anagramme Mathématique de V Augure nom de 
LOUIS XIV. de Plmcntum de M J Ab- 
bé de Catelan. 

* 

L Artifice de cette ingenieufe Anagram- 
me qui fe fait par les Règles de Mathé- 
matique confifte à mettre en la place des huit 
Lettres qui compofent TAugufte nom de 
LOUIS XIV. leshuit nombres qui mar- 
quent le rang qu'elles tiennent dans TAlpha- 

L 6 bet, 
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bet , & après avoir partagé ces nombres en 
quatre d'un codé > & quatre de l'autre à les 
combiner enfemble par l'Addition & la 
Souftra&îon de telle forte que ceux d'une 
part foicnt toujours pris autant de fois 
& dans le mefme ordre que ceux de l'au- 
tre part. 



Lettres & Nombres de F Alphabet. 



A. 


i. 


E. 


S 


[. 9. 


O. 13 


b. 


2. 


f. 


6 


L. 10. 


p. 14. 


c. 


3- 


g- 


7- 


jtn.ix. 


q, if. 


d. 


4- 


Ih. 


8. 


|n. 12. 


R. 1 6. 



S. 17. >y. 21 

t. l8.Z*22 

V. 19. 1 
X. 20. 



Lettres & Nomb 


res du Nom de 


L j O | U I I 


I 


S, | X 1 I | V. 


iojij 1 191 9 


t 


17 I 10 1 9 j 19 


I". 1 II e . 1 III e . 1 IV e . 




iv e . ! 111 e . 1 11 e . , r e . 


Gauche. 




Droite. 



Combinaifons. 

frmierement le III e . à gauche 19 . f . 
plus le Ile. adroite 9 > 
moins le IV e . à gauche 9 9% 

Réciproquement le III e . à droite 20 . ^j* 
plus le II e . à gauche 13 > ^ 
moins le IV e . a droite 1 7 



Secondement le III e . adroite 20 l fait 
moins le I er . à droite jp f 1. 
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Réciproquement \elll 9 . àgauche 19 l fait 
moins le I er . à gauche 10 \ 9. 

Troiftefaement le I er . à droite 19^ 

plus le III e . à gauche 19 I fait 
moins le I er . à gauche 10 f 8. 
moins le III e . à droite 10 J 

^mtriefmement le II e . à gauche 1 3 ^ 

plus le III e . à droite 20 1 f a j t 
moins le II e . adroite 9 ç - 
moins le III e . à gauche 1 9 J 

Cinquiefinement le IV e . à droite 17 f . 
plus le I er . adroite *9 > ? 
moins le IIP. à droite xo I l6 - 

Réciproquement le IV e . à gauche 9 . f . 
plus le 1 er . àgauche 10 V ait 

moins le III e . à gauche j 9 zer0. 

Sixièmement le III e . adroite 20^ 

pluslelIK àgauche 19 l fait 

------ 17 p3. 



moins le IV e . à droite 
moins le IV e . à gauche 9 J 

-Enfin le III e . à gauche 19 

plus le III e . à droite 20 

- moins le II e . à gauche 1 3 

moins le II e . à droite 9 



fait 
«7« 



L 7 
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Anagramme. 

A la place des neuf nombres 
que donnent lesCombinaifons 
précédentes mettez les lettres 
qui leur répondent dans l'Al- 
phabet $ Et vous trouverez pour 
l'Anagramme Mathématique 
dcLouis XIV. Vrai Héros. 



19 . 


V 


16 . 


r 


I . 


a 


9 ■ 


• 

U 


8 . 


H 


S • 


c 


16 . 


r 


»3 • 


0 


17 • 


s. 



. Perfonne n'avoit encore remarqué que les 
Mathématiques euffent la gloire de confir- 
mer par leurs démonftrations cette vérité 
dont la France 8c toute l'Europe ont des preu- 
ves fi éclatantes. 

Opère Pie di Roma deferitte dalP Abbate Carlo 
Bartolomeo Piazza in Rerna. 

• ■ 

LEs Hôpitaux, les Collèges, les Archi- 
Confreries au nombre de quarante , les 
Confréries des Nations qui font 27. en nom- 
bre , celles des Arts , £c enfin les Congréga- 
tions & les Compagnies qui s'aflemblent 
dans la Ville de Rome pour des œuvres pies, 
font les fujets que cet Auteur s'eft attaché 
â décrire dans cet ouvrage. En parlant delà 
Congrégation des Nobles qui fe fait .au Je- 
fus chez les PP. Jefuites, il remarque qu'il 
en eft forti quatre- vingt Cardinaux 8c cinq 
Papes fçavoir Urbain VIII. Alexandre VII. 

Cle- 
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Clément IX. Clément X. 8c Innocent XL 
qui gouverne aujourd'huy TEglife avec tant 
de zèle. 

» 

Hifioire des Chanceliers & gardes des Sceaux de 
France dijîsnguez par les Règnes de nos Roy s 
depuis Clovis jufcfu à Louis XIV. enrichie de 
leurs Armes > Blafons & Généalogies par F. du 
Chefne fils <£ André Conseiller du Roy , Hifirfa 
graphe de France. In foi chez Jean Couterot 
a l'Image de Saint Pierre. 1 680. 

MR. du Chefne n'eft pas le premier qui 
a écrit des Chanceliers &c Gardes des 
Sceaux de France. Dans le milieu du Siècle 
dernier Vincentius Lupanus en donna quel- 
'que chofe dans le ftcond livre de fes Com- 
mentaires De Magifîratibtts & Prœfefturis 
Francorum. Pluficurs en ont écrit depuis ce 
temps- là : mais les uns fe font ctfntentez d'en 
faire feulement des Catalogues , les autres 
d'en donner quelques petits éloges , & quel- 
ques autres de parler de leur dignité. M. du 
Chefne a ramafle tout cela dans cet Ouvra- 
ge, & il yameûne ajouté plufieur s Généa- 
logies tant des Familles éteintes comme en- 
tre autres celle des Aycelins de Montaigu que 
quelques ignorans ont voulu faire venir de 
bas lieu , que de celles qui fublïftent encore. 
On y trouve les Lettres des Provifions de 
plufieurs de ces grands hommes comme en- 
tre autres de Guillaume & de Guy de Roche- 
fort Chanceliers de France Coïts le dernier 

def- 
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defquels le Grand Confcil fut réduit en Col- 
lège ad wjîar des Compagnie; Souveraines , 
celles des deux François de Monthcîon qui 
dePereerl fils eurent Thçnneur d'eftre Gar- 
des des Sceaux avec la commilïïon de Chan- 
celiers Se defquels on a dit que nos Roys vou- 
1 oient faire connoiftre en leurs perlonnes - 
qu'après cela ils ne vouloient plus honorer 
les hommes par les charges mais les charges 
par les hommes, celles des deux EiHennes 
d'Aligre qui de mefme de pere en fils fè font 
▼eus honorez de la dignité de Chanceliers 8c 
ât Gardes des Sceaux , & enfin celles de 
Ivlonfieur le Chancelier d'aujourd'huy qui 
par fon mérite 8c fes fervices a élevé la fa- 
mille fi glorieufement 6c fi utilement peur le 
Public a cette première dignité de la Robe 
en fa perfonne , 8c en celle de Mrs. fes en- 
fans a>ux premières charges de PEtat 8c de 
l'Eglife, ainfi qu'un de nos Poètes l'a élégam- 
ment exprimé en ces trois Vers: 

O bene Concordes ad public* commode* nati 
Tergemini Heroes, taies Themis mima, taies 
Relligio, taies Regno Bellena petebat. 

Enfin pour nerienobmettre de ce qui re- 
garde cette matierc,cet Auteur a mis au com- 
mencement un difeours » où en traitant des 
honneurs , des Privilèges 8c des Prérogatives 
des Chanceliers de France que tout le monde 
connoift aflez , il remarque qu'autrefois tous 
lesSceaux de nos Roys, dans plufieurs def- 
quels ils étoieatreprçftotez, appartenoient 

après 
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après leur decés aux Religieufesdc N.D. de 
la Saulfaycprés de Ville- Juif , par le don que 
leur en fit le Roy Philippe Augu (le Tan 1208. 
& qu'elles ont joiiy de ce don au moins juf- 
qu'en 1380. J 

DtUa Coflruzione Irregolare délia lirtgua Tcfcana , 
Trattato di Benedeito Florentin* cm al fine un 
difeorfo del medeftmo.in Fir.In 1 2. Et fc trouve 
à Paris chez Jean de la Caille. 1 679. 

QUelqué délicate & quelque polie que 
foit la langue Tofcane , elleneJailTe pas 
d'avoir fes conftro&iorairregulicrcsque Tu- 
iage a introduites fc authoriiees , Se que par 
confequent un homme qui veut bien parler 
cette langue cft obligé de içavoir. C^eft de ces 
fortes de conftru&ions que cet Auteur traite 
dans ce petit ouvrage. Comme il eft Florentin 
te habile on peut s'en rapporter à luy . Il fe 
donne la première de ce* qualités dans le ti- 
tre de (on livre, & on remarque IVatre dans 
le difeours qu'il a ajouté à la nn de fcraTraité. 

Extrait d'une Lettre écrite de Lyon à F Auteur du 
Journal par M.Panthot D. Mcd.aggregè au Coi- 
legedeLyon, contenant une choje furprenante. 

MR. PatKhotqui nous a fi fouvent com- 
muniqué de li belles chofes nous écrit 
de Lyon qu'tn Pere Cordelicr a jette en ce 
païs-là un ver long de iept aunes écaillé com- 
me un ferpent Se velu. Depuis prés de dix ou 
douze années il en a fait plufieurs de cette 

nature: 
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nature : comme il n'eftpas encore parfaite- 
ment guéri , il a différé de nous faire part de 
cette obfèrvation, qui pourra poflible eftre 
éclaircie dans la fuite. 

Un de nos Curieux de Paris en coaferve 
unquiaefté jette par la bouche depuis peu, 
long de onze aunes toutes entières, 

Nouveàutez de ia Quinzaine tant pour les 
Li vres nouvellement imprimez ou receus 
à Paris que pour autres choies curieufes. 

BRiani Waltoni Avgli V. C. Biblicm appara- 
tus Chronologico-Topographlco- Philohgicm. 
Tiguriinfol. 8c fe trouve à Paris, chez Antoine 
Cellier, 

Statuts du Diocefe d'Angers pour VinJhuBion 
ùs Ecclefiajliques \ In^. à Paris , chez Antoine 

On nous fait efperer au prem fer jour la de- 
fcription du Pont deBatteaux de Cuivre que 
le Sieur Dumets Lieutenant General de l'Ar- 
tillerie 8c MarefchaldeCamp à invente, Se 
dont Sa Majefté à veu faire Pe'preuve ces * 
jours paflez fur PEfcault. 

Conférences Theologiques à 0 Spirituelles fur les 
grandeurs de la Sainte Vierge > , par le P. L*F.. 
d'Argentan Capucin. In 8. z Vol. à Paris, chez 
Sebaftien Cramoify. 

Nous avons de ce mefme Atfteur deux au- 
très Volumes fur les grandeurs de Dieu, 8c 
autant fur les grandeurs de Jefus Chrift. 

Mémoires ou extraits des titres qui fervent à 

ïbijîoirc 
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Vhiftoire de V Ordre de Saint Lazare , in 1 1 . chez 
le même. 

Madrigaux de M.D.L.S. in 12. à Paris, chez 
Claude Barbin. 

fondement inébranlable de la DoBrine Chre- 
jïtene : ou les principaux Points de la Foy font 
clairement expliquez, & prouvez par la parole de 
Dieu écrite , & par la Tradition , les Conciles à 4 
les Pères. Avec un petit Traité de r Exigence de 
Dieu contre les Infidelles. Par le Pere Bajîle de 
Soiffons Prédicateur Capucin & Mtjfionaire Apo- 
Jlolique en Angleterre. In 8. à Paris, chez Pierre 
Compain 8c Charles Ofmont. 1 680 . 
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J O U R N À L» 

DES SCAVANS 

Du Lundy 19. Aouft, M. DC. LXXX. 



The Englilb Globe htvented by The Rrght hê- 
mwrable the E*rl §f Caflelmain. A Londres 
chez Jofeph Moxon k l'enfeigne d'Atlas 
fur le Mont de Ludgate. iô'Jo. 

IL y a fi long- temps que nous n'avons rien 
receu d'Angleterre, cjue les Curieux ne 
feront pas fâchez qu on leur donne icy 
une ample deferiptidn d'une nouveauté lin- 
guliere tant dans PAftronomie que dans la 
Géographie, qu'on a envoyée de ce païs-là. 

C'cft ce Globe dont nous avons déjà donné 
avis, que M. le Comte deCaftelmain a in- . 
venté, & qu'on nomme Amplement Ghbe 
AnghU , pour le diftinguer de tous les autres. 
Il eft fixe 8c immobile. 
Sa grandeur eft d'un pied de diamètre. 
Son ufage eft pour les opérations tant des 
Globes cekftes que des terreftres. 

Les avantages que cet Auteur prétend 
qu'il a par defîus les autres Globes font de 
quatre fortes. Car 1 . Il fert à des opérations 
que Ton ne fçauroit faire avec les Globes or- 
dinal- 
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dtnaires. 2. Celles qui luy font communes 
avec les autres s'y font avec bien plus de faci- 
lité. 3 . On en fait tout à la fois un aflez grand 
nombre qui ne fçauroient fe faire que fuccef- 
fi vement par les autres. 4. Et enfin tout cela fe 
fait làns le fecours des Cercles 8c autres ma- 
chines qu'on a coutume d'ajoûter aux autres 
Globes comme font les Horizons de bois , les 
Méridiens d'airain , les Cercles verticaux 6c 
horaires, le Compas Marin, 8cc. 

Les opérations qui luy font particulières 
font les fuivantes. Car* 

1. Ce Globe dont iapofitionqui fe con- 
forme à la difpofition desCieux cfl horizon* 
taie ou fur un plan , indique en plufieurs ma- 
nières l'heure qu'il cft non feulement dans le 
lieu où l'on fe trouvc.mais encore dans tous 
les differens endroits de la terre. 

2. Il montre pendant la nuit combien on 
cft éloigné du jour dans quelque lieu du 
monde qu'on veuille l'apprendre , & pendant 
le jour combien on y eft éloigné de la nuit : 
8c par confequent il montre aulTi fans qu'il 
foit befoin de faire aucune fupputation 
l'heure Babilonique, l'Italique, & la Judaï- 
que ou Planétaire. 

3. II fait voir le véritable lieu du Soleil i 
chaque moment , Se les païs où il eft alors 
vertical. , 

4. L'Azimuth & hauteur du Soleil avec 

fon élévation y paroifïent à quelque heure 

que ce foit du j our tant au lieu où l'on eft, que 

dans tous les autres lieux du monde où le 

Globe 
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Globe marque qu'il eft jour : & û depreffion 
y paroiftdemcime dans tous les lieux où ce 
mefme Globe marque qu'il eft nuit. 

f. Il montre également la Géographie an* 
cîenne& moderne. 

6. On y voit la calculation des heures par 
la Lune 8c quantité d'autres opérations tou- 
chant cet A ftre. 

7. On y trouve la proportion qu'ont les 
perpendiculaires à leurs ombres , 8c beaucoup 
de Corollaires qui regardent rAltimetrie ôc 
qui indiquent les heures par un bâton. 

8. Enfin il montre la manière de faire tou- 
tes les opérations qui font par accident necef. 
faires pour conftruire les Cadrans : comme 
par exemple comment il faut tirer des lignes, 
méridiennes , 8c des lignes parallèles à l'hori- 
zon 5 comment il faut faire pour trouver la 
declination de toutes fortes de Plans , aufli 
bien que leur inclination , leur reclina- 
tion, 8cc. 

Quand cet Auteur dit que toutes ces opéra- 
tions font particulières à ce Globe, 8c qu'el- 
les ne fe peuvent pas faire par les Globes or- 
dinaires, il ne veut pas dire abfolu ment 8c à 
la rigueur qu'elles nefepuiflent pas faire du 
tout par les autres , car la chofe ne feroit pas 
▼raye, mais il entend feulement qu'elles ne 
fe peuvent pas faire par ces Globes fans pre- 
mièrement donner quelqu'autre chofe qui 
eft auffi difficile à trouver que la chofe qu'on 
demande. Par exemple; fi Ton fuppolé que 
Ton demande 1 azimut h 8c élévation du So- 
leil» 
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leil , il faut pour s'en éclaircir par les Globes 
ordinaires fçavoir premièrement quelle heu- 
re il eft du jour , ce qui donneroit autant de 
peine à trouver que Pautre , & feroit en effet 
tout à fait impoflible de connoiftre fans laide 
d'un Cadran ou d'une horloge, Sec. au lieu 

Îiu'en expofant feulement ce Globe au Soleil 
ans autre inftrument, on trouve dansl'in- 
liant non feulement l'heure &l'azirauth du 
Soleil , mais encore la folution de pluiieurs 
autres demandes avec autant dfc facilité qu'on 
apprend l'heure du jour par un Cadran hori- 
zontal lors que le Soleil y donne. 

Le fécond avantage <^ue cet Auteur donne 
à ce Globe de faire avec plus de facilité & de 
promptitude les opérations qui luy font 
communes avec tous les autres Globes , eft 
confirmé par deux ou trois exemples. 

I. Exemple. 

Suppofons, dit-il, qu'on veuille trouver 
par les Globes ordinaires l'heure à laquelle 
la première pointe du jour paroift, il faudra 
d'abord trouver le jour du mois ou le lieu du 
Soleil dans l'Ecliptique, 8c l'amener au Méri- 
dien après l'avoir trouvé. Il faut enfuite met- 
tre l'Index horaire fur le chiffre 12. Scpuis 
faire rouler ledit lieu duSoleil jufqu'à l'orient 
de l'horizon. Après cela il faut encore trou- 
ver le point qui eft oppofé à ce lieu du Soleil 
& puis en pofant le Cadran de hauteur dans 
le Zenith faire monter ce point oppofé juf- 

qu'au 18. degré, ce qui eftant fait l'Index 

, mon- 
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moiïtre ce qu'on demande. Et pour trouver 
lu mcmc chofè par ce Globe on n'a qu'à faire 
deic^ndre le petit grain quieft fur Je Globe 
juiqu'au 18. degré au-deflbusde l'horizon, 
& faire mouvoir là corde A fur le Zenith juf- 
qu'à ce que ce grain vienne à toucher la pa- 
rallèle du jour du côté oriental du Globe , car. 
cela eftant il fe trouvera fur l'heure qu'on de- 
mande , ce qui fe fait §c bien plus vifte 6c avec 
bien pjus de facilité. 

II. Exemple. 

Si Ton vouloit feulement trouver par les 
autres Globes le Lever du Soleil , il faudroit 
premièrement chercher le lieu de cetAftre, 
& puis appliquer l'Index horaire furie chif- 
fre 12. car alors, après avoir amené à l'O- 
rient de l'horizon ce lieu du Soleil <jue l'on 
cherche, il montrera l'heure: au lieu que 
pour le trouver par ce Globe on n'a qu'à 
regarder PinterfcéHon du parallèle du jour 
laquelle fait cette opération fans autre em- 
barras. 

- 

III. Exemple. 

Pour trouver la différence afcenfionelle 
parles autres Globes, il faut premièrement 
trouver l'afeenfion droite , puis l'oblique , 2c 
enfin fouftrairela plus grande de la plus pe- 
tite, ce qui demande du temp6 & quelque 
peine: au lieu que dans celuv-cy la diftance 
qui fe trouve fur leparalleledu jour, quieft 
naefuréc par les Cercles horaires , entre le 

Ccr- 
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Cercle de fix heures & Finterfc&ion de ce 
Parallèle avec l'horizon , indique la diffé- 
rence afcenfionelle au'on demande , tant à 
l'égard du temps qu'a l'égard des degrez. 

Quant au troifiéme avantage de ce Globe 
qui confifte à faire tout à la fois piufieurs 
opérations qui ne fe peuvent faire que fuc- 
ceflivement par les autres, il en compte ju£ 
qu'à environ une quinzaine qu'il foûtient fe 
prefenter à la veuë dés que le Globe eft com- 
pofé: caraufli-toft, dit-il, qu'on a fait pat 
fer par le Nadir l'ombre de la corde qui pend 
fur le Zenith , on voit devant fes yeux, 

1 . L'heure du jour , en confiderant l'om- 
bre de l'Aiguille qui eft au bout du Pôle 
éclaire. 

2. Le quantième du mois , en remarquant 
fur quel Parallèle diurne l'ombre de la corde 
dont nous avons parlé , marque la mefme 
heure qui a eftç indiquée par l'ombre de 
l'Aiguille qui eft au Pôle éclairé. 

3. Le lieu où le Soleil eft vertical, cnre- 
marquant celuy du Soleil dans fon Paral- 
lèle , & par confequent le pais qui eft au-def- 
fous. 

4. Le figne ou lieu duSoleil dans l'Eclipti- 
que , en remarquant félon 1 accroiffcment ou 
le racourcifiement des jours par quel endroit; 
del'Ecliptiquepaflele Parallèle du jour. 

f . La declinaifon du Soleil, en remarquant 
le degré du Colure Equino&al par lequel 
pafle le Parallèle du jour. 

6. L'Azimuthôc hauteur duSoieil,encoa- 
1680. M fide- 
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fiderant quel degré de l'horizon & quel cara- 
ctère nautique eft coupé par la corde qui 
pend du Zenith. 

7. Le temps du Lever 8c du Coucher du 
Soleil, en remarquant fur quel Cercle ho- 
raire le Parallèle du jour &c l'horizon s'entre- 
coupent des çoftez Orientaux 6c Occident- 
taux du Globe. 

8. La longueur du jour & de la nuit , en 
remarquant combien il y a de Cercles horai- 
res qui traverfent la partie du Parallèle diurne 
qui eft au deflus de l'horizon : car. ces Cer- 
cles indiquent la longueur du jour, comme 
ceux qui traverfent l'autre partie du même 
Parallèle qui eft au defibus de l'horizon, in- 
diquent la longueur de la nuit. 

9. La différence afcenlîonelle du Soleil 
en remarquant fur le Parallèle les cercles 
horaires qui font entre le cercle de fix heures 
8c l'interfeâion du mefme Parallèle avec 
l'horizon. 

1 o. L'amplitude du Soleil en remarquant 
<3e combien de degrez les points où le Soleil 
fe levé ou fè couche font éloignez du vérita- 
ble point Oriental ou Occidental. 

11. En quels lieux il eft jour ou nuit quel- 
que part du monde que ce foit, en remar- 
quant quelles parties du Globe font illumi- 
nées & quelles ne le font pas j car les unes 
indiquent les lieux où il fait jour, 8c les autres 
marquent ceux où il eft nuit. 

12. Quels font les Païs où il n'y a point de 
jour 8c quelsfont ceux où il n'y a point de 

nuit , 
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nuit, en conlîderant l'illumination & Pob- 
fcuration à Pentour des Pôles ; car un cercle 
fait autour du Pôle éclaire jufqu'à l'endroit 
où commence Pombre le plus prés du Pôle 
ce qu'il appelle ombre ((Extuberance, montre 
que ceux qui habitent les lieux qui fe trou- 
vent dans ce cercle n'ont point de nuit , & un 
cercle pareil autour du Pôle obfcurcy montre 
que ceux qui fe trouvent enfermez dans cette 
circonférence n'ont point de jour. 

1 3 . Les lieux où le Soleil fe levé ou fe cou- 
che par tout le monde , en remarquant Pom- 
bre d'Extuberance qui précède 8c celle qui 
fuit$ car la première indique les Peuplesau 
regard defquels le Soleil fe levé pour lors , 6c 
l'autre marque ceux au regard defquels il fe 
couche. 

14. Combien il manque d'heures pour le 
commencement du jour ou de la nuit en 
quelque lieu du monde que ce foit enconfî- 
derant premièrement un Parallèle qui doit 
paffer par le lieu qu'on propofe, & puis en 
comptant le nombre d'heures entre ce lieu 
& Pombre tiExtuberance qui précède 6c celle 
qui fuit , car Pune amené avec elle le jour , 8c 
l'autre la nuit. 

1 j*. Enfin on y void quelle heure il eft par 
tout le monde, en remarquant félon les pe- 
tits chiffres Polaires , le cercle horaire qui 
paffe fur chaque lieu , & en ajoûtant au 
temps qu'on a ainfi trouvé, les heures qui 
fe font pafTées depuis midy (fic'eft Paprés- 
midy que l'on veut faire cette obfervation ) 

M x juf- 
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jufqu'à Thcure où Ton eft quand on cher- 
che , & en oltant au contraire (ii ceft le 
matin ) autant d'heures qu'il en manque ) uf- 
qu'à midy depuis celle ou l'on cft quand oa 
cherche. 

. Outre tous ces avantages dont nous ve- 
nons de parler , cet Auteur trouve en ce 
Globe plufieurs commoditez qui luy font 
d'autant plus particulières qu'elles ne dépen- 
dent pas des opérations. 

La première eft qu'il n'occupe guère de 
place , le Piedeftal ou la machine qui le fbû- 
tient (fans conter le Cadran horizontal qui 
paroift 6c qu'il appelle la proje&ion) n'eftant 
pas ordinairement plus large que celuy 
d'une des plus grandes Horloges de fable. 

La féconde eft qu'il paroift d'abord tout 
entier à la veuë tant au-deflus qu'au defîbus 
de l'hoi izon , au lieu que la machine qui ibû- 
ticnt les autres Globes avec le Méridien & les 
autres chofes qui y font neceflaires en ca- 
chent toûjours plus de la moitié'. 

La troiliéme eft que toutconfîderéil ne 
coûte guerre plus qu'un funple Globe ordi- 
naire, Se néanmoins il ne 1 aille pas de ièrvir , 
comme nous Pavons déjà remarqué , aux 
opérations tant des Globes celeftes que des 
terreftres. 

La quatrième 8c dernière eft qu'il ne dé- 
cline jamais de la pofttion, au lieu que les 
autres Globes à force dérouler fur leurs Pô- 
les déclinent en peu de temps plus ou moins 
vers l'un ou l'autre cofté du Méridien & de 

l'hori- 
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l'horizon. D'où il arrive que dans la fuite 
toutes les opérations qu'on fait par eux de- 
viennent fenfiblement faufTes. 

Les Remède f des Maladies du cwps humain fèlm 
<?*ies Auteurs anciens & modernes. In 1 x. a Pa- 
ris chez Jean Couterot. 1 680. 

CE feroit peu que de connoiftre les mala- 
dies dont le corps humain eft affligé , fi 
on n'en fçavoit en mefme temps les remè- 
des. Ceft ce que cet Auteur enfeigne dans ce 
Traité 5 8c parce que les remèdes dont il 
parle , fe tirent des herbes , des racines , des 
fruits, des bois, des fucs, des gommes, des 
animaux, des pierres, des minéraux & des 
métaux, après les avoir appliquez à chaque 
maladie en particulier il donne le nom 8c 
explique les facultez de toutes ces chofes. 
Ainfiil dit que la racine d'Anémone appli- 
quée fur les mammelles des femmes fait croi- 
ftre le lait en abondance , que celle de Con- 
combre fauvage appliquée fur les jointures 
diffipe 8c diflbut les reftes des humeurs que 
les goûtes y ont attirées : que la Gentiane eft 
finguliere contre la piqueure des Scorpions 5 
que le Muguet eft fouverain contre les batte- 
xnens de cœur 8c le Mufc pour fes palpita- 
tions 8c défaillances. Que la chair d'Ecre* 
vifle réduite en cendre eft tellement car- 
diaque gc alexiaîre qu'eftant prife avec de 
la racine de Gentiane 8c autres femblables 
elle refifte à toute forte de venins, 8c par- 
ticulièrement à celuy qui a efté communiqué 

M 3 par 



< 



Digitized 



%jo Journal 

par la morfure d'an Chien enragé. Que la 
cervelle de Lièvre cuite ou brûlée fortifie 
merveilleufement les nerfs : que le fiel de 
Belette mêlé avec du jus de Fenouil con- 
fomme les Catara&es des yeux , que fa chair 
brûlée ou defiechée 8c réduite en poutre 
prife au poids de deux dragmes eft un remède 
prompt & fingulier contre les poifons , 8c 
qu'enfin fon fang eft fouverain contre le mal 
caduc. 

Il y a une infinité dépareilles remarques 
& obfervations que leLedteur pourra com- 
modément lire dans le Livre. 

Nouveautez de la Quinzaine tant pour les 
Livres nouveaux que pour autres 
chofes curieufes. 

ECclefi* Romana Gr<ec*eque <vera effigies ex 
variis tum recentibus ium antic/uù monu- 
ment us ftngulari fi de exprejfa. Acceffit Religio 
Chrijîiana contra Alcoranum , per Alcoranum 
Pacifiée defenfafa* probata. ln^. A Paris chez 
Gabriel Martin. 

Traité de la lefture de V Ecriture fainte oit l'on 
réfute la pratique des Proîejlans dans cette lecîure 
par M. PEvefque de Cajlorie. In 8. chez An- 
toine Dezallier. 

R. P. Alexandri tiifîoriœ Ecclefiajiica Sœcu- 
. Ium feptimum. chez le même. 

Ceux qui ont veu à Paris le Miroir de M. 
Vilettedont nous avons donné cet hy ver la 
defeription , auroient eu une double joye , fi 
4>n eûtpû leur faire voir en mefnie temps ce- 
. . ~ iuy 
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luy queM de Laflbn Gentil-homme de Nor- 
mandie avoit commencé avant la mort, qui 
eft arrivée ce mois de Juin dernier. Celt une 
perte confiderable pour toutes les Sciences 
.que celle de cet h ibile homme , car il les cul- 
tivent toutes avec grand loin , & y excelloit 
comme s'il ne fe tût attaché qu'à une feule. 
Ceftde luy de qui lePoufïina dit autrefois 
ce bon mot que nous n'avons pas oublié dans 
un de nos Journaux , lors que le voyant s'ap- 
pliqûer avec ardeur dans Rome à tous les 
Arts Libéraux , mais fur tout à la Peinture, 
il remarqua en luy un fi riche talent Se de fi 
belles dilpofitions à y exceller, qu'il ne pût 
s'empêcher de luy dire que pour achever de 
s'y rendre habile il ne luy manquoit qiim 
focodi Mecejfità. 

Vufage univerfeldes Fortifications Françoifes f 
Hollandoifes % EfpagnoUes* & Italiennes. A Paris 
chez du Breiiil. 

Jérusalem régnante ou la fuite du Taffe tradu- 
Bion par M. S. 

Eclair cijfernens fur l'ouvrage de M. de la Fille. 
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S.JuguJHmHipp. Ep. operum Tom.lll. opéra 
& jludio Monachorwn Ord. S. Ben. è Cong. 
S. Mauri. In fil. A Paris chez François 
Muguet. 

DEux de nos Journaux ont déjà fait 
connoiftre au Public en parlant des 
deux premiers Tomes de Saint Au- 
guftin , l'application fi utile & fi louable des 
Religieux de la Cong. de S. Maur, à revoir 
les Oeuvres de ce Perefur les anciens Manu- 
icrits, pour en faire une Edition plus com- 
plète & plus correûe que celles qui ont paru 
jufqu'àprefent. 

Ce 3. Tome contient les Traitez du Saint m 
fur PEcriture félon leur fixité naturelle , au 
lieu qu'auparavant ils eftoient confufement 
parmy d'autres Ouvrages dans le 3. 4. 8c p. 
Tomes. 

Il eft divifé en deux Parties. La première 
contient les Traitez fur l'ancien Teftamcnt , 
& la féconde ceux que ce Pere.a fait fur le 
Nouveau. Ils iônt précédez des quatre Livres 

de 
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de la Do&rine Chrétienne où Saint Auguftin 
donne des règles pour bien entendre % 8c pour 
expliquer aux autres les Livres faints. 

Il eft enrichi d'Obfervations où Ton con- 
tinue à rechercher le temps auquel chaque 
Ouvrage a efté fait. Il y en a une importante , 
touchant le Livre des XVII. Qur (lions fur 
V Evangile de Saint Matthieu , attribue j ufqu'à 
prefent à Saint Auguftin, laquelle fait voir 
qu'il y a grande railbn de douter qu'il lbit vé- 
ritablement de luy , puifque l'Auteur de ce 
Livre s'égare avec les Donatiftes en traitant 
de la Parabole de la zizanie , 8c qu'il y donna 
la mefme explication que ces Hérétiques y 
apportèrent 8c foûtinrent fi opiniaftrement 
dans la conférence de Carthage. 

Quant aux Ouvrages fur l'Ecriture qu'E- 
rafme 8c les Dodteurs de Louvain avoient 
déjà rejettez par leurs cenfures , ils font aùfli 
dans ce Volume avec des nouvelles Obferva- 
tions touchant les Auteurs , 8c l'on y marque 
lesdiverfitez qui fe trouvent dans les Manu* 
flrits: car l'examen des Manufcrits eft fou- 
vent d'un grand fecours pour difeerner qui 
.font les Auteurs des Livres. Par exemple , 

Les Sçavans commençoient à s'accorder 
dans l'opinion qui attribue les Queflions fur le 
Vieux & tÎQuveauTeftament à Hilaire Diacre 
qui vivoit du temps du Pape Damafc, S: qui 
cftoit originaire deSardaigne 2c de laStvite 
des Luciferiens : cependant les deux Que- 
ftions qui fervent de fondement à cette opi- 
nion ne fe trouvent que dans de certains M*-* 

M c nufcrin 
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nufcritsqui ont en tout 127. Queftions, au 
lieu que les autres Manufcrits les omettent 
quojr qu'ils contiennent ifi. Queftions, ce 
qui femble obliger de croire avec d'autres 
que ce recueil de Queftions n'eft. point d'un 
mefme Auteur , mais un amas de différentes 
pièces fans nom de Perfonne, que Ton a fup- 
pofé eftre de Saint Auguftin : ce qui fe con- 
firme par les reflexions qu'on peut faire fur 
chaque Queft ion. 

On voit par là qu'il eft utile de confulter 
de nouveau les Manufcrits , 6c cette utilité 
paroift encore par les Ouvrages de ce Pere 
contenus dans ce Tome où il fe rencontre 
des fupplemens ou corrections a(fcz impor- 
tantes, comme dans le Traité des Locutions, 
où l'on a rétabli plus de la moitié du 3. Livre 
des Locutions fur le Levitique. 

Au refte chaque Partie de ce Tome a fa 
Table particulière 5 ce qui rend cette Edi- 
tion beaucoup plus commode que les précé- 
dentes : 8c l'on trouve au commencement 
une Préface où l'on juftifie S. Auguftin con- 
tre la Critique de quelques Modernes qui im- 
prouvent la manière dont le Saint ufe quel* 
quefoisdans l'explication de l'Ecriture, s'ar- 
reftant feulement au fens allégorique ou 
s'abaifTant à des Remarques fur les nombres 
ou d'autres femblables peu folides en appa- 
rence ; ce qu'il fait par des raifons de pieté , 8c 
principalement pour inftruirc le Peuple : de 
forte que dans ces endroits aufli bien que 
dans les autres plus conformes à la Lettre ou 

plus 
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plus fublimes , il ne dit rien gui ne foit très- 
utile 8c édifiant. # 



Hijioria délia Guerra di Candia di André aValiero 
SevatoreVenetoAn^. Venetia. Et fe trouve 
à Paris chez Frédéric Léonard. 1679. 

LA Republique de Venife joiiiflbit d'une 
paix avec la Porte de prés de foixante& 
dix années qui s'elloient écoulées depuis la 
perte de Tlfle de Chypre lors qu'Ibrahim qui 
avoit échappé à la Politique dés Ottomans 
p3r le peu qu'il promettoit dans fon bas âge 
ayant efté déclaré Empereur des Turcs après 
la mort d'Amurath Ion Frère, voulut par 
quelque aétion d'éclat faire connoiftre toute 
la grandeur de fon génie. Il neluy en parut 
point de plus importante que de déclarer la 
guerre aux Venetiens en attaquant PIfle de 
Candie. C'eft de ce fatal moment qui arriva 
en 1644. que cet Auteur commence cette 
Hiftoire. Comme il a eu toujours bonne 
part dans le manîmentdes affaires, & qu'il 
a connu par là le plusfecret&le plus fin des 
Negotiations qui fe font paflees fur ce fujet 
auprès de tous les Princes Chreftiens , il en 
fait icy un long détail auffi bien que de tout 
le reftequi eft encore mieux connu, & que 
nous ne toucherons pas pour ce fujet. 

Mais une des plus fîngulieres Negotiations 
dont il parleeft peut-eftre celle du PereGia. 
Bar , da Crema Cordelier Obfervantin auprès 
du Pape en 165-4. afin qu'il luy fuft permis 
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de faire dans toute l'Europe une levée de 
•troupes defon Ordre pour aller à la défenfe 
de Candie , ce bon Père ménagea fi bien cette 
affaire qu'avec Paide de Nicolo Sagredo 
qui eftoit alors AmbaflTadeur de la Republi- 
que à Rome à qui il la propofa d'abord , 
il obtint enfin du Pape ce qu'il demandoit : 
mais le Duc de Terra Nova AmbafTadeur 
d'Efpagneempefcha l'exécution dé ce grand 
defleinj & priva ainfi Plfle de Candie d'un 
des plus nombreux & peut-eftre des plus 
vigoureux fecours qu'elle peut jamais rece- 
voir. 

Ant . Dadhîi Ah de ferra VA. Profef. & Dec. Unt- 
verf. Toi. No fa & Obfervationes m X. Libros 
HiftorU Francortm B. Cregorii Turonenfis 
Epifcopi & fuppkmentum Fredegarii. In 4. 
A Tolofe. Et fe trouvent à Paris chez Ant. 
Dezallier. 1680. 

O N peut regarder avec juftiee Grégoire 
de Tours comme lePere & le Fonda- 
teur de PHiftoire de France, car fans luy nous ■ 
ne connoîtrions que fort imparfaitement les 
a&ions de nos premiers Roy s, non plus que 
Tétabliflement de l'Empire François dans les 
Gaules où il fubfifte avec tant de gloire de- 
puis plus de noo.ans, &fon progrés pen- 
dant fes deux premiers Siècles. C'eft fur le 
travail de ce premier Hiftorien de nosRoys 
queM.deHauteferre après avoir illuftrépar 

de feavantes Notes Anaftafe le plus ancien 
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Hiftorien des Papes , nous donne icy de fem- 
blables éclaircifTemens. 

Ces Obfèrvations font de deux fortes. Les 
premières contiennent l'explication des lieux 
obfcurs qui fe trouvent dans PHiftoire de 
Grégoire de Tours 5 8c Ton voit dans les au- 
tres le rapport qu'ont plu fleurs endroits de 
cette mefmeHiftoire avec d'autres des An- 
ciens Auteurs, ce qui eft fou vent utile 8c toû- 
jours agréable à ceux qui ont du gouftpour 
l'Antiquité. 

Grégoire a commencé fon Hiftoire par la 
création du monde,afin de rafTurer ceux qui 
s'imaginant que la fin du monde eftoit fort 
proche, comme le Peuple de Paris l'a cru 
ces jours pafTez , dcfefperoient de pouvoir 
faire pénitence. Pour entendre cecy il faut 

- obferveravecM. de Hauteferre qu'il y avoit 
alors deux opinions touchant la fin du mon- 
de , l'une faufTe 8c l'autre incertaine : car * 
quelques-uns croypient faufiement que le 
monde alloit finir, 8c comme ils le fentoient 
coupables de plufieurs péchez, ils perdoieut 
Telperance de pouvoir les expier par une 
fatisfa&ton convenable 8c d'obtenir ainfi le 
falut. 11 y en a voit d'autres qui tenoient pour 
certain que le monde dureroit autant de 
temps après là NaifTancede Noftre Seigneur 
qu'il avoit duré depuis fori commencement 

* jufqu'à l'Incarnation du Fils de Dieu. Gré- 
goire pour relever le courage de ces defefpe- 
rez fe prévaut de cette féconde opinion 8c 
leur fait voir que le monde n'eftoit pas preft 
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de finir , puis qu'il s'en falioit beaucoup qu'il 
fe fuftpafle autant de temps depuis l'Incar- 
nation jufqu'àfon Siècle qui eftoit environ 
5-90. qu'il s'en eftoit écoulé depuis la créa- 
tion du monde jufqu'à l'Incarnation , qui fé- 
lon fa fupputation (qui n'eft pourtant pas 
vraye ) eftoit plus de jooo. ans après l'origi- 
ne du monde. 

En parlant de la mort du B. Tetrique 
Evefque de Langres, Grégoire dit,qu'il fut 
blefle par le fang à fauguine fauciatum. Cette 
expreflionadonnébiende la peine, car cela 
ne fçauroit s'entendre d'une bleflure exté- 
rieure. M. deHauteferre croit que c'eft l'a- 
poplexie caufée par un épanchement de 
fang , qui en privant foudainement l'homme 
du mouvement 6c du fentiment l'étouffé 
pour l'ordinaire. Ceci nous donne en mefme 
temps lieu d'obfer ver que la charge de pre- 
mier Médecin de nos Rois n'eft pas de nou- 
velle inftitution; puisque nos anciens Prin- 
ces en a voient comme le remarque cet Au- 
teur. . 

Selon fon témoignage les François pre- 
noient leur repas aflis , & de fon temps on 
eftimoit fort le vin de Scalone, ce qui ne doit 
pas s'entendre du vin de Schalotte,comme l'a 1 
crû le Traduâeur François, mais du vin 
d'Afcalon en Syrie comme le prouve Mon- 
fieur de Hauteferre. 

Cefçavant homme n'a pas aufli manqué { 
de faire reflexion fur un autre endroit de cet 
Hiftorien où Ton voit que fcint Germain 

. Evê- 
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Evêque de Paris bénit vers Tan 560. la Reli- 
gieuse Agnes pour eftre Abbeife du Mona- 
ftere de fàinte Croix de Poitiers 5 ce qui fait 
voir l'ancienneté de cette Cérémonie ; 8c 
nous pouvons faire là-deflus une autre refle- 
xion , que fi ce faint Evefque de Paris bénit 
uneAbbefle pour un Monaftere fondé par 
fainte Radegonde Reine de France qui s'y 
fitenfuite Religieu/e, un grand Arcnevcl- 
que delamefme Ville a beni de mefmc ces 
jours paflez une illuftre Abbefle pour un 
Monaftere de fonDiocefe fondé par une au- 
tre de nos Reines , qui s'y fanââfiafur lafin 
de fes jours par les exercices de la vie Mo- 
naftique. 

Enfin pour aller un peu au delà de ce qui 
regarde la France, ce n'eftpas àfonHiftoirc 
feule que Grégoire de Tours le borne.ll parle ' 
aufli des Evenemens des Pais étrangers 
quandilenaoccafion. Ainli il s'étend aflez 
au longfurlaperfecution que les Vandales 
Ariens firent fouffrir à l'Eglife d'Afïrique. 
C'eft au fujet de faint Eugène Archevêque dç^ 
Carthage. HunericRoy des Vandales con- 
damna ce Prélat à avoir la tefte tranchée, a- 
vec cet ordre que lors que le bourreau a uroit 
Jevé en l'air fon couteau pour la luy couper, 
fi le faint perfiftoit dans la Foy Catholique, 
on ne le fit point mourir , mais qu'on l'en- 
voyât en ex il. Il voulut qu'on l'épargnât ain- 
fi non pas par un fentimen^ de clémence, 
mais afin que les Catholiques ne le reveraf- 
fent pas comme Màrtyr , en tyuoy ce Prince 
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hérétique imitoit Julien l'Apoftat, ainfi que 
remarque M. de Hauteferre : fondeflèin ne 
reuflit pourtant pas , car faine Eugène eft ho- 
noré comme Martyr dans la Ville d'Alby, qui 
fut le lieu defon exil. 

Differtatim fur les Principes des Mixtes naturels % 
par le Sieur du Clos ConfeiSer à 9 Med. ord. dti 
Roy,& l'un desPhyftciens de F A c ad. des Scien- 
ces. In il. à Amfterdam. Et fe trouve à 
Paris chez Th. Joly au Palais. 1 680. 

TT A recherche des Principes des Mixtes a 
I é exercé depuis long-temps les plus habiles 
PhyiiciensM.du Clos a de mefme tafché de 
s'en inftruire en diverfes manières , comme 
parPAnalyfe Chymique 8c autres: mais il 
avoue qu'on les peut mieux reconnoiftre par 
l'obfervation de ce qui concourt aux généra- 
tions des Mixtes qui lontlaTerrc, l'Eau 8c 
l'Air , qu'il appelle les pièces matériellement 
conftitutives du Globe que nous habitons. 
La t erre denfe fait laiolidité de la mafle de 
ce Globe $ l'eau liquide détrempe 8c lie en- 
fcmble les particules terreftres difrontinuës, 
8c l'air rare 8c fubtil occupe 8c remplit les ef- 
paces qui ne font pas totalement occupez de 
la terre 8c de l'eau. Ceft furlaconfideration 
de toutes ces chofes que cette Differtation eH 
établie. 
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I 

Samudis Reyheri JurU & Math. Profejf. Pub. 
Mathefu Mofaica ftve loca PmtaUuchiMathi- 
matica mathematke explicata cum Appendice 
al'wum S. Script. LocoYum Math. In 4. Kilt* 
Boljatortitn. 1 679, 

PArmi les autres fingularitez que l'on 
trouve dans cetOuvrage dans lequel l'Au- 
teur a voulu principalement faire voirPufa- 
geque Ton peut faire de la Mathématique 
dans la fcience de la Théologie dont l'Ecritu- 
re fainte eft le fondement ,on y voit dans l'ex- 
plication qu'il donne des principales Parties 
du Temple de Salomon la dtfcription de 
deux Colomnesdont les Lis faifoient le prin- 
cipal ornement, 11 en donne mefme la figu- 
re que nous avons eu loin de faire graver, 
8c comme pour quelques raifons particuliè- 
res , ainfique chacun fçait on a donné aux 
Ordres d'Archite&urc le nom fous lequel on 
lesconnoift, il croit que la Figure des fleurs 
de Lis qui paroift fort diftin&ement fur 
tout dans le premier & le plus grand des deux 
Chapitaux peut donner occalion de for- 
mer un nouvel ordre fous le nom d'Ordre 
tres-ChreJlien , puis que les fleurs de Lis for- 
ment PEcu de nos Rois qui ont toujours efté 
diftinguez des autres Princes de la terre par ce 
beau titre. 

Peut-eftre donnerons nous un jour la de- 
feription 8c la figure d'un Ordre François 
qu'un habileArchke&e a inventé depuis peu, 

8c 
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& quinecedeafTurémentpasen beauté à au- 
cun des autres Ordres. 

Le fecret du Mangeur de Feu communiqué à ? Au- 
teur du Journal par M. Panthot Doft. Mêd. & 
Profejfeur aggreçé au Collège de Lyon. 

CE fecret a efté révélé par le valet duSieur 
Richardon qui eft cet Anglois qui nous 
a lait voir le premier il y a trois ans cette ex- 
périence furprenante , que beaucoup deper- 
fonnes n'ont attribué qu'à fa feule adrefle. 

11 ne confiite que dans le pur efprit deSou£ 
fre dont on fe frotte les mains Se les parties 
qui doi vept toucher le feu. 

Cet efprit n'agit point comme Ton a crû 
en reprimant l'aétivité du feu, mais il rend, 
le fujet fur lequçl il eft mis moins fufceptible j 
de fon aâion , parce qu'il brufle & cauterife 
particulièrement Tepiderme qui s'endurcit ! 
auffi-bien que le cuir, de manière que pour 
la première Se féconde fois on ne fouffre pas 
l'expérience fi facilement que dans la fuite , 
parce que plus on l'éprouve plus le cuir de- 
vient dur 8c caleux, ainfi qu'aux fylarefchaux 
& aux Forgerons lefquels s'endurciffent tel- 
lement Ja peau par les fréquentes occafions 
qu'ils ont de manier du fer chaud , qu'on en ' ! 
voit fouventquien portent un tout rouge j 
d'une enclume à l'autre fans fe brujler : ce- 
pendant fi après plufieurs expériences de cet 
efprit de fouffre on Te lave dans l'eau ou le i 
. vin chaud on emporte Tépiderme bruflé* 

avec 
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avec ce qui eft endurci , & on n'a plus après 
cela la mefme facilite à toucher le feu, juf- 
qu'à ce que la mefme drogue ayt de nouveau 
brûlé & endurci le cuir. 

A ce fecret le Sieur Ri chardon ajoûtoitun 
tour d'adrefïe qui n'a jamais pûeftre décou- 
vert touchant le charbon qu'il mettoit fur fa 
langue 5 8c fur lequel il faifoit cuire un mor- 
ceau de chair, car il appliquoit immédiate- 
ment fur la langue un autre petit morceau de 
veau fort délié, ainfi le charbon qui fe trou- 
voit entre deux chairs étrangères ne pouvoit 
d'abord le brûler, & ileftoir éteint bien tofl 
après par la Pituite dont la bouche le remplit 
infenlibjpment. 

Il n'elt donc pas bien difficile de manier le 
feu & d'en tenir à la bouche quand on fçait le 
fecret & qu'on l'a vû pratiquer , mais de mar- 
cher fur des barres de fer rouges & ardentes, 
c'eftune épreuve qui n'eftoit refervée qu'à 
cet Indien dont parle Tavernier dans fes Vo- 
yages qui s'enveloppoit tout le corps de chaif- 
nes rouges & ardentes fans fe brufler , parce 
quelapefanteur du corps ayde à la pénétra- 
tion, à Pa&ivité du feu &àladiviliondes 
parties,quoy que par l'aveu du valet du Sieur 
Richardon onpuifle fortifier le remède par 
un mélange égal d'efprit de fouffre, de fel 
armoniac , d'eflènee deRofmarin & du Suc 
d'Oignons. 

Quant à l'effet que les charbons , la cire , le 

fouffre & les autres matières qu'il a^aloit fi 

fouvent, pou voient produire dans fon Efto- 

mac, 
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mac, il efl certain <ju'il n'eût pas eu long* 
temps la peine de faire fou vent cette expé- 
rience fur des chofes qui pouvoient eau 1er de 
grandes incommoditez à PEftomacs'il n'eût 
eu la facilité de vomir toutes ces matières cal- 
cinées par le fecours de l'eau tiède & de l'huile 
d'Olives un moment après avoir quitté la 
compagnie. 

Nouveautezde la Quinzaine tant pour les 
Livres que pour autres chofes curieufes. 

DOgmatum Theologicorum prior prodit de 
Vtrbi Dei Incarnat tone Tornus uni eus. A ut. 
Lud. TomaJJin Presb. Cong. Qratorù D. leju>chez 
Fr. Muguet. 

Projet de Conférences fur les matières de Cm- 
troverfe avec cinquante f^uefiions choifies pour 
ejîre propofées a Mrs. de la R. P.R. Imi.k Paris 
chez Ant. Dezallier. 

Fies de quelques Saints choifies traduites par 
M. d*Andilly> in 1 1. à Paris chez le même. 

On nous a fait voir ces jours pafiTez une 
nouvelle invention de Balance fans poids qui 
eft d'unejuftefle admirable. Nous en don- 
nerons au premier jour la defeription & la 
figure. 
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DES SCAVANS 

Du Lundy 9. Septemb. M. DC. LXXX. 



Relation nouvelle dun voyage de Conftanti- 
nople enrichie de Plans levez par Fauteur 
fur les lieux (y des figures de tout a qu'il 
y a de plus remarquable dans cette Ville , 
]>refentie au Roy par Monfuur Grelot. In 4, 
a Paris chez la Veuve Foucault, au Pa- 
lais. 1680. 

* 

A Prés ce que Mr. du Cange nous a 
donné dans fon dernier Ouvrage 
touchant l'ancienne Byfance , & ce 
que la plufpart des Voyageurs ont écrit tou- 
chant l'Etat prelent de Conftantinople , qui 
a eilé connue autrefois (bus le nom deGhry- 
foceras dans fes premiers commencemens , 
& en fuite fous celuy d'Acropolis , de Lygos , 
de Byfance , d'Antonine , d'Anthufe, de 
Nouvelle Rome,8c de Ville Eternelle ftiivant 
les differens Maiftres qu'elle a eus, il fèmble 
qu'il feroit bien difficile d'en apprendre quel- 
que chofe de nouveau. 

Ccn'eftpasaufli ce que cet Auteur pré- 
tend. 
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tend. Il avoiïë de bonne foy que fes Remar- 
ques ne font pas bien différentes de celles 
que nous avons déjà, mais il y a ajouté plu- 
iieurs Plans qui enrichiflent extrêmement 
cet ouvrage, dontonluy doit fçavoir d'au- 
tant plus de gré que perlonne ne s'eftoit en- 
core aviié de nous les donner , & qu'il les a 
tirez luy-mêmefurles lieux avec beaucoup 
d'exaâitude. 

Ce n'eft pas que dans les deferiptions qu'il 
fait des lieux , on ne trouve quelque cho- 
fedefortfmgulier&defort agréable, com- 
me ce qu'il dit des femmes de Calcédoine, 
qui plr un malheur égal pour elles 8c pour 
leurs Maris devinrent veuves lans pourtant 
les perdre; ce qu'il rapporte d'un Vieillard 
de quatre vingt dix ans qui parmi les Maro- 
nites obfervoit encore l'ancienne coûtume 
qu'il avoit prife depuis longtemps de ne 
manger quefept fois pendant tout un Carê- 
me , c'eft à dire une feule fois pendant cha- 
cune des fept femaines dont le Carême des 
Maronites eft compofé j ce qu'il remarque 
de l'entrevue du Pape Jean L avec l'Empe- 
reur Juftin le Vieil lors de l'entrée de ce Pa- 
pe à Conftantinople, par où cet Empe- 
reur commença , fdon luy , la Coûtu- 
me qui s'eft touliours obiervée depuis ce 
temps-là, que les Empereurs reçoivent les 
marques& les armes de l'Empire de la main 
ou de l:i part des lbuverains Pontifes j ce qu'il 
rapporte du nombre des Fontaines qui fe 
voyent dans Conftantinople qu'il comp- 
te 
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te jufqu'à cinq mille neuf cens trente cinq: 
de la friand ife d'un Dervne pour l'huile 
des Lampes d'une Mofquée dans laquelle 
il fe faiioit enfermer routes les nuits > de 
l'explication qu'un prêtent de quelques pi- 
ftoles fit trouver à un Doâeur Mufulman 
touchant la Loyqui punit le parjure d'un 
mary parTenlcvemcnt de ià femrjie quieft 
abandonnée pour vingt quatre heures en- 
-tre les bras d'un autre, pour lauver l'hon- 
neur d'un jeune Marchand d'Antioche qui fe 
voyoit ainii enlever la plus belle femme de la 
Grece$& en fin ce qu'il remarque touchant 
les Tombeaux des Empereurs & des Rois 
Mahometans qui ne peuvent eftre enterrez 
dans les Mofquées, comme autrefois par- 
mi les Chrcftiensil n'eftoitpas permisd'en- 
terrerdans les Eglifès lesPerfonncs mefmes 
de ce rang. 

Mais pour revenir aux Plans que cet Au- 
teur eftime avec juftice la principale chofe - 
de fon Ouvrage, comme en parlant de celuy 
de M. du Cange, nous avons donné le Plan 
de fainte Sophie , & que dans un autre Jour- 
nal nous nous fom mes étendus fur ce qui fe 
paiîedansleSerrail à l'occalion du Livre de 
M. Tavcrnier fur l'intérieur de ce Palais, les 
Curieux ne feront peut-eftre pas fafchez que 
nous leur donnions icy le Plan de ce lieu fî 
fameux , qui n'a pourtant rien de fingulier 
que l'ofage pour lequel il eft deftiné, ny de 
confiderablefuivant cet Auteur que la feule 
veuë qui le rend le plus beau lieu du monde, 

é 
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& q ui fait qu'il doit l'emporter par la fur tous 

les Palais de TU ni vers. 

Apres ce plan on trouve encore celujr 
de deux autres baftimens qui ne font 
pas à la vérité fi vaftes, mais qui font bien 
plus réguliers que le SeraiL Ce font deux 
Mofquées qui portent les noms l'une de 
Solimanie à caufe de Sultan Soliman qui la 
fit baftir pour éternifer fes conqueftes de 
Rhodes & d'une bonne partie de la Perfe, 
aufquelles il ajoûta enfuite celle des Royau- 
mes deThunis&deTripoly dans l'Afrique 
& de la plus belle partie de la Hongrie 
dans l'Europe, & l'autre qui eft le dernier 
Temple que la pieté Mahometane a élevé , 
eftappellée la Validée du nom delà mere 
de Mahomet IV. à prefent régnant» la- 
quelle par un privilège particulier, qui ne 
s'accorde jamais aux Sultanes , & par les lu- 
mières de ce grand Génie qui luy a acquis 
un grand crédit dans l'Empire Ottoman a 
pu faire conftruire ce qu'il y a de plus mi- 
gnon & de mieux entendu dans l'Archite&u- 
re Mufulmane pour fçrvir à la pofterité com- 
me d'un monument éternel de fes gçnereufes 
entreprifes. 

4 
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I 

' Briaw JValtoni Ahgîi apparatus Biblicns Cfoo- 
| mlogico-Topographico-Philologicus cum Joh. 
DrufîiProverbiorum ClaJJibîisx. In fol. Et 
fe trouve à Paris chez Antoine Cellier rue 
( de; la Harpe. 1680. / < 

LA Bible Poliglotte d'Angleterre que nous 
devons aux foins & au travail de Waltoot 
| depuis Pan l v i i i . de ce SiecJe ne pouvant pas 
I tomber commodément entre les mains delà 
I plufpart des Sçavans qui ne font pas toujours 
! des plus riches, ons'eftavifé de faire impri- 
! merfeparément cet Apparat ou Recueil des 
1 Notes 8c des Traitez de ce fçavant homme Se 
de tous les autres qui l'ont aidé qui fe trouve 
'au commencement de fa Bible , afin que les 
- moins riches puifTent du moins jouir d'une 
I partie de fon travail. - 1 

On y trouve plu fieurs Tables Chronolo- I 
giquespar lefquelles on apprend commodé- ! 
i ment 6c feurement le véritable âge des Pa- 
triarches, les années de leur naiflance, dé 
leur mort 8c de leurs plus célébrés a£hons* : 
lajufte fupputation du Règne des Roisd'lC- 
raël & de Juda, dont les années font fi em- 
barraflees dans l'Ecriture par le peu dedi- 
ftinétion qu'il y a de quelques-uns de ces 
1 Rois avec les autres & du Règne des enfanS 

avec les Pères, &c. On voit que le talent ne j 
lignifie pas toujours parmi les Hébreux cet- 
te grande fomme d'argent que Ton com- 
prend d'abord pour l'ordinaire fous ce titre, 
, 16S0. N au- 
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autrement ilfaudroit dire que le Roy Da- 
vid laifla à fon fils Salomon pour la batiffc 
du Temple plus de richefles que les plus 
grands & les plus riches Princes du monde 
n'en ont jamais eues, luyqui monta fur le 
Thrône fort pauvre , qui ne fit jamais de 
cônqueftes fort riches, 6c qui avoue que ce 
qu'il laiflen'eftquelcreftedece que fa pau- 
vreté luy a pû permettre d'épargner. On 
peut faire une infinité de fèmblables remar- 
ques fur les poids Se les me fur es des Hébreux, 
les Idiomes des Langues 8c des Verfions 
Orientales, auflî-bien que pour les temps & 
les lieux dont il eft parlé dans l'Ecriture fur 
tout de la Terre de Promiflion , du Temple 
8c de la Ville de Jerufàlem, Sec. le Recueil 
des Proverbes de l'Ecriture ou de tout ce qui 
peutpafljbr pour Proverbe tant dans l'ancien 
que dans le nouveau Teftament , qu'on a 
misa la fin avec l'explication qu'en donne 8c 
l'application qu'en fait Drufius n'eft peut- 
eftre pas ce qu'il y a de moins joly dans ce 
Volume. 

• 

Du Voile des Religiettfes & de Vufage qu'on en 
doit faire. A Lyon chez Laurent Aubin. Et 
fe trouve à Paris. 1680. 

LE deffein de cet Auteur eft défaire voir 
que le Voile des Religieufes né doit pas 
êftre clair 8c tranfparent , mais épais, 8c tel 
qu'il puifle cacher le vifcge de la perfonne 
qui le porte. 

H 
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Il parle d'abord de l'ancienneté du Voile 
8c en établit Pufage par l'Ecriture & la tra- 
dition de l'Eglife. Pour faire voir que dans les 
premiers fiecles de i'Egliie les Filles Chré- 
tiennes ont porté le voile, il allègue entre 
autres preuves l'exemple de fainte Sotere la- 
quelle nequittafon voile que quand ilfalut 
iouflfrir le Martyre, 8c faire à Dieu le facrifice 
de fa beauté} car on devoit commencer par 
luy meurtrir le vifage , Sa// invelata & intefta 
Martyrïo , dit faint Ambroifej miis pour for- 
tifier encore davantage l'ufagc du Voile il re- 
in onte jufqu'aux Payens, lefquels pour re- 
prcfenter la pudeur 8c marquer le moyen de 
la conferver firent des Médailles où il y avoit 
une telle de femme voilée avec i'infcriptioa 
Puriiciîia. Il explique ce fentiment des Payens, 
gc déduit toutes fes autres preuves d'une ma- 
nière picufe 8c propre à infpirer Peftime & 
l'amour de la pureté. 

SeleBa HiftorU Ecclefiaftic* Capita & in Joca 
ejufdern inftgnia DiJJertationes , frc. R. P. 
Alexandre Ord. Prad. Saculum VII. In 8. 
à Paris chez Antoine Dezallier. 1 68o. 

PArmi les autres chofcs que le Père Ale- 
xandre touche dans ce Volume qui con- 
tient PHiftoiredu VII. Siècle traitée fuivant 
fe méthode ordinaire , il donne un abrégé de 
PHiftoire d'Angleterre depuis l'arrivée des 
Anglois dans cette Iflejufques au temps de 
k réunion des fept petits Royaumes qu'ils y 

N 2 établi- 
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établirent, fous une mefme Monarchie. Les 
Remarques qu'il fait là deitus avec ce qu'il 
dit de L etabliflement Se du progrez de l'Egli- 
fc en Angleterre iufiiroient pour faire voir 
aux Proteilans 8c aux non - Conformiftcs 
qu'ils ont renoncé à la Foy de TEglife pri- 
mitive de cette Ifle 6c à la Religion de leurs 
Pères. • 

Dans la première des Diflertatiqns dans 
lefquelles fuivant fa coûtume il développe 
les points les plus eflentiels de laFoy 8c de h 
Diicipline Ecclefiaftique agitez pendant ce 
Siècle, il traite de la Convocation 8c de la 
Prefidencedu vi. Concile gênerai aflemblé 
contre les Monothelites. 
. La féconde eft fur la queftion fi débattue 
duPapeHonorius dans laquelle .il fait voir, 
i . Qu'il a efté véritablement condamné dans 
le v i . Concile,8c que l'opinion deBaronius 8c 
de ceux qui ontécritaprés luy queles A&es 
de ce Concile avoiçnt efté falii fiez, 8c que 
Ton y avoit intrus le nom de ce Pape , eft in- 
foûtenable. 2. Qu'il y fut condamné avec 
juftice pour avoir' parlé comme les Mono- 
thelites, pour ne les avoir pas retranchez de 
fa Communion, 8c pour avoir ordonné le 
filence en une queftion de fait par une Politi- 
que humaine 8c tres-prejudiciable à Hi caufe 
de la vérité 8c del'Eglife. Çependanf il fait 
voir en dernier lieu que ce n'eft pas feulement 
un devoir de Pieté mais de juftice d'exeufer 
ce Pape d'herefie. 

Il n'eft pas d'accord avec le Cardinal Baro- 

nius 
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ni us touchant l'Epoque & quelques autres 
Points qui regardent le Concile que l'Empe- 
reur Juftinien iîls de Confiant fit tenir quel- 
ques années après le vi. 8c qui duDome du 
Pf^îs Impérial foug lequel il fut célébré fut 
nommé in TruÏÏo , dont cet Auteur examine 
les Canons dans la troiliéme Diflertation. 

Dans la quatrième il fait voir que Wamba 
Roy d'Efpagne n'a pas efté depofé par le x 1 1 . 
Concile de Tolède, comme quelques-uns 
fe le font perfuadez. Dans les trois fufvantes 
il réfute l'herefie des Monothelites, il mon- 
tre lafauffeté de la Religion de Mahomet 
par l'Alcoran mefme , & par laraifon. Et en- 
fin il défend le culte de la Croix contre les 
Pauliciensdontl'herefie s'éleva dans levi i. 
Siècle, & qu'on a vu revivre en Claude Evef- 
que de Turin,&W!clef,6c dans les Luthériens 
8c les Calviniftcs également ennemis de la 
Croix du Sauveur. 

m 

Extrait cC une Lettre écrite de Provins à fau- 
teur du Journal par M. GnUon D. en M. tou- 
chant le furieux Ourd§amfrrivè en ce Pays-fy 
le j.du mois de Juin dernier avec des raifonne- 
mens fur la caufe Phyftque de ce defordre. 

LEs deux différentes Relations qo on a 
publiées touchant les defordres que cet 
Ouragan avoit caufez du cofté de Provins fe 
trouvent (i peu conformes à la vérité parle 
peud'exa&itudeoulamauvaife foy de ceux 
qui les ont envoyées , & le trop de crédulité 

N 3 ou 
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ou de précipitation à en parler de ceux qui en 
ont fait part au Public, que nous nous trou- 
vons obligez de l'en defabufer, en publiant 
ce que ce tage Médecin nous en envoyé com- 
me l'ayant vu ou Tayaut appris de period^fc 
dignes dé foy. 

1! dit donc que l'air s'eftant remply le fep- 
tiéme de Juin dernier de plulïeurs nuées ora- 
geu les pleines de grelle 8c de pluye avec des 
Tonnerres , le Tourbillon commença fur les 
cinq heures du loir à iïx lieues de Provins du 
cofté de Chalteau Regnard d'où eftanc paf- 
fé du Sud Ou-Eft au Nord-Eft il renverfa 
plufieurs Villages 6c pluiieurs Hameaux qui 
en dépendent jufques au nombre de plus de 
vingt fans épargner ni Arbres ni Chafteaux 
ni Eglifès. 

Qu'ayant pafle la Riviercd' Yonne au def- 
fous de Sens vers Nolon ilenavoit fait tout 
autant , & quelque chofe de plus horrible en- 
core après avoir traverié la Seine au lieu de 
laMotne àunelieuëde Nogent, quant aux 
Eglifes, Villages, Chafteaux & Hameaux 
de Méfie qu'il a exterminent abifmé, de J ail- 
lard , du Pleffis ôc du Meriot où il enleva des 
Moulins à eaux , renveria 8c f racaffa des. ave- 
nues où il y avoitplus de quatre mille pieds 
d'arbres appartenais à M. de Fieubet de Lau- 
nac,& emporta une grande partie des meu- 
bles des habitans dans desBruyeres qui en font 
éloignées de plus d'une lieue. 

Que delà gaignant une grande Plaine qui 
cfl: fur des hauteurs eatre Provins ôc Ville- 

- f nauxç 
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nauxe parmi les autres dégâts qu'il avoit 
faits, il avoit lappe par les fondemens & en- 
tièrement démoly les Villages de Pigeoly, 
de Villegruis 6c quelques autres fur tout ce- 
Ju^deBouchy, où ayant enlevé le Clocher 
de l'Eglife, comme nous l'avons dit dans la 
defeription de l'Ouragan de la Pologne il 
Ta voit porté avec les Cloches à plus de cent 
pas. 

Tous ces defordres 8c plufieurs autres de 
la mefme nature furent fuivis de la perte de 
lufieurs perfonnes qui fe trouvèrent acca- 
lez fous la chute des Arbres 8c fous la ruine 
desBâtimens. Une grande Foffe pleine d'eau 
auprès de Montmirei qu'on n'avoit jamais 
vû tarir fut entièrement deflechée , foit que 
Peau ait efté enlevée par le vent , foit qu'il 
fe foit fait quelque ouverture à la terre par où 
elles'eft perdue : 8c fans avoir recours aux 
monftres que les autres Relations ont fait pa- 
roiftre pour arrefter davantage les efprits 
grofllers, on a veu un homme enlevé en l'air 
qui fut tellement froifle par fa chute 8c fi fort 
accablé d'un coup de grefle quiiebleffaàla 
tefte qu'il en mourut quatre jours après, ivl. 
Grillon l'a traité pendant tout ce temps. C'é- 
toit un Serrurier de Paris qui demeuroit au 
bout du Pont Marie qui^fe trouva alorren ce 
pays- là pour fon malheur. 

Tous les Sça vans du Païs ont raifonné fur 
Iacaufcde ces funeftes accidens. Quelques- 
uns les ont attribuez à un tremblement de 
Terre, 8c quelques autres au Tonnerre 8c à, 

N 4 te 
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la foudre, mais comme le feu fuit ordinaire- 
ment ce dernier, ce qui n*apas paru icy , $c 
que les Arbres ne font p*s enlevez dans les 
. Trembleterres comme il eft arrivé en cette 
occalion,on nefçauroit les attribuer à cefte 
dernière caufe , fur tout le Gaftinois eftant 
fort éloigné de la mer. 

M. Grillon cftime que c'eft la feule con- 
trainte des parties de l'air, le preflement & 
Pimpulfion violente qu'elles ont receu de 
quelque grand corps qui a elle Tunique caufe 
des terribles defolations que leTourbillon a 
produits , comme l'expérience fait voir tous 
les jours en plufieurs autres occafions. Pour 
appuyer fon featiment il remarque. 

i . Que la Province de Gaftinois où le Tour- 
billon a commencé eft fort humide eftant iï- 
tuée entre la Loire, la Seine 6c V Yonne, 
qu'elle eft arroufée de piufîeurs autres Riviè- 
res Se RuiiTeaux, & qu'enfin elle eft remplie 
d'Eftangs&deMarêts, qui la rendent capa- 
ble de tournir beaucoup de matière aux nuées 

orageu fes de l'Efté. 

2. Que les jours precedens il avoit fait piu- 
fîeurs brouillards dans cette Province 5c dans 
les autres Provinces voilînes, dcfquels une 
partie eftoit tombée en terre ôc l'autre avoit 
efte élevée en l air. 

3 . Que ce qui eftoit remonté avoit rendu les 
jours precedens obfcurs & nébuleux, 6c s'é- 
toit glacé dans le haut de la moyenne region 
par le froid que la chaleur de la terre qui fut 
grande ces mêmes jours- là y avoit rechafle.. 
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4. Que cette place commune à toutes les 
vapeurs qui s'elcvent de la terre eftant occu- 
pée,les nuées qui Te formèrent en grand nom- 
bre le Vendrcdy feptiéme Juin dans les lieux ' 
dont ilaefté parlé, n'y peurent arriver fans 
caufer par leur chaleur 8c mouvement, la di£- 
fol ut ion des nuages glacez. 

f. Que cette di Ablution 8c les grands ef- 
" forts que firent ces corps imparfaits les uns 
contre les autres cauferent un bruit extraor- - 
dinairc que Ton enfendit en l 'air pendant plus * 
d'une heure entière dans tous les lieux où il 
grefla, mais d'un ton toûjoucs égal 8c appro- 
chant du bruitdu tonnere qui gronde de loin. 4 

* 6. Que toutès ces nuées ayant efté con- 
traintes de s'abaifler vers la terre par le 
poids des Supérieures, & les unes empé- 
! chant les autres de s'élargir il Te forma une 
efpece de grand 2c long tuyau qu'on pour- 
• roit fe figurer comme un Canon ou Cou- 
lcuvrine d'une grandeur énorme dans la- 
quelle une autre quantité innombrable d'au- - 
très parties de ce même Elément s'eftant 
trouvée engagée du cofté du Gaftinois , d'où 
venoient les nuées 8c d'où le ventfouffloit, 
elles y fouffrirênt de grandes contraintes, 
lefquelles eftant redoublées par lachûte de 
ces mêmes nuées pleines de grefle 8cde gla- 
ce fur les autres, elles furent obligées de fc 
faire jour du cofté oppofé où il y avoit moins 
d'empefehement , mais comme il y en avoit 
pourtant aflez pour les empefchêr de s'éten- 
dre avec liberté, elles emportèrent après foy 
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tous les autres corps qu'elles rencontrèrent 
8c renverferent dans leur paflage tout ce qui 
leur fit quelque refiftance, épargnant au 
contraire tout ce qui obéit à leur impetuofité 
comme les bleds 8c tous les autres corps 
flexibles. 

ttoîts referions toutes nos Mouveautez pour le 
premier Journal* qui fer a le dernter que nous don- 
nerons avant nos Vacations , &quife diftribu'éra 
dés Lundy prochain pour la commodité de ceux qui 
doivent aller à la Campagne. 
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Wjtom du Luther anifme par le P. Louis Maint- 
bourg de la Comp. de le fut. In 4. à Paris chez 
• Seb.Mabre-Cramoify. 1680. 

SI l'HiftoireduLutheranifmequelePere 
Maimbourg vient de nous donner ne 
contient pas comme toutes celles qui 
l'ont précédée des chofes qui n'eftantque 
très- peu connues dans le monde pour leur 
antiquité, attirent & fatisfont agréablement 
3a curiofité d'un Lecteur, on peut dire qu'el- 
le eft remplie de tant d'accidens Singuliers 3c 
déplorables & li bien ménagez par cet Au- 
teur , qu'on y trouve de quoy fe contenter 
fans l'aide de la nouveautés fans le fecours 

du plaiûrqueron a d'apprendre ce que l'on 
nefçaitpas. 

En effet de voir qu'un homme adroit, Ipi- 
rituel, éclairé, Religieux de profeflion, & 
l'un des plus fameux Doâeurs de TUniver- 
fitéde Wittemberg quitte pour un point 
d'honneur 8c une fotte vanité fon F.ftat Se fa 
Profeflion, renonce à les vœux > fe dépouil- 
lé 6 le 
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le de toute forte de vertu 8c abandonne I f E- 
glifc Romaine pour fe faire chef d'une Seéte 
qui a defolé toute l'Allemagne ; que Frédéric 
I. Duc de Saxe Prince d'ailleurs fi fage, & 
modéré jufqu'à ce point que de refufer l'Em- 
pire pour y faire parvenir Charles-Quint, 
devienne le Proteftcur de cet Herefiarque ; 
que l'Empereur fi zélé d'abord pour le bon 
party accorde enfuitc aux Luthériens plus 
* qu'il ne doit 8c s'accommode avec eûx à (on 
avantage, aux dépens de la Religion $ qu'Al- 
bert de Brandebourg Grand Maiftre de l'Or- 
dre Teutonique qui avoit tant fait autrefois 
pour la Religion la quittepourfe faire Lu- 
thérien i que Gebhard Truchfes Archevef- 
que de Cologne en fafle autant par une folle 
amour pour la Comteffe de Mansfelddont il 
devient l'époux j que Frédéric I. proclamé 
Roy de Dannemarck y établifle le Luthera- l 
nifme en mefme temps tjue le Prince Gufta- 
veEricfon ayant chafle tous les Danois de 
la Suéde après s'eftre fauve de la prifon de 
Dannemarck l'introduit dans ce Royaume, 
d'oùileftéleu Roy d'un commun confente- 
ment, pourfe rendre Maiftre par ce moyen 
de tous les biens dePEglife qui eftoit alors 
tres-floriflàhte en Suéde \ qu'un autre Roy 

1? 1? ^ 

encore éçrive luy-mefme contre 
Luther, mais d'unemaniere à mériter du 
Pape le Titre de Defenfeurde laFoy, &c. 
ce font des choies qui ne conviennent qu'à 
cet Ouvrage. 

L'Hiftoire de la Dtet c de Wonxies où Lu- 
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thereftmisau ban de l'Empire 5c leLuthe- 
ranifme profcrit ; celle d'Ausbourg où fut 
prefentce la confcfiîon de Foy des Luthé- 
riens comprife en 28. Articles dreflèz par 
Melandhon 5 celle de Spire où les Luthe- 
. riens prirent eux-mefmes pour la première 
fois le nom de Proteftans , de la fameufe pro- 
teftation que les principaux d'entre eux 
firent contre le Décret de PAflemblée du 
15". d'Avril qui défendoit à toute forte de 
Perfonnes de quitter laReligion Catholique* 
d'abolir la Méfie , &c. Et enfin celle de Vin* 
terim de l'Empereur Charles- Quint avec 
pluiieurs autres de cette nature ne iont pas 
moins curieufes. 

Perfonne n'ignore l'Hiftoire du Concile 
de Trente où après tant de ruptures , de trans- 
lations 6c de remifes le Lutheraniime fut en- 
fin folemnellement condamné malgré la 
précaution que les Proteftans avoient prife 
de faire publier auparavant leur fauffe &cin- 
fîdellc HiftoireEcclefiaftique fousletiçrcde 
Centuries, qui a donné le nom de Centuria- 
teurs de Magdcbourg aux quatre Miniftrcs 
de cette Ville-là qui en furent les premiers 
Auteurs Se dont le Che£ Mathias FUccius 
Illyricus eft mis dans le Cataloguées Héré- 
tiques par Schluflelburgius fameux Ecrivain 
Luthérien, pour avoir donné manifeftement 
dans les blafphejmes des Ariens 8c des Mani- 
chéens. Tous ceux qui lifent les Annales du 
Cardinal Baronius ne fçavent peut-eftre pas 
que ce font ces Centuries de Magdebourg 

Jî 7 1 ui 
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<jui groflïrent tellement dans la fuite qu'où 
en fit jufqu'à treize grands Volumes toutN 
remplis d'une infinité de faufletez qui ont 
fait naiftreles douze Tomes dePHiftoirede 
ce fçavant Cardinal , qui touché de cette im- 
pudente hardiefle à débiter tant demenfbn- 
ges entreprit courageufement de les détruire 
en leur oppofant les veritez de la traditioa 
dans Tes Annales Ecclefiaftiques. 

On trouve encore icy la Guerre de Char- 
les-Quint contre le Pape Clément VII. le 
Portrait de cet Empereur, celuyde la plu f- 
part des fbuverains Pontifes , 8c enfin celuy 
" de Luther, de Melanûhon , d'Erafme & de 
tous ces autres fameux Proteftans aufquels 
nous ne nous arrêterons pas non plus qu'à 
plufieurs autres chofes curieufesqui ne font 
ignorées de perfonne. 

% 

Bibîiotheca Thuano-Menarfiana* Carmen , Àut. 
SanEhlio FiBorino. In 4. A Paris , 8c fc 
trouve au commencement du Catalogue 
de la mefine Bibliothèque, en la mefme 
Bibliothèque. 1680. 

« 

TT A joye que les Sçavans ont reflêntie avec 
1 „ cet Auteur lors que M . de Menars a fauve 
du naufrage cette augufte Bibliothèque de 
M. le Prefident de Thou ne pouvoit eftre 
mieux exprimée que par ce qu'en dit icy 
M.de Santuèil : auffi ce petit Poè'ma a-t-il eue 
fi bien receu qu'on en a déjà fait deux édi- 
tions, & M. le Preûdent Nicole V% même tra- 
duit. 
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duit. Mais pour l'entière (àtisfa&ion des Cu- 
rieux nous devons leur apprendre que com- 
me cette Bibliothèque eftoit l'ouvrage de 
plufieurs liecles , elle fera encore comme 
elle l'a efté jufqu'à prefent l'azile des gens de 
Lettres , puis que Mr. de Menars veut bien 
leur en permettre l'entrée qui leur en fera 
toûjours ouverte par M. Quefnel ainfi qu'elle 
Pa efté depuis fi long- temps. 



Eccleft* Romana Gracœtjue ver* effigies. Ac- 
cejftt Religio Chrtftiana centra Alcoranum fer 
Alcoranum pacifiée d'fenfa &probata. Aut. 
P.Mtcb. Nau. Soc. Jefu. ln\, A Paris chez 
Gabriel Martin. 1680. - 

T Es deux fortes de matières contenues 



1 , dans les deux traitez qui compofentec , 
volume comme il paroift allez par le titre du 
livre , font touchées d'une manière li fimple 
en apparence , mais fi adroite & ii folide dans 
le fonds qu'il y auroit à efperer ce que cet 
Auteur prétend touchant la reunion de 
PEgl ife Grecque & l'abandon de l'A tcoran , fi 
les Grecs & les Turcs vouloient bien entrer 
dans le détail de ces fortes de preuves fami- 
lières tirées du propre fein de leurs erreurs, 
& de l'eftat preient de leur fchifine & de leur 
infâme fc&e. 
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Entretiens fur Popmim de Copernic touchant la 
mobilité de la Terre par Mie. Jeanne Dumée 
de Paris. A Paris- 1 680. 



Ous finifmes Pannée dernière nos Jour- 



Jj\naux en cette faifonparPEIoge d'une 
j ça vante Vénitienne, 8c cette année nous les 
finirons par PQuvrage d'une illuftre Fran- 
çoife : aufïi bien eft-il de noftre devoir de 
faire connoiftre que fi la France Pemporte 
aujourd'huy fur toutes les Nations du monde 
par le nombre & la valeur des Braves qui Ce 
fontfignalez dans ces dernières guerres , elle 
ne leur cède pas en fçavoirj puis quelle four- 
nit des Dames fçavantes en toutes fortes de 
matières. -Celle- cy qui depuis Page de dix 
fept ans que fon Epoux la laifla veuve ayant 
efté nié en Allemagne à la tête d'une Com- 
pagnie qu'il çommandoit, s'eft fi fort atta- 
chée à Pétude de la belle Philofophie , qu'elle 
en a pénétré le plus fin. 

Elle explique dans cet ouvrage avec beau- 
coup de netteté les trois mouvemens que 
l'on donne à la terre. Toutes les rai fons qui 
établifTent ou qui combattent leSyflemede 
.Copernic y font mifes dans tout leur jour. 
Elle y explique toutes les apparences deVenus 
&des autres Planètes , 8c en fait les fupputa- 
tions avec une grande jufteffe 8c beaucoup 
d'exa&itude. Peut-eftre nefera-t-on pas fa- 
fché de voir icy quelqu'une de fes Reflexions 
fur une chofe qui femble fi éloignée de l'ap- 
plication du Sexe. 
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/ Apres avoir montré que Jupiter efl un glo- 
be dont le diamètre eft lix fois plu? grand que 
celuy de la Terre , elle dit que puis que par les 
nouvelles expériences il eft feur que Jupiter 
tourne en dix jours fûr fon centre ; il ne faut 
pas s'étonner que la Terre qui eft plus petite 
tourne en 24. ce mouvement eftant plus 
lent & moins furprenant. D'ailleurs , pour- 
fuit elle , ii Jupiter reçoit la lumière du Soleil 
fucceffi vement dans fes "hemifp hères oppolez 
par le tonrnoyement qu'il fait fur fon centre, 
fans que le Soleil aille faire un tourimmenle 
autour de luy, pourquoy la Terre qui a plus 
de befoin du Soleil que Jupiter , ne tournera- 
t- elle pas par un movement plus lent qui ren- 
dra fes parties fuccefiivement éclairc'es de 
cet Aftre. 

Pour le mouvement annuel, la courfede 
12. années de Jupiter dans un cercle fept ou 
huit fois plus grand que celuy de la Terre, eft 
un phénomène bien moins facile à compren- 
dre à l'on avis que le mouvement que la terre 
a dans un an, puis que nous ne pouvons pas 
douter qu'elle n'ait befoin du Soleil pour la 
diftin<ftion desfaiibns. Que li la terre,ajoûte- 
t-elle, e(i tournant autour du Soleil emporte 
toujours la Lune avec elle, cela ne doit pas 
cftrceftimé une abfurdité, à moins qu'on ne 
voulût dire qu'il y a quatre abfurditcz dans le 
petit tourbillon de Jupiter, puis qu'il a quatre 
Satellites ou petites Lunes qu'il eclipfe fou- 
vent & dont il eft eclipféi fon tour, qu'il em- 
porte toujours avec luy dans la courfe de 
douze années. Dif- 
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Dijfertationes Hifîor. & Crit. R. P. Alexandrf. 
In 8. A Paris chez Ant. Dezellier. 

LEs Continuateurs de Bollandus ayant 
avancé dans leurs Remarques fur la Vie 
de Sainte Julienne que Saint Thomas n'eft 
point l'Auteur de l'Office du Saint Sacre- 
ment, 8cqu'iln > a£aitqu , ajufteràl , u{àge de 
PEglife Romaine celuy qu'un Clerc de Liège 
nommé Frère Jean avoit fait par l'ordre de' 
cette Sainte dans le Mon aftere de laquelle il 
eftoit Religieux , & feulement y ajoûter 
l'Hymne Sacris Sokmniis , le Pere Alexan- 
dre fait voir dans unOpufcule qu'il adreiTe 
au P. Oliva General des Jefuites que ces Pères 
fe font trompez. 11 montre par le témoignage 
de Guillaume deToco, & dePtolqmée de 
Luques Auteurs Contemporains , de Saint 
Antonin Archevefque de Florence , & par 
plufieurs autres preuves que cet Office ell 
véritablement de Saint Thomas : & par la vie 
même de Sainte Julienne telle que les mêmes 
Henfchenius & Papebrochius l'ont donnée 
parmy les Adtes des Saints du mois d'Avril , 
mais fur tout par ta différence du ftyle , il 
prouve que l'Office de Saint Thomas eft 
' tout- à fait différent de celuy de Frère Jean , 
dont l'Eglife de Liège a retenu les Hymnes 
dans les petites Heures du même Office. 

A cet Opufcule le P. Alexandre en a joint 
un autre en forme de dialogue entre un Do- 
mi nicain 8c un Cordelier, dans lequel il de- 
ftruic cette opinion populaire qu'Alexandre 

de 
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de Haies ait efté M aiftre de Saint Thomas. H 
fait voir que ce Saint Dofteur ne Ta pas copié 
dans fa féconde Seconde, comme Wadingus , 
& le P. de la Haye Cordeliers Pont avancé : Se 
enfin il prouve qu'Alexandre n'a pas com- 
pofé cette Somme des Vertus d'où les Auteurs 
difent que Saint Thomas apuifé la plus belle 
partie de la fienne non plus que l'Apologie de 
la Conception Immaculée de laSainteVierge. 

Enfin cet Aureur a ajouté à ces Opufcules 
un Panégyrique de SaintThomas de fa façon, 
qu'il a compofépour (ignalerfon zele pour 
la gloire de fon Do&eur Angélique. 

Les Kobles dans les Tribunaux , Traité de Droit 
enrichi deplufteurs curiofttez, utiles de l'Hiftoire 
& du B la fon y &c. Par Herman François de 
Malte Conf. de M. l' Eve/que & Prince de 
Liège. Et fe trouve à Paris chez C. Blageart 
au Palais , 8c Jean d'Houry fur le Quay des 
Auguftins. 1680. 

CEt ouvrage cft fait fur une idée aflez fîn- 
guliere. L'Auteur y traite Us matières 
les plus importantes qui peuvent regarder la 
NoblefTe. Comme il règle fon lbjet félon le 
cours de la vie d'un Gentilhomme , il ne fuit 
point d'autre ordre que celuy que luy font 
naiftre les difierens exeicicesqui occupent la 
Noblefîe 8c les divers accidens qui peuvent 
arriver dans le cours de la vie, de forte que 
prenant occafîon fur les avantages que la 
naiflànce donne aux Nobles , de parler de la 
qualité , du nom , des armes , 8c paffant de 

là 
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là aux exercices delà Jeunefle comme font i 
l'étude, la charte; le jeu, les gageures 8c les 
plailîrs que recherche cet âge , 8c ainfi de tous j 
les autres eftats de fa vie, il examine toutes 
lesqueftions qu'on peut former fur ces dif- 
férentes matières , s'attachant aux égards par- 
ticuliers qui peuvent attirer un Gentil- 
homme en juftice. Il prouve ce qu'il avance 
par des authoritez 8c des arrefts authentiques, 
8c il le diverfifiepar des remarques fort cu- 
rieufes, par exemple. 

Sur la matière des Etudes , il demande li le 
fils d'un Noble peut obliger fon Père à l'en- 
tretenir à l'Académie pour étudier 8c ap- 
prendrçleschofesqui fervent à la perfection 
d'un Gentilhomme, 8c il conclut par plu- 
fleurs authoritezquele fils peut obliger fon 
Pere au payement de l'argent qu'il auroit 
emprunté pour s'entretenir à l'Académie t 
pourveu que la fbmme f uft proportionnée à 
celle que le Pere eût dû luy fournir équi- 
tablement. ! 

Sur le fait des Jeux il propofe, s'il peut j \ 
avoir aâion pour le jeu des Cartes 8c des 
Dez 8c çepetitioQ de l'argent perdu. Il con- 
. clutque non, quand meime l'argent auroit 
efté prefté effectivement au perdant par le 
Contrejoiieur , ces jeux de hazard cftant une 
matière trop odieufe dans les Tribunaux j 
au contraire, dit il, pour le Jeu de Paume, 
car ce Jeu eftant propre à dégager le corps 
8c fon ufàge eftant honnefte 8c permis, Par- j 
gent s'y gagne par une elpece de Contrait | 

formé 
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formé entre les joueurs 8t par confequent de 
bon gain. Cependant, il n'y a point aujour- 
d'hui d'argent qui fe paye plus régulière- 
ment que celuy du jeu des Cartes , &: Mrs. les 
Marefchaux de France y condamnent toû-> 
jours les perdans. 

A une autre occafïon, il traite une que- 
fiion aflez plaifante fçavoir fi le baifer des 
mains Se la civilité ordinaire des baife mains 
eft une coutume honnefte 8c bien-feante. Il 
décide en fa faveur , aufli eft- elle authorifée 
par tous les anciens qui ont toû jours regardé 
le baifer des maifs comme une marque de 
rcfpe£t 8c d'une profonde vénération. Ce- 
pendant il rapporte le fentiment de Gufevara 
qui d'ailleurs eft tres-fçavant qui en blafme 
l'ufagc , eftimant qu'il eft contre la bien- 
feance de baiter une chofe qui eft quelque- 
fois employée à de fi fales ufages. Je ne fçay fi 
tout autre qu'un Efpagnol pourroit avoir une 
penfée pareille. 

Balance fans poids de P invention de Sr. Bar don- 
ncau Maijlre Balancier à Limoges. 1 680. 

LE Sr. Bardonneau qui s'eft acquis beau- 
coup de réputation dans fon métier de 
Balancier vient d'inventer cette nouvelle Ba- 
lance dont nous donnons icy la defeription 8c 
la figure. 

Elle ne diffère point en figure des Balances 
ordinaires , tout ce qu'elle a de fingulier c'eft 
que fans que l'on foit obligé d'y mettre au- 
cun 



^io Journal 

cun poids elle pefe toutes les efpeces des Mon- 
noyés d'or 8c d'argent qui ont cours dans le 
Royaume par le moyen d'un reflbrt caché 
qui fait qu'au lieu que dans toutes les autres 
Balances l'aiguille 8c la chafle font immobi- 
les au milieu du fléau pour faire l'Equilibre , 
cocelle-cy l'aiguille 8c la chaffe font portées 
en coulant le long du fléau dans les endroits 
marquez pour les efpeces d'or depuis le demy 
Louïs j ufq u a la pièce <jp 4. Piftoles 8c de 1 au- 
tre depuis la pièce de if» folsjufqu'àl'Ecu, 
Ain fi en mettant la pièce qu'on veut pefer 
dans le Badin qui répond à l'efpece de la 
xnonnoye, l'autre Baflln fait le contrepoids 
avec tant de juftefle que la Balance trébuche 
pour la 8. partie d'un grain. 

Nous en avons fait pluficurs expériences 
devant des perfonnes de la première qua- 
lité 8c avant nous Mr. Chaflebras Seign. du 
Breau, 8cc. Confeiller du Roy en & Cour des 
Monnoyes Commiflaire gênerai député pour 
l'uniformité de tous les Poids 8c Marcs de 
France en avoit fait faire autant en fa pre- 
fencedes toutes les formes comme il paroifl: 
par fbn Procez verbal. 

Nouveautez de laQuinzaine tant pour ksLi- 
vres nouvellement imprimez à Paris ou 
ailleurs que pour autres chofes curieufes. 

Hlftoire de Bavière , par M. Blanc. Cmf 
Hifimographe deS.A.R. de Savoye.^. Vol. 

In 12. A Paris chez Charles Ofmont, au 
Palais, 
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Hifkria Conciliorum Gêner alium , Aut. Edm. 
.Richerio. Colonise. In 4. & fe trouve à Paris chez 
Ant. Cellier. 

Les utilitez des Equiriaïïes des Règles et Angle- 
terre canne liées à la Romaine* des Langue tes Im- 
périales & des Cordes Bellieres préparées , à Pa- 
ris, chez Dupuy Marchand Papetier. 

Nouvelle Méthode pour apprendre la Langue 
Italienne en fa dernière perfection, par M. Lanjre* 
dini Noble Florentin , quatrième Edition, à Paris 
chez l'Auteur rue Dauphine chez le Sr. Col- 
lardeau. 

Eclairciprnens Apologétiques de la Morale 
Chrejîienne touchant le choix des opinions qum 
pcutjuivre en confeience , (Jr*. compofezpar ordre 
de M. l l Eve/que de Grenoble. In 11. à Paris 
chez André Pralard. 

Conversations fur divers fujets 2 voli. chez 
C. Barbin. 

Nous ayons veu encore ces jours paflez 
un Niveau d'une nouvelle invention fait par 
leSr. Puyrichard dans le Fauxboiirg S. Ger- 
main. On en verra la figure dans une mêmç 
Planche avec la Balance , & nous en donne- 
rons un jour la description. 

Il n'y aura plus de Journal jufqu'au pre- 
mier Lundy après la Saint Martin. 
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HiJIoire de Bavière en IV. Tvm. par le Sieur 
Blanc Conf. & Hifîoricgraphe de S. A. R. de 
Sav$ye. In ii.i Paris chez Charles Ofmont 
au Palais. 1680. 

IL y a dequoy s'étonner que ]es diverfes 
alliances que la France a contra&ées avec 
la Bavière n'ayent pas fait naiftre jufqu'i- 
cy à quelque Ecrivain la pcnfée de nous don- 
ner en noftre Langue Phiftoire de cette an- 
cienne 8c augufte Maifon , qui a donné à 
l'Empire de fi grands hommes, àl'Eglife de 
li illuftres Prélats, & à tant de Roys de fi (âges 
& de fi vertueufes Princefles. Cette gloire 
eftoit refervée pour noftre fiecle, aufli bien la 
Bavière ne nous a -t-elle jamais rien donné 
de fi grand nyde fi précieux que leprefent 
qu'elle nous a fait de Madame la Dauphine. 
Ceft ce qui a déterminé cet Auteur à en ache- 
ver THiftoire qu'il avoit autrefois commen- 
cée par les ordres de feu Madame PEie&rice 
de Bavière. 

Il Pa divifé en 4* Parties qui font continues 
en autant de petits Volumes. 

On 

» 
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On voit dans le premier l'origine des Ba- 
varois qu'il fait venir des Boies ou anciens 
Bituriges qui occupant autrefois ce que nous, 
appelions aujourd'huy le Berry Se le Bour- 
bonnois fortirentdcsG3ules parmy les trois 
cens mille Celtes qui fuivirent les fameux 
Bellovefe Se Sigovcfc , & prenant avec le 
dernier la route de laForeft Hercinie vinrent , 
s'établir dans l'ancien païs des Noriques qui 
fait aujourd'huy une partie de la Bavière. Us. 
s'y rendirent mefme coniiderables pendant 
le gouvernement de treize Princes ou Chefs 
qu'ils eurent depuis Adalger jufqu'àThafli- 
Ion qui en fut le dernier jCharlemagne s'étant 
alors emparé de la Bavière pour le punir de ce 
qu'à la follicitation de fa femme il avoitofé 
prendre les armes contre luy jufqu'à latroi- 
lîéme Tois malgré les traitez 8c la foy qu'ils 
s'eftoient mutuellement jurée. L'Auteur 
décrit au long tous ces démêlez avec le refta 
du Règne de ce grand Empereur & de fes 
enfans. 

Mais comme les Bavarois Chreftiens firent 
encore de chofes plus confiderables que leg 
Boies infidèles, cet Auteur décrit l'établifle- 
ment de la Foy dans ce Pais , qui arriva feloi* 
toutes les apparences , comme il le remar- 
que après le fçavant Raderus dans ibtf Livre 
des Saints de Bavière duquel il a tire tout ce 
qu'il dit fur cette matière, environ Tan da 
Jefus-Chrift 176. dans le Camp de l'Emp&» 
reur Marc-Aurele Antonin le Philofophe, 
lors qu'à la prier* de, la Légion qu'on appel- 
as©, O loit 
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loit foudroyante, dont la phifpart des Sol- 
datsavoient cmbrafle le Cht i iliunifme, Dieu 
envoya de l'eau à l'armée qui periflbit de 
foif, ôc donna la vidtoire à cet Empereur. 
: Le iecond Volume, contient ce qui eft ar- 
rivé de plus remarquable dans la Bavière 
fous les autres Einpçreurs François Succef- 
feurs de Charlemagne qui l'ont occupée 
avec les Saxons & les Guelfes jufqu'au grand 
Qchon de Witelspacb Comte Palatin de Schi- 
ren à qui l'Empereur Fridericl. donna Tin- 
veftiture de ces Etats, Ceft luy que la Mai- 
foa de Bavière regarde comme fon Chef, & 
ç-eft par là qu'elle prétend defeendre du fan g 
de Charlemagne par les Comtes de LengeU 
feld * dont Pépin arrière petit fils de Charle- 
niagne8cfil$ de Bernard Roy d'Italie fut le 
premier. 

L Le t raillé me décrit les a étions de tous les 
Ducs de feriçjœ depuis Othon, jufqu'à Max i- 
niiLien jurnqmmé le grand. Nous en donne- 
rions icy un long détail , fi nous n'en avions 
parlé am pi ement dans noftre X I. journal de 
cette année. 

Ceft de ce dernier Héros ayeul de Ma- 
dame la Dauphine que le quatrième Volume 
n«His donne l'Hiûoire. Qn y voit ce grand 
homme au milieu des évenemens de. l'une 
& de l'autre fortune demeurer toujours 
çonjftamment luy-mefîne , c'eft à dire le He- 
rp^defoafieclc foitparfa modération à ré- 
futer l'Empire, fbit par fa valeur qui 1 uy fit 
détruire plus d'iwe fois 8c à la featarlle de 

Prague 
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qualitezqui le firent recevoir au nombre des 
Ele&eurs de l'Empire à la place de Frédéric 
Comte Palatin du Rhin. 

m 

A toutes ces ehofes qui regardent direfte- 
ment la Bavière, cet Auteur en ajoute plu- 
fieurs autres qui ont une fi étroite liaifon 
avec celles de ce Païs, qu'il feroit bien difficile 
de parler des unes fans toucher les autres » 
comme les guerres des Carthaginois 8c des 
Romains* les courfes des Normans , le Règne 
des Lombards dafts l'Italie, 8cc. 

Et pour délafler de temps en temps agréa* 
blement fon Leéteur il y mêle plufieurs peti* 
tes ehofes curieufes , comme ce qu'il dit du 
Lac de Tarta dans le voilinage de la grande 
Cappadoce que Strabon affeure eftre tunefte 
aux oi féaux qui en approchent , car fi où 
en croit cet Auteur les ailes leur croiflent 
d'abord il fou d ain ement que ne pouvant plus 
Toler parleur pefànteur il faut qu'ils felai£ 
fent prendre. 

Ceux qui ne fçavent ce que c'eft mie la 
Couronne de Fer dont les Empereurs le font 




quelque chofe d'afle* curieux fur l'un 8c fu* 
» l'autre. Car cetAuteur remarque que la Prin- 
i 'ceffe Theodclinde de Bavière ayant fait ren- 
| forcer d'un Cercle de Fer la Couronne d'or 
I qui fut naife fur ta tefte d'AgiluifeRoy des 
| O i Lom- 
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Lombards fou époux à la cérémonie de 
fon Couronnement qui le fit à Milan , 
cette Couronne (que les Empereurs ont 
pris de là félon luy la coutume de prendre 
à leur inauguration en qualité de Roys des 
Romains) ne s'appelle plus que Couronne 
de Fer à caufe du Cercle qui efl: au dedans: 
& pour les Tournois il donne avec juftice 
à l'Allemagne la gloire de leur origine f 
puis qu'ils commencèrent à Toccaiion de 
rentrée triomphante que firent dans Nu- 
remberg Frédéric 6c Conrad ces deux fa- 
meux 6c illuftres Frères, après avoir déli- 
vré cette ville du fiege queLothaireyavoit 
mis. 

II promet encore un cinquième Volume j 
dans lequel avec l'Etat preient de cette illu- 
ftreMaifon, fes branches , 8c , fes appa nages 
il doit décrire le règne du feu Eleûeur Ferdi- 
nand Marie, 6c la majorité du Prince Max i- 
milieu Emanuël à prefent régnant , 8c ter- 
miner enfin le tout par le mariage de Ma- 
dame la Dauphine. 11 ne fçauroit finir plus 
heureufemeut cette Hiftoire qu'en faifant 
voir l'avantage qu'a la Bavière devoir donné 
une incomparable Princefle à des Peuples 
qui luy ont donné fes premiers Princes^ 8c 
l'accueil qu'on a fait à la Cour à ce qu'il a 
déjà prefenté doit luy faire connoiftre qu'il 
ne fçauroit jamais achever affez toft ce qui 
luy refle. 

v<n. 
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Vtn. viri Thema MaUeoli à T(empi$ Cm. Reç. 

- Ord. S. Aug. opéra omnia ad Auicgrapha 
- ejufdem anandata , auïïa , in très Tomos 
diftributa, opéra ac Jîudio R. P. Henrici Sorn- 
malii i Soc. Jefu , i Vol In S. A Cologne , 
8c fe trouvent à Paris chez Ant. Dezai- 
lier. 1 6So. r 

CEux qui ne connoiflent Thomas à Kem- 
pis que par le fameux Pro domo & pro prz- 
tio qu'il avoit accoûtume de mettre fur le 
titre des Livres qu'il copioit fuivant h cou- 
Çume des Religieux &: de quelques Rcligieu- 
fes mefme de fon temps , ne fçauroient le 
pcrfuader qu'il fift iuy-mefme de fort beaux 
ouvrages. Ils trouveront cependant icy de 
quoy fe détromper, & ils avoiïcrônt que li on 
peut luydifputer la gloire du petitLivre de 
l'Imitation de Jefiis-Chrift, on ne fçauroit 
du moins fans injurtice luy contefter celle de 
plufieurs autres ouvrages, qui fe trouvent, 
melme de beaucoup augmentez en nombre 
dans cette feptiéme Edition , Se qui içnt 
écrits avec beaucoup d onttion & de iolidité. 

PhyfiologiaFQrckeriana experimeritali* , per Jo. 
Steph. I(eflleru?n Autoris difcipulitm & in re 
Uti&aria ajpclam & coadjutorcm corjlripta. 

\ ln fol. Amltelod. Et fe trouve à Paris chez 
Ant. Cellier. 1680. 

G'Eft un recueil d'expériences que le Père 
Kircker a faites autrefois, 2c que fou 
*~ . O } Elevé 
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Elevé Refiler a. réduites avec quelque ordre 
dans ce livre. Il cft cji viféen plufieurs parties 
qui comprennent ce qu'il y a de plus beau 8c 
de plus curieux dans laPhyfique, la Mathé- 
matique, la Médecine, la Chymie, Sec. Nous 
en toucherons feulement quelque poioç ea 
particulier, d'où Ton pourra aifément juger 
de tout lerefte. 

Il parle entre autres chofes fort au long de 
la génération des Infe&es. IJ l'explique par 
des expériences qui fontaifémenteonnoiftre 
que la fiente de ces animaux contient la fe- 
mence qui en produit de femblablesj delà 
viertt , dit- il , que tous les ans les Marets &c les 
Eaux quife fechent pendant l'Eftéfe repeu- 
plent Tannée d'après de Grenouilles & autres 
Infe&es àcaufe de lafemence qui eft répan- 
due dans les ordures ou dans les cadavres 
defleichezde ces animaux, & c'eft auffi par 
où il prouve & explique en roefme temps 
co m m en 1 1 es A bei 1 1 es fe m u 1 1 i p 1 ien t fans s'ac- 
<!0upler , & avec combien de facilité on peut 
faire naiftre de çes fortes d'animaux $ car 
pourfuit-il,fi l'on prend de la fiente de cheval 
ou de bœuf, 6c qu'on l'arroufe tous les jours 
avec de Tenu qu'on aura tirée des herbes denç 
fe repai(Tent les Abeilles ou tels autres ani- 
maux , & fur lefqu elles ces Inliéles laifient 
couler Jturs excremens, on verra naiftre de 
cette fiente premièrement de petites bouteil- 
les qui dans la fuite le convertiront en vers, 
lefquels enfin prendront des ailes 8c devien- 
dront des mouches , des Abeilles, &c, 

U 
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La remarque qu'il fait fur la conformité 
qui eft entre le fon , les couleurs , & la voit 
eft fort particulière; car il prétend que la voix 
ou le fon gros & fort répond à la couleur 
Boire ; que la voix groffe dans le commen- 
cement, & qui dégénère en fuite en aiguë 
répond au bleu ; que l'aiguë molle 8c rompue 
répond au blanc, 8c ai nfî de? autres. Ce q u'iî 
ajoûtcn'eftpas moins lînguKer$ car comme 
onpeutconnoîtreau parler le tempérament 
d'un homme , 8c par les divers fons de la voix 
des animaux les partions différentes dont ils 
font agitez , il prétend qu'on peut de mefme 
connoître la nature d'uhe eau par laqualitédu 
fon qui fera produit fi on touche avec le bout 
du doigt le verre dans lequel on l'aura mifej 
car l'eau fera d'autant plus ou moins pefan- 
te,8cc. que le fon fera plus ou moins aigu. 

Il explique aufli d'une manière fort fin- 
guliere la vertu qu'a la femence de fe con- 
former en tous les difFereos membres du 
corps qu'elle contient d'abord confufément , 
& qui fe diftinguent enfuite parfaitement 
après un certain terme; c'eft par la compar 
raifon du Rayon de lumière , qui paflant 
à travers d'une feneftre dans une chambre 
_ obfcure, contient confufément dan$ le point 
du partage les efpeces des chofes qu'on voit 
fe diftinguer enfuite parfaitement 8c pren- 
dre leur figure naturelle , lors que ce rayon 
eft parvenu à certaine diftance, comme on 
k voit tous les jours dans ces fortes d'expo 
xiences. 

O 4 Cm- 
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') . A Paris chez Claude Barbin, 1680. 

I L fuffit de mettre à la fefte de cet Ouvrage 
le nom de Madcmoifelle de Scudery poiïr 
faire connoiftre l'eftime qu'on en doit faire. 1 

Félix Littemtus ex rnfeliciutn periculis & cajt- 
' bus five de vitiis Litteratorum comment ario- 
nes hiftorico-Theofophka , Autore Theophilo 
^ Spïzelio D. V. L E. A. M. Auguft* PïndelU 
' 49mm. Et fe trouve à Paris chez François 
*' Muguet., • 9 

IL eft confiant qije la fortune ne favorife 
pas toujours les gens de lettres , mais il ct\ 
aufti certain que plulieursSçavans s'attirent 
fou vent leur malheur par leur faute en s'aban- 
donnant au vice. Ceft ce que cet Auteur pré- 
tend faire voir dans, cet Ouvrage par plu- 
iieurs traits iïnguliers tant anciens que mo- 
dernes, afin d'apprendre à un homme d'étude 
par l'exemple de ceux à qui l'orgueil , l'ambi- 
tion , l'envie , lamédilàqcc, la vaine curio- 
lîté , 2tc ont caufé de très-grands malheurs , 
quelevray chemin du bonheur Se de la féli- 
cité eft celuy de la vertu. Comme l'expé- 
rience nous fait voir tous les jours de ces for- 
tes de malheureux nous nous y étendrons 
amplement-dans le premier Journal en par- 
lant de la féconde Partie de cet Ouvrage ibus 
le titre de lnjelix litwatus* 

» 
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Obfervat ion touchant les dwc Parties de la tejle 
des Infectes qnon a prrfh jutySity pour leurs 

• yeux communiquée à V Aut.àu Journal par 
M.rAbbé deCatelan. 

* 

r 

ON apperçoit facilement fans Micro fco- 
pe aux deux coftez de la tciîc c!e U 
plufpart des Infeétes deux petites boules, qui 
font de couleur de feu dans les Mouches 
communes , Se qui ont fî'atitres couleurs 
dans les autres efpeces d'Infectes Leu r nom- 
bre, l'endroit où la nature les a placées, 6c 
un certain brillant qu'on y remarque en les 
regardant avec quelque attention dans un 
grand jour font apparemment les raifons qui 
ont fait juger jufqu'icy que c'eitoient les 
yeux de ces petits animaux : Et Ton neselt 
pas tout à fait trompé dans cette conjedhire. 
Car à confiderer d'abord la chofe en gene- 
ral , il cft tres-vray-femblable que les plus 
petits animaux ont des yeux aufli-bien que . 
les plus grands , leur petitefie quelque in- 
comprehenfible qu'elle foit n'eftant extrê- 
me qu'ànoftre égard, 8c ne pouvant d'elle- 
mefme les rendre incapables d'aucun orga- 
ne, à caufe que la matière elt fufceptible à 
Pinfiny de toutes fortes de figures. Outre 
cela comme ils font environnez aufli-bien 
que nous de divers objets proportionnez à 
leur corps , il y a grande apparence qu'il 
n'eft pas moins neceflàire à leur conferva- 
tion de fentir les differens rapports de gran- 

O ; deur 
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deur que ces objets ont avec eux } ce qui fup- 
pofe l'organe de la vue qui eit fans doute le 
plus fimple qu'on puifle concevoir pour 
cet effet. Il eft vray que le fens du touchef^ 
qui réfuie dans les nerfs répandus par tout 
le corps iémble eftre fi fubtil dans les In- 
fc&es à cauie de la délicatefle de leurs mem- 
bres qu'on pourroit croire qu'il leur tient 
lieu de celuy de la vûë ; mais il roe paroift 
évident qu'il n'eft pas poflible que l'organe 
du toucher faflediftioguer & fèntir la gran- 
deur & la figure des objets pour peu qu'ils 
foient éloignez : Au lieu que par l'organe 
de la vûë un Animal peut recevoir à la fois> 
iansconfufion, lesimpreflions de plufieurs 
objets mefme tout femblables , par ce qu'ils 
peuvent peindre chacun leur image dans 
les yeux. Or les Infe&es eftant faits pour 
vivre en Société avec ceux de leur efpece, 
ainfi que les grands Animaux » ils ont le 
mefme befoin de le voir pour fe diftinguer 
plus facilement les uns des autres. 

Ce n'eft donc pas fans fondement qu'on 
a crû jufqu'icy que lés Infèâes avoient des 
yeux , Se on ne s'eft pas fort écarté de la vé- 
rité , lors qu'on a pris pour ces yeux les pe- 
tites boulles qu'ils ont aux deux coftez de 
la tefte. Car fi on les regarde avec les nou- 
veaux Microfcopes difpofèz en forte que 
l'objet foit fuffifamment éclairé pour eftre 
vû par réflexion, Ton appercevra la circon- 
férence de ces boulles toute couverte d'un 
Million d'yeux ; fur chacun defquels on verra 

cou- 



Digitized by 



; 



© J! S S Ç A V 1 H S. $1$ 

courir la lumière àmefure qu'on les préfen- 
tera di vertement au jour. 

Les Microfcopes dont je me fuw fervy 
pour faire cette obfervation fur un grand 
nombre d lnféétes n'ont pas la fixiéme par- 
tie d'une ligne de foyer , 8c font paroiftre 
ces yeux dans les mouches communes de 
la grofleur d'un petit grain de ratfin , à 
peu prés comme ils font marquez dans Ta 
partie BDE ou edbdela figure A e E A 
qui reprétèntc la tefte d'une mouche ordi- 
naire. Comme Mr. de la Hyre de l'Aca- 
démie Royale desSiences avoit deja remar- 
qué que la plufpart des Infedtes ont trots 
yeux au fommet de la tefte, j'eus d'abord 
quelque peine à me perfuader que tous 
ces petits grains tranfparcns que je voyoîs 
fi bien arangez aux deux coftez de leur 
tcftc fuflent encore des yeux ainfi qu'ils le 
paroiflbient ; mais je m'en fuis facilement 
éclaircy dans la fuite par ces deux expé- 
riences. 

i. Ayant pris des mouches, j'ay couvert 
entièrement aux unes avec de là poix re- 
fine les deux petites boules BDE bde qui 
font aux coftez de leur tefte : Aux autres 
j ? ay feulement couvert avec de la cired'Ef- 
pagne le haut de la tefte marqué A A A ou* 
font les trois yeux qui ont efté remarques 
par M. de la Hyre : Et à quelques autres 
j'ay fait l'un 8c l'autre en mefme temps. 
Je les ay mifo enfuite dans une phiole ou- 
verte en les abondonnant .à leur propre in- 

O 6 ftiûfl:: 
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ftinft : Et il cft arrivé toutes les fois que j'ay 
fait cette expérience, que celles qui n'avoient 
que la partie de la tefte A A A ou les deux 
B D Ë 8c b d e couvertes , s'en font en vo- 
lecs d'elles • mefmes , St ont long • temps 
après voltigé autour des feneftres, comme 
fi elles voyoient encore clair. Pour les au- 
tres à qui j avois couvert ces trois parties 
de la tefte , * elles ne faifoient que tourner 
dans la phiole $ d'où mifes fur une table 
elles n'y marchoient qu'en taftonnant , 
comme fi elles caftent cfté aveugles ; 8c 
quoy qu'on les touchât elles ne s'envoloient 
point , mais eftant arrivées à l'extrémité 
de la table où elles perdoient pied , elles 
| s'arreftoient , 8c fans faire ufage de leurs 

\ ailes elfes étendoient une patte pour cher- 

* cher quelque appuy avant que d'avancer plus 

; loin. 

f A cette expérience j'en ajoûtay une autre 

t qui ne me laiflà plus aucun doute que tous 

| les petits grains tranfparens dont les deux 

l coftez de la tefte désinfectes font .couverts, 

jj , ne fuflènt des yeux aufti véritablement que 

! les trois plus gros qu'ils ont au milieu ou 

fur leliaut de la tefte. Je coupay le plus prés 
de la peau 8c le plus délicatement qu'il me 
fut poflible les parties AAA8cBDE$8c 
. en ayant regardé le deflbus avec le mefme 
1 Microfcope dont je m'eftois fervy pour voir 
le deflus , j'apperceus fous la partie A A A 
trois trous LI M diipofez en triangle , 8c 
une infinité de plus petits fous Ja partie 

BDÊ, 
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B D E, qui corrcfpondoient exactement 
auxyeuxquej'avoisvûsde l'autre cofté, 8c 

3uicftoient arrangez, comme il eft marqué 
ans la figure C G H. Chacun de ces trous 
eftoit fermé d'une membrane mince 8c dia- 
phane qui paroiflbit ridée , 8c - teinte de 
fang en quelques endroits , fans doute à cau- 
fe que j'avois déchiré 8c coupé les fibres 8c les 
veines qui dans les Infe&es ont communica- 
tion avec cette partie, laquelle a toutes les 
apparences d'un œil. Deforte qu'il n y a de 
différence que dans la feule grofleur entre les 
yeux qu'on peut voir fur le haut de la telle 
de ces petits animaux avec une limple Lou- 
pe , 8c ceux dont lescôtez de leur tefte font 
tout- pleins, 8c qu on ne découvre qu'avecun 
Microfcope très- fin. 
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Traité de l'Origine des tJoms & des Snrnômi, 
de leur diverfitè* de leurs proprûtez, de leurs 
< changement, &c. farM'flire Gilles- André 
de lu Royue Ch. S. de la Lontiere. In i z. à Pa* 
ris chez Eft. Michalkt. 1 680. 

CE Livre n'eft qu'une pièce détachée 
du grand Traité des Armoiries que 
cet Auteur acompofé, & dont il a 
déjà donné au public quelques parties. 

11 examine d'abord l'Origine des Noms 
qui eft aufli ancienne que le Monde, car 
Adam ayant receu de Dieu fonnom aufli- 
bien qu'Eve ils impoferent à leurs Enfans des 
noms conformes ou à leur naturel ou à l'e- 
fperance qu'ils donnoient de leur bonne ou 
méchante conduite, ou aux emplois aufqueis 
ils les deftinoient. Les Hébreux qui s'allioient 
dans leur propre Tribu pour enconferver le 
nom & les interefts, furent les premiers à 
s'éloigner de cet ufage, 8c s'attachèrent à 
donner aux Enfans le nom de leurs Pères. Les 

Ro- 
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Romains & d'autres Peuples les imitèrent en 
cela. Quelques autres conferverent l'ancien 
nfagej il y en avoit mefme tfaffez fuperfti» 
tieux , comme les Irlandois & les Hurons qui 
n'ofoient donner à un Entant le nom de fon 
Pere lors qu'il viwoit encore, de peur d'en ac- 
courcir les jours. 

L/impofition 8c le changement de noms 
luy fournirent des choies encore plus curieu- 
fes. Ceftoit autrefois les Pères 8c Mères 
qui impofbient à leurs enfans les noms, 
qui n'ont efté fixes enDannemarc fuivant 
cet Auteur , que depuis le Roy Frédéric 
Premier i mais cela ne fe pratique plus 
parmy les Chrefticns à caufe de l'allian- 
ce qui fe contra&e dnns le Sacrement de 
Baptefme , & que l'Eglife révère fi reliw 
gieufement, que le Pape Agapct punit un 
pere 8c une mère qui avoient entrepris 
de nommer leur fils , par la diflblution 
de leur mariage. Cela fe fait aujourd'hui 
par le moyen des Parrains dont le nombre 
a eilé réduit pour la mefme raifon à deux^ 
un homme 8c une femme , car autre- 
fois on en prenoit tant qu'on vouloit. Il 
y en avoit qui fe fervoient de cela pour 
s'enrichir j 8c là deflus cet Auteur rap- 
porte qu'un particulier Allemand fe voyant 
fans enfans 8c dans la mifere en acheta un 
d'une pauvre femme qui en eftoit chargée 
de fon cofté , lequel il fit nommer par 
plufieurs Princes dont il retira en prelêns 
plus de dix mille efeus, Ea France au- 
* trefois 
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<refoi$on en prenoit quatre, enfuite trois ; 
deux Parrains & une Marraine pour un gar- 
çon un Parrain & deux Marraines pour 
une fille : &pour le changement des Noms 
parray les Autres chofes fingulieres qu'il rap- 
porte là deffus il remarque après Platine que 
c'eft feulement depuis SergiusI. que les Pa- 
pes ont pris la coûtume de changer leur nom 
à leur élévation au Pontificat, mais tout Je 
monde n'en tombe pas d'accord $ car Baro- 
nius rapporte ce changement à Sergius 1IL 
& Onuphre quidit que cela fè fait à limita- 
tion de S. Pierre qui fe nommoit Simon & de 
S. Paul qui s'appeiloitSaul, l'attribue à Jean 
XII. ou XIII. 

. Ce qu'il dit de l'origine des Surnoms eft 
encore fort agréable. On en ignoroit l'ufagc 
en France avant l'an 987. Ce hit fur la fin de 
la féconde Race de nos Rois qu'il s'y intro- 
duifit , lors que les Nobles s'attribuèrent le 
furnom de leurs Fiefs, qu'ils prenoient mê- 
me quelquefois des Fiefs des héritières qu'ils 
époufoiento comme Pierre de France en 
époufant Ifabelie de Courtenay. A l'exem- 
ple des Nobles le peuple voulut, avoir 
de mefme.desfurnomsi 8c comme il ne pou- 
voit pas les tirer des terres qu'il n'avoitpas, 
chacun s'avilad'en prendre félon fon goufl 
du nom de fa Province , du lieu de fa naifïan- 
ce, de fon âge, de fa couleur, defonme- 
ftier , de fon office, de fa profeffion,Scc. La 
Suéde n'en a pris que long-temps après, 8c 
avant l'an 1/14. nul ne fembloit y avoir de 
. /• \ fur* 
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ftirpom. Le peuple ne s'en fert prefque point 
encore aujourd'huy en ce païs-là non plus 
que dans la Bohême , l'Irlande & la Pologne. 
Avant cet eftablifiement , les Nobles n'a- 
voient comme les Roturiers que des noms 
fimples , aufquels pour les diftingucr on 
a) o û t oit quelquefois desSobriquets que le ha- % 
s&ard, quelque imperfe&ion du corps, ou 
quelque événement donnoient pour l'ordi- 
naire. 

> Surquoy cet Auteur remarque que les 
Sobriquets dont la Signification priiè dans 
fcs termes eftoit choquante > ne venoient pas 
toufiours d'une caufe injurieufe$ comme 
Alard le Coquin, Jean Sot j aii*fi l'on a ap- 
pelle Raymond Comte deBarcellone Telle 
d'eftotipe, Alphonfe Roy de Caftille Main 
percé , Foulques ou pluftoft Godefroy Com- 
te d'Anjou, Grifgonele, ou robbe grife,8cc. 
L'exemple de ce dernier en fait foy , puis que 
bien loin que ce Sobriquet luy fût injurieux, 
il marquok la gloire qu'il s'eftoit acquife , 
lorsque revefii} d'une mefchante robbe de 
couleur grife il alla attaquer & donna la mort • N 
à ce fameux Géant qui eftoit au Camp des # 
Normans lors qu'ils tenoient Lothaire aflic- 
gé dans Paris. * 

Après tout cela cet Auteur vient à l'origi- 
ne des noms des Communautez & de plu- 
sieurs Collèges dé Paris. Et il die que comme 
quelques Communautez prennent le nom 
de leur Fondateur ou de la vertu particulière 
qu'ils prolcflcnt, &C. 11 y en a qui les tirent 

auflt , 
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aufli du lieu qu'elles occupent ou 4e quelque 
accident particulier. 

Tout le monde fcait que les Corde- 
liers s'appellent ainfi à caule de la Corde 
dont ils ibnt ceints , mais tout le monde 
ne fçait pas Poccafion de cette origine. Cet 
Auteur après Monfieur Doujat dit que ce 
fut dans les guerres de faint Louis con- 
tre les Infidelles > fur ce qu'un Seigneur 
Flamand voyant plier les troupes Chrê- 
ftiennes mena à leur fecours les Frères 
Mineurs qui donnèrent avec tant de vi- 
gueur & de fuccez qu'ils repouflerent les 
Barbares. Le Roy ravi de cette aâion de- 
manda au Commandant qui eftoient ces 
braves Gens-là ? Il répondit que c'eftoient 
des gens de C$rde4iez. Ce qu'il dit de 
quelques autres Communautez de plu- 
fieurs Collèges de Paris n'eit pas moins 
curieux. 

9 "— 

* 

Gerarài Blafti Med. Doft. & Profepr. Am- 
fielodamenfts Medicma Curatêria. ylmjlel. In 
îz. Et fetrouve à Paris chez François Mu- 
guet. 1 68o. * . . 

SI ce traité de Médecine n'eftoit pas un 
fimple abrégé de cette feience, tel que 
cet Auteur la di£té dans les Efcoles en y 
definiflaut les chofes fans les expliquer, on 
y pourroit trouver ce que le titre promet: 
mais comme il ne traite dans la premier 
re partie $uç des humeurs du Corps hu- 
main 
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main 8c des remèdes en gcncral, & que dans 
la féconde il Ce contente de toucher tous 
les maux qui peuvent arriver par la corru- 
ption 9 Texcez ou le défaut des humeurs, 
il eft aile déjuger qu'il y manque le plus ne- # 
cclTaire. Maisc'eftce que 1* Auteur n'a pas 
voulu ajouter. - ... 

StephaniBalufù Mifceïïaneorum Lib. 3. J»8. A 
Paris chez Fr. Muguet, 1680. 

ENtre les vies de quelques hommes illu- 
ftres que Mr. Baluze nous donne dans ce 
troifiéme Tome de fes Recueils , on trouve 
celle d'Aldric Evefque de Maas. Ccft une 
pièce d'autant plus curieufc, qu'on avoit 
prefque ignoré jufqu'icy Tllluftre & Royale 
l^aiflance aufli-bien que le mérite de ce 
grand Evefque. Il vivôit du temps de Char- 
les & Louïs fon fils, Empereurs des François 
auprès defquels il fut dans une eftime toute 
particulière , Louis l'ayant mefme choiii 
pour fon Confefleyr. Son pere nommé S ion 
eftoit François , & fa mere Gerilde Bavaroi- 
fe tous dcùx de Sang Royal. Ce fut un hom- 
1 me incomparable. Il fit de grands biens à C% 
Ville & à fon Eglife , qui fureat fuivis de pli*, 
fieur s Miracles, 
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La Bîbliëihecfuê de Dauphiné contenant les noms 
, de ceux qui Çe font diftmgucz par leur fça<votr 
dans cette Province <jr le dénombrement de 

* leurs Ouvrages depuis XII. Siècles. In 12.. 

A Grenoble, & fe trouve à Paris chez Jean 
Cuffon. 1680. 

I L feroit à fouhaiter qu'on fift dans 
chaque Province du Royaume ce que 
Moniteur Allard a déjà fait 8c ce qu'ihaen- 
coredeflein de faire pour celle de Dauphi- 
né. 11 nous donne dans ce petit Livre non 
feulement le nom de ceux de cette Provin- 
ce qui fe font fait connoiftre par leur fça- 
voîr , mais il ajoûte encore ceux dont les 
Ouvrages ont pris naiflance ou ont efté per- 
fectionnez dans le Dauphiné , comme 
Cujas, Cafaubon, Agrippa, Rabelais, 5c c. 
On y trouve pour commencer par PEgliie 
de grands Evefques8c Archevefquesde cet- 
te Province comme les SS. Avite-Alcime, 
Ado , Bernard > Léger Archevefques de Vien- 
ne 8c Eucher Evefquede Lion* des fameux 

* Jurifconfultes comme Guy Pape Confciîler 
au Parlement de Grenoble dont lesdeciiions 
font fieftimées par toute l'Europe; des cé- 
lèbres Hiltoriens comme Nicolas Chômer 
oui nous a donné l'hiftoire de fa Province, 
des Médians habiles , 6c des Mathématiciens 
confommez, parray lefquelson remarque le 
fameux OziasFeronce dont ic naturel fut il 
bon 8c le génie ii propre aux feienecs fpecu- 
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latives, que fans maiftre t ûaséftude & fans 
| principes ii feeut connoiftre li parfaitement; 
les Aftrcs qu'il a pafle pour un des plus Sça- 
yans Aftronomesquiayent encore paru. Les 
Dames s'y fontrenduës çelebrespar la dcli- 
catefledeleur efpritôc de leur plume, com- 
me Anne VicomtefledeTalard , Alix Com- 
tefle de Die, JuliaFœlicilTima , Ôcc Hum* 
bert V. General de l'Ordre des FF. PrefcheurJ 
que le Roy S. Louis choilit pour Parrain de 
Robert Comte de Clermont (on 4. fils, 
François Maironislnftituteur de l'AdtcSor- 
bonique qui s'exécute encore au jourd'huy à 
Paris avec tant d'exa&itude, Pluvincl qui & 
cftably le premier des Académies en France 
pour monter à cheval , 8c Guigues Liard in- 
venteur en 1430. de cette forte de petite 
monnoyequi porte fon nom eftoienttousde 
la Province de Dauphinéj 6c on y admire 
encore au jourd'huy les Simiane, les de Vi- 
nay,les de Virieu, les du Vivier, les du Pe- 
rier, lesdePonnât, les de Portes, les de la 
Croix, dont les familles font encore fi re- 
commandables, avec celle de Boiiïieu dont 
Denysde Salvaing premier Prefident en la 
Chambre de Comptes de cette Province 
foûtient aujourd'huy la gloire avec tant d'é- 
clat. Nous luy devons plu lieurs beaux ou- 
vrages , parmy lesquels on trouve Ces SyJves. 
en vers Latins touchant les fcpt Merveilles 
de Dauphiné qui font la Fontaine qui brufle, 
la Tour fans venin , le Mont in acceflible, les 
Cuves de SafTenage , la Fontaine vineufe , la ' ■ 

Maa- 



Digitized by Google 



354 J ° v R ■ A L 

Manne de Brian çon , & la Fonta iae de Bar- 
ber on. 

Vtpiius Sacerdotum Hehéorum aut. lob. Brau- 
nio Palatins. In 4. Et fe trouve à Paris 
chez Fr. Muguet. 1 680. 

GOmme perfonne avant cet Auteur 
navoit écrit de dcffèin formé fur cet- 
te matière, perfonne aufli n'en a parte fi 
amplement ni dans un aufli grand détail que 
kiy. 

Il divife ion ouvrage en * deux Par- 
tics. 

Dans la première où il traite en gênerai 
de cette matière f il commence par l'ori- 
gine de ces habits facrez , dont Dieu intro- 
duifi* î'ufàge avec le Sacerdoce , 8c après a- 
voir montré, comment l'induftrie qui avoit 
feeu trouver le moyen de travailler la lai- 
ne ayant encore inventé le fecret de met- 
tre le lin en ufage on quitta bien toft les 
veftemens de Peau de Chèvre qui eftoient 
en ufage dans le commencement du mon- 
de, & comment le laxe ayant introduit en 
fuite la magnificence on inventa enfin la ma- 
nière de réduire l'or en fil 8c d'en enrichir 



il dit que Dieu voulut qué les habits facer- 
dotaux fuflentcompofez de toutes ces cho- 
fes enfembie * car pour la foye elle n'eftoit 
pas encore en ufage chez les Hébreux du 
t*mpsdeMoyfe, fcclle y cftoit encore mê- 
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me tres-nre , fi nous l'en croyons, 4u temps 
deJefus-Chrilt. 

Ce fut donc de ces trois matières dè lin 9 
de laine» 8c d'or que Dieu détermina la ma- 
tière de ces habits en déterminant au fi la 
' couleur de ces matières. Cet Auteur s'ar- 
reftefortau long fur ces deux chefs. Mais 
comme l'art avec lequel on travailloit ces 
habits eftoit encore plus riche que la matière 
dont ils eftoientcompofez, il le décrit avec 
plus d'exa&itude encore , aufll merite-il 
de n'eftre pas inconnu puis que fans Paide 
de Paiguille on faifoit tous ces veftimeûs 
au métier, qui eftoit fort contraire à ce- 
luy de ce temps, car au lieu qu'au jourd'hujr 
on travaille aflis&que les fils font couchez 
furie meftier, on ne travailloit alors que 
debout , & mefrae en tournant toûjours au* 
tour du meftier au deflus duquel les filspen- 
doient tous droits. D'où cft venu le mot dt 
Stamen à ftanttbus flis. * # 

L'Ouvrage de la Tunique eftoit fur tout 
fort parricylier 8c tout à fait admirable, 
car elle eftoit tifïuë d'une manière que l'in- 
égalité du fond la faifoit paroiftre toute 
couverte d'enfoncemens propres à recevoir 
des pierreries. D'où vient que quelques-uns 
£t font trompez en prenant ce* enchaflir- 
tes peur des ytxxx , & reprefentant cette ttf- 
nique parferaée d'yeux comme la queue 
d'un Paon. ' 

Dans la i. partie cet Auteur décrit les 8. 
fortes d'àabitsdont fe rcreftott le grand Pre- 
i - ftre. 
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ftre.Mais comme le nom, k figure Se l'ufage 
font affez connus nous ne nous y arrêterons 
pas davantage. 

Extrait d'une Lettre Jcrite de Lyon à V Au- 
teur du Journal par Monfteur Panthot D*&. 
Med. & Prof'ff.aggregé au Collège de Lyon* 
contenant la description , la figure ér la gé- 
nération d'un monjtre dans le corps d'un Reli- 
gieux avec le remède dont il s'ejl fervypour Ftn 
délivrer. 

QUoy qu'un grand nombre d'Auteurs 
ay ent écrit des Vers monftrueux , 8c que 
pluiieurs en ayent trouvé dans toutes les par* 
ties du corps, défigure, de grandeur 8c de 
qualité diffcrcntes,neanmoins quand ils font 
aufli extraordinaires que celuy que j ay veu 
il y a quelque temps , les obfervations qu'on 
en fait font toufiours curieufes, 8c fervent 
beaucoup à éclaircir les difïicultez qui em- 
pêchent le foulagement qu'on en peut efpe- 

rer en pareil cas. 

Un Religieux Obfervantin nommé P. 
François de la Croix âgé de 45;. ans , d'une 
conftitution fort 8c robufte, d'un tempéra- 
ment atrabilaire 8c extrêmement échauffé 
eftant à Lion da ns le Conyent de faint Boni- 
venture il y \ fat moi^ me confulta fur de 
p reflua tes douleurs d'etfomac , accompa- 
gnées de maux de coeur 8c de ventre, & d'u- 
ne faim prefque infatiable qu'il me diteftre 
les av^nt-coureurs dçjla fçrue d'un ver fort 
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femblableà unferpent, Jong du moins de 
iept aunes. 

Me voyant furpris de cette propofition il 
m'afieura qu'il en avoit fait pluficurs autres 
de cette qualité , 8c toujours par le ventre de- 
puis 14. ou tf. années» 8cquedeiix en hx 
moix tout au moins ils lortoient par l'ulage 
de vingt grains de Mercure doux, autant de 
Rcubarbe&de dix grains d'aloës méfiez 5c 
réduits en bolus avec le Syrop d'Abiynthe. Je 
luy confeillay de fc fervir de ce remède - y puis 
qu'il a? oie accoutumé de le foulager & de 
tuer ordinairement ce monftre. 

Il fuivit mon confeil 8c en fuite de ce re- 
mède il jetta la longueur de plus de trois au- 
nes de ce Ver pour la première fois > trois 
jours après ayant réitéré ce remède il en fit 
autant fans eftre foulagé, au contraire les 
douleurs augmentoient , les maux de cœur 
eftoientplus frequens , les extremitez de- 
venoient froides & les remèdes precedens 
avoient laifie une fi grande imprelVion de- 
chaleur dans Tertomac 8c dans les inteftins 
qu'il fe créât mort. Ceftoit la telle du mon- 
ftre qui reftoit encore avec une petite partie 
du corps qui caufoient tous ces dangereux 
accidens. 

N'ofànt donc plus ufer de ce remède qui 
Pavoit fi fort échauffé 8c qui devenoit inu- 
tile , il me fit appeller pour l'ayder à fortir de 
ceteftat déplorable. Je le trouvay en effet 
dans une fi mauvaife difpofition 8c fi foible 
que je ne vis aucun lieu depenfer aux reme- 

1680. P des 
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des violens ddqueîs on fe fert volontiersjors 
que Ion trouve de la rébellion gç de la relillan- 
ce dans les caules que Ton 
veut évacuer quand elles font 
fortement ébranlées. 

Je me contentay . pour 
cette raifon de luy donner 
un jus de Citron 8c autant 
d'huiled'Olives, 8c en fuite 
des frequens lavemens de 
laift avec du fucre. Quatre 
heures après il fut foulagé , 
il fentit actuellement des- 
cendre quelque chofe à l'ap- 
proche du remède. Il conti- 
nua trois jours avec une di- 
minution de douleur 8c des 
autres accidens li confidera- 
blequ'àlafindutroiliéme il 
fe creut guery , 8c en effet 
quelques jours après il jetta 
la telle dumonftre qui eftoit 
noire,cn forme de Croiflant, 
ainli qu'elle eft reprefentée 
en A dans la Figure cy 
jointe, le corps un peu plus 
long de fept aunes , large 
comme la pointe du petit 
doigt de 1 epaifleur d'un -écu 
blanc 8c tout le corps velu 
comme il paroift en B, écail- 
lé de mefme qu'un Serpent 8c d'une couleur 
grifôtre. Cette nature de Ver .ou de monftrc 

aeflé 
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I aeftévûë & obfervée par plufieurs Auteurs 
! qui en ont écrit 8c l'ont nommé , fajcia lata » 
parce qu'il reffemble en la figure platteSc 
longue a une bande propre à lier. 

Ce qui eft encore confiderable & qui ne 
furprend pas,c'cft que le Ver eftant rompu 8c 
j divifé par l'effet des remèdes , il vit toujours , 
& pour peu qu'il en relie, il renaift 8c donne à 
proportion de fa grandeur une faim confide- 
rable, qui augmente comme le Ver. 

Je me fuis particulièrement informé de la 
manière de vivre de ce bon Religieux 8c de 
tout ce qu'il croyoit avoir pu contribuer à 
luy attirer une fi furprenante incommodité. 
Il a avoué qu*il n'en connoiflbit point d'au- 
tre avec les incommoditez qui fuivent la vie 
Religieufe que l'effroy qu'il eut d'avoir vu 
un femblable montre qu'un de leurs Reli- 
gieux avoit fait , 8c que depuis il n'avoit cefTé 
tous les fix mois d'en évacuer de femblables 
par le ventre. % 

On n'eftpasfurprisd'e voir fbuvent de pa- 
reils 8c mefme de plus furprenans effets de 
l'imagination aux femmes , mais c'eft un 
prodige lingulier que l'imagination ait pro- 
duit un effet fi étrange dans un homme fort 
8c robufte qui ne paroift point fufceptible de 
la foiblefTe qui accompagne ces capricieus 8c 
terribles évenemens. Nous n'avons point 
d'exemples ou du moins très peu qui nous 
apprennent que les hommes foient tombez 
par un effet de l'imagination en des accidens 
Û extraordinaires. II y avoit fans doute beaur 
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coup de difpofïtion dans les humeurs qui ont 
fervy de germe & de femence à ce monftre 
qu'un peu d'eftonnement 8c de frayeur ont 
achevé. 

DepuisceVerfait, iln'apas manqué pre- 
cifément au lixiécne mois de vuider des por- 
tions d'un Ver lemblable aux autres, & fans 
doute il ne manquera pas lors qu'il viendra 
àlatefte d'eftre extrêmement malade & de 
ièntir les mefmes douleurs dont nous avons 
parlé. 
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SI Ton avoit pu prendre durant les ficelés 
delà perfecution , 8cconierver dînant 
leslieclesde l'ignorance, le foin que 
S. Auguftin ( Serm. $\.de âiverfis ) dit qu'on 
avoit de fon temps , d'examiner par l'autori- 
té des tvefques , les choies exmordin lire? Se 
merveilleulesquiarrivoient p.irmi lesChre- 
ftiens, pour en tenir de Regiftres fidèles, ici 
Annales de l'Eglifeen feraient fou vent plus 
authentiques, 6c la malice des Payens, des Hé- 
rétiques , & des Libertins, ou le zele indiferet 
de la faufïe dévotion, auroit quelquefois 
moins reiifli à corrompre la vérité de nos 
plus faintes Hiftoires. 

Du moins y aurions-nous une infinité 
de chofes capables de confirmer la tby 8c 
la chanté dans les cœurs des fidèles, & de 

convaincre les impies* qui fe font perdues 
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faute de gens qui fuflent capables, ou afïèz 
bienintentionnez pour enconferver la mé- 
moire. 

Quelquefois mefme celles qui nous relient 
ne font gueres plus avantageufes à l'Eglife, 
que celles qui ont efté oubliées 5 parce quel- 
les n'ont efté rapportées que par des Hifto- 
riens profanes, qui ne partaient des affaires de 
la Religion, qu'autant qu'elles leur pouvoient 
fervir, pour en rendre l'Hiftoire du liecle plus 
divertiflànte. 

C'cftpourquoy plufiéursfaints 8c fçavans 
Per tonnages ont efté d'avis qu'il falloit que 
l'Eglife euft en tout temps fes Hiftoriens pro- 
pres, Se que (on Hiftoire devoit eftre tou- 
jours traitée feparément de la profane , com- 
me elle l'eftoit à Rome 8c dans les principa- 
les villes, duratit qu'il y avoit des Notaires 
publics établis par les Souverains Pontifes 8c 
par les Evefques pour écrire toutes les parti- 
cularités de la mort des premiers Martyrs , & 
laittéràlapoftcrité les Mémoires deTEgliie, 
dont les pcrlecuteurs eurent depuis autant de 
foin de les priver, que de leurs autels, 8c de 
leurs plus facrez myfteres. C'eftoit entre 
autres le fentiment de Sulpice Severc (Li- 
wre 2. del'Hiftoirefacree) qui dit quel'efprit 
de Dieu n'a pas permis que les Auteurs 
profanes parlafTent de me 1 mes chofes qui 
îbnt rapportées dans les Livres Sacrez , 
afin quel Hiftoire Sainte fe trouvant exem- 
pte de la corruption de ces bouches im- 
pjes/qui meflent fouvent le faux avec le 
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i vray, elle demeuraft toujours renfermée 
[ dans la pureté de les myfteres , & que s'éloi- 
gn an t des affaires du fiecle, 8c n'employant 
| que des termes confacrez, on ne s'en ferviit 
| pas à comparer , Se à mettre comme enéga- 
I le confideration les choies faintes avec les 
| profanes. 

Dans cette penfée l'Auteur du Journal des 
, Sçavans pour ne pas confondre dans un mef- 
me ouvrage ce qu'il donne tous les quinze 
jours aux curieux touchant les Sciences , 
, avec ce qui regarde l'Egl ife , a fait deflein de 
ramaffertouteequis'y pafle journellement 
de confiderable, & d'en faire part tous les 
mois au Public. Les Mémoires qu'on en dref- 
fera, Se dans Jefquels il mettra chaque chofe 
fansaffe&er aucun ordre à mefure qu'il en 
recevra les avis , auront cela de propre, qu'ils 
édifieront les Le&eurs, & toucheront les 
cœurs fans empoifonner les elprits. La cor- 
ruption du fiecle n'y aura point de part. Ils 
divertiront les plus curieux fans flater leurs 
pafllons cri minelles ou inutiles j & fans avoir 
rien de profane, onefpere qu'ils auront leurs 
agrémens, qui les feront autant rechercher» 
quufi on les employoit uniquement à rap- 
porter les affaires du monde. 

Du moins prendra-t-on un (pin particulier 
pour faire qu'ils ayent toujours cette vérité, 
tjuieft l'ame del'Hiftoire, 8c fans laquelle 
aucun Hiftorien ne peut en mériter le nom » 
ni les louanges. Mais comme on veut bien 
voir cette première qualité de bon & fidèle 
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Ecrivain , on ne fe flate pas auffi ju£qu*à pré- 
tendre d'eftre exempt des défauts dans les- 
quels tombent tous les autres. On promet 
feulement de faire fon pofîible pour s'en ga- 
rantir. On appuyera pour cela ce qui fera 
avancé detoutcequipeutfervir de preuve à 
PHiftoire* de forte que s'il y a lieu de douter 
quelquefois deschofes qu'on aurai publiées 9 
il n'y aura du moins rien de plus facile que de 
s'en éclaircir; 8clafaufleténe.le pourra ja- 
mais bien cacher parmy toutes les circonftan- 
ces , 5c les témoignages^qu'on en rapportera 
tres-aétement. 

Ainfi li ces Mémoires ne font pas l'ouvra- 
ge d'une perfonne qui n'écriroit que ce qu'el- 
le auroit vû defes propres yeux i cequieft, 
félon Theodoret (Dans la Prejace de fa con- 
<verfation hdonaftitjue ) le premier avantage de 
l'Hiftoire , 8c celuy des Evangiles de S. Mat- 
thieu, 8c de S. Jean j ils auront du moins 
celuy que le mefme Theodoret dit être pareil 
à l'autre, 8c qu'il attribue aux Evangiles de 
S. Luc, 8c de S. Marc > car ils ne contiendront 
aucuns faits qui ne foient appuyez furie té- 
moignage des perfonnes dignes defoy ,qui 
les auront vus de leurs propres yeux , c & qui 
les auront appris des témoins oculaires de la 
bonne fo y defquels il n'y aura pas lieu de 
douter. Et afin que ceux qui voudront bien 
contribuer à ce defTein (oient encore plus ciiv 
confpe£ts, 8c plus foigneux de ne rien envo- 
yer que de fort afluré, ou mefme pour empê- 
cher qu'on ne feferve de cet ouvrage à pu- 
blier 
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blier des faufletez,on fupplie dés maintenant 
tous ceux qui voudront bien envoyer de Mé- 
moires, non feulement de marquer toutes 
les circonftances neceflàires, mais auflide 
nommer ceux dequi ils les auront apprifes, 
s'ils n'ont de grandes raifons de les cacher, 6c 
de trouver bon qu'on les nomme eux-mei- 
mes, quand on le jugera à propos, pourau- 
torifèr ce qu'on tiendra d'eux. On efpere par 
ce moyen qu'il n'y aura perfonne qui veuille 
s'expofer àeftre convaincu de faux par des 
Mémoires contraires aux fiens, parce qu'on 
ne pourrait pas fe difpenfer de les publier, 
afinderendre à la vérité ce que l'ignorance 
ou la malice luy auroit ofté. 

Ceft là la commodité de ces Hiftoires 
Journalières, qui rapportent les chofes par 
parties, à mefure qu'elles arrivent, qu'elles 
peuvent fe corriger elles- mefmes, 8c que la 
rétractation peut fui vre de prés les fautes qui 
fe commettent. Cn fait icyunaveu fincere 
qu'on ne prétend pas en eftre exempt:mais on 
protefte aufli , que s'il arrive qu'on ibit enga- 
gé innocemment 6c par furprife, à publier 
quelque fauffcté que ce puiffe élire, on n'en 
fera pas plûtoft averti ou on ne s'en fera pas 
plûtoft apperceu, qu'on en fera fa déclara- 
tion avec joye, Se qu'on rendra au public un 
compte fidèle de cequiaurafervi à détrom- 
per. On n'aura point de honte d'avouer 
qu'on fe fera mépris , ou qu'on aura efté 
trompé, 6c on e'/pere que perfonne ne fera fi 
injuiie, que de blâmer cette trop grande cre- 
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dulité, quand on verra expier les fau- 
tes par l'aveu public qu'on en fera. Quand 
mefmes on devroit en eftre moins efti- 
mé, on foufFrira touliours plus volontiers 
d'eftre pris pour une perfonne fujette à Ce 
tromper, que pour un homme qui veuille 
tromper les autres, & on n'aura aucune 
peine à préférer la vérité à fa propre réputa- 
tion fuivant le confeil de faint Cyprien Quin- 
fioFr.EpiJl.71. 

Cette entreprife fera mefme fans doute 
que ceux qui voudront bien prendre la peine 
de contribuer à un deffein fi utile à l'Egli/e 
en remarquant ce qui s'y paffera tous les 
jours de plus confiderable , n'oublieront rien 
de tout ce qui pourra contribuer à la fidélité 
des Mémoires qu'ils envoieront , & qu'ils cir- 
conftantieront exa&ement toutes chofes 8c 
les établiront fortement par les preuves les 
plus naturelles. C'eft dequoy l'on ne fçauroit 
trop les conjurer. 

Outre la lifte fui vante des chofes dont on 
pourra traiter dans ces Mémoires , chacun 
pourra encore fuggerer celles qu'il jugera de- 
voir entrer dans l'Hiftt>ire Ecclefiaftique, 8c 
donner les confeils qui fembleront utiles 
pour la perfe&ion de ce deffein. 
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Sujet des Mémoires de PEglifc qu'on donne* 
ra au Public tous les mois, commençant 
au mois de Janvier prochain 1 68 1 . fur 
lefquels on prie les perfonnes Sçavantes 8c 
Zélées d'envoyer leurs avis. 

OtJy parlera des perfomtes de marque , qui 
auront quitté F infidélité , l'herefie , ou le 
fchifrne, à 4 l'on y mettra les motifs dont ils auront 
ejié le plus touchez, & ce que PHifioire de leur con- 
nterfion aura de plus confiâerable. 

Des fruits que feront les mijjions df s hommes 
jtfpofîoliques dans tous les Pays du monde , & 
les chofes les plus remarquables qui fe Jeront ren- 
contrées dans leurs voyages, & dans leurs emplois, 
& fur tout de Pefiat du Chrijiianifme dans le Pays 
où ils feront. 

Des nouvelles Eglifes , Chapelles , & autres 
monumens de pieté Chrétienne. 

Des miracles quifejeront de nouveau } o à l'on 
prie ceux qui en envoieront les Mémoires d'en- 
voyer en même temps les dépo/ît ions des témoins t 
<2r les procez verbaux des Evèqttes en bonne for- 
me, pour rendre la vérité de ces chofes extraordi- 
naires fi authentique , queperforme ne puiffe les 
révoquer en doute. 

Des Sepulchres, des autres lieux de pieté \qui 
feront célèbres par la dévotion des fidèles. 

Des Corps & des Reliques des Samts , & des 
autres monumens anciens de pieté , qui feront dé- 
couverts de nouveau. 
De la Canonisation & Tranfiation des Saints, 
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des Feffes & des autres cérémonies publiques, éta- 
blies par F autorité des Prélats. 
♦ Des ouvrages qui devront pavoiflre quelque 
jour, & pour le fquels les Auteurs pourr oient avoir 
befotn dufecours des perfonnes curieujes de laScien- 
ce Ecclefiajlique , eu de quelques Manufcrits ra- 
res. Ces Mémoires pouvant fervir à avertir tou- 
tes les perjonnes zélées, du fervice quelles de- 
w ont rendre à PEglife en contribuant à ces ou- 
vrages de la manière quelles le pourront. 

Des entreprifes {y des de (feins dignes de la pieté 
des Chrejliens , <^r des principaux be foins de VE- 
glife j dont il fera important £ avertir tous les 
fidèles. 

Des nouveaux itabliffemens de Séminaires, ou 
de Communautés Eecleftafîiques, des fondations ou 
reformes d* Or dr es > & de familles de Religieux & 
de Religieufes ; des Hofpitaux> Affociations ou Af- 
Jbnbléesy qui fe feront pour quelque deffein pieux, 
& utile à ÏEglïfe. 

Des Conférences celebres,qui fe feront fur des fu- 
mets EcclefiaJliqueS)& des principaux points, qui y 
auront efte traiter ou qu'on devra y traiter. 

De la vie & de la mort des perfonnes illujlres 
àecedées en réputation de vertu & de fainteté-, 
auffi-bien que de celles qui auront tenu un rang con- 
fiderable dans VEglife. 

Des exemples extraordinaires de vertu & de 
pieté des Souverains , (y des perfonnes de la pre- 
mière conjideration. 

Des exemples illuflres , publics manifejles de 
la vengeance de Dieu fur les péchez des peuples. 

Des Promettons aux principales dignitez Ec- 
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clefiafiiques* & des qualitez , de la naijfance , des 
emplois , des aft ions les plus remarquables , (y 
des ouvrages des fujets qui y auront efie élevez. 

Des e fforts des infidèles , hcretiquts , &fchif- 
matiques contre l'Egltfe j où Von rejutera les fanfi 
Jetez manijejîes , qui Je publient tous les jours dans 
des pays hérétiques pour la défenfe de l'erreur, 
contre la réputation des Chefs de FEglife , & des 
plus vertueux Prélats , & contre celle des Com- 
munautez Ecclefiafiiques Reltgieufes : ce qui Je 
fera fans jamais rien dire , qui puiffe raisonnable- 
ment offenfer ceux me fine qui n'auront pas fait 
de difficulté d* ojffenfer par leurs calomnies tout ce 
qu il y a de plus Joint dans nojîre Religion: on fe 
contentera d'en d'fabuferle monde par dès-Rela- 
tions plus fidèles. 

Des Délibérations , Statuts , Décrets, Décla- 
rations 3 Arrefis , Sentences , à 4 enfin de tous les 
Jugemens les plus célèbres , r ndus fur des caufes 
Ecclefiafiiques ou Bénéficiais , par les Conciles (y 
Synodes Nationaux ou Provinciaux 9 par les 
Àffemblees du Clergé , par les di fférentes Congre- 
gâtions de Rome , par Us Eve fq ries , & par leurs 
Officiaux* par V Inquifition dans les pays où elle 
efi établie , par les Parlemens , par le Grand 
Confeil , & enfin par tous les Tribunaux , qui 
jugent de Jemb labiés caufes. 

Des Statuts , Médailles , & Tableaux remar- 
quables trouvez , ou faits de nouveau , qui pour- 
ront contribuer aux fintimens de Religion & de 
pieté des fidèles. 

On fera mention des Jnfiriptiovs , & des Mé- 
dailles anciennes , & des autres refies deïtAnti- 

P 7 quité 
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quité profane , quand ils pourront fervir à con- 
firmer quelque point de foy ou de Religion , ou à 
éclair cir quelque endroit difficile de VHiJloire Ec~ 
cleftaftique , ou quelque pajfage de Saints Pères. 

On prie ceux qui feront l'honneur à fauteur dg 
tes Mémoires de luy écrire , dr de luy envoyer des 
avis , de laijfer toujours deux doigts de marge , 
four faciliter les réponfes , & foulager le travail 
de ceux qui auront foin de réduire chaque chofe 
aux principaux points , qui devront entrer dans 
cet ouvrage , de luy épargner les ports de Let- 
tres en envoyant le tout par voye Garnis ou cC au- 
tres commoditez le plus qu'il fe pourra. 

Vaddrejfe a laquelle il faudra envoyer les let- 
tres & pacquets , pour aider ceux qui travaille- 
ront à ce défont* devra efhe de cette forte. 

A Meflieurs, Meflieurs l'Abbé de la Roque 
rue Guenegaud , 8c de la Noue Banquier Ex- 
péditionnaire en Cour de Rome , rue S. Jac- 
ques. A Paris. 

Ou Bien , 

A Meflieurs Lambert , & Cuffbn , Mar- 
chands Lib. rue S, Jacques à limage de S. J t B. 
A Paris. 
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Uod olîm fcripfit Hiftoricus Eccîe- 



fiafticus, ( Cyril/. Mon. in vita Eu- 



thym. Magni. ) aequitati pietatique 
Chriftianac minus confentaneum videri II 
marmori aerique Ethnicorum rcs geftae in- 
fculpantur, Chriftianorum vero non modô 
illuftria , fed 6c fan&a divînaque facinora 
per fummam Scriptorum noftrorum in- 
curiam perpétua oblivione premantur > id 
fanèetiamnum conqueripoflumus. Si qui- 
dem cùm tanto ftudio Diaria fcribantur, 
quae quidquid vel ad res bellicas , vel ad 
Rempublicam , Vel ad eruditionem lite- 
rafque fpe&ant , feptimo quoque die fin- 
gulis ferè hebdomadis commémorent , fa- 
cra omnia divinaque virtutis monimenta 
vel praetereunt omnino , vel non fatis fufè 
attingunt. 

Cùm veràea fuerit graviflimorum Scrû 
ptorum facrorum fententia , Sulpitiiquc 
Severiimprimis, (Liè.i. Rift.facra.) non 
efle myfteriorum noftrorum fanétitatem 
vel Ethnicorum fabulis vel profanorum 
ïù en d x ci i s admifcendam , parebitur viro~ 




rum 
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rum faptentum monitis. Hiftoria quae fcri- 
beturindies, &quac resEcclefiafticas omncs 
fcitu dignas , ac quae in univerfa Ecclefia ge- 
rentur ad Religionem pietatemq; fpectamia, 
itacommemorabit, profanis omiflis, ut & 
animis pietateChriftianâ imbutis,.8c rcrura 
novarum curiofis , 8c Eccleiïaftica: eruditio- 
nis cupidis , 8c politioris literatura: ftudiofis 

fatisfaétura fit. x . 

111a fané , quoad poterimus, a fanttion 
Hiftori* lege non diicedet } neque corn- 
mittemus unquam ut alteri numini quàm 
vCritati litaffe videamur : quod vel maxi- 
me praecipit fummus ille fcribcndae Hifto- 
rix Magifter Lucianus. (de confcribendâ Hi~ 
Jioriâ. ) 

Legem illam ut laudant omnes , ita 8c 
raro fequuntur plerique Hiftorici j ut non 
modôquicumquefcripiereanteOlympiadas, 
prœterunum ferè Moyfen , qui Deo di&ante 
icribebat, fcateant ubique mendaciis , ut ait 
Juftinus Martyr in fua îlla praeclaraadGen- 
tesadhortatione ; verùm 8c confequentibus 
ctiam xtatibus haud multo pauciora vcl 
conje&uris, vel adulationi , 8c animi affe&i- 
bus conceffuTe , quam ex variis Commenta- 
riis deprom$>fifle videantur. 

A quibus vitiis cùm immunes omnino 
non fuerint Hiftorici Ecclefiaftici plerique, 
quid de Ethnicisprofanifque cenfendum eft ? 
qui cùm longiùs ablint ab ipfo veritatis fonte 
Deo, mirumvideri nondcbetfi fallà rouira 
ubique corn menti fint : ut vix ullus il: in- 
. fignis 
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fignis eventus , de cujus praecipuis circum- 
(lantiis inter ipfos unquam conveniat. 

Non ii fumus , qui nos à caeterorum vitîis 
inimunes fore omnino polliccri audeamus. 
Verùm in ea nos fententia efle profitemur 
cum Auguftino , ( lib. de <verâ Relig. c. ff ) 
meliuê efjfe qnalecumque *verwn quant ornne quii • 
quid pro arbitrio fingi potejt , melioretnque rffe 
Jïipulam quàm lucem inanï cogitât ione pro fnfft- 
cantù voluntate formatant. Odimus merda- 
cium omne , arque adeo conjc&uravS omnes , 
quse tôt nobis mendacia in Hiftorias Annale f- 
que univerlbs invexerunt 5 neque prohru- 
ros nosquidquam confidimus in noftris illis 
Commcntariis , nifi teitibus idoneiscomper- 
tum atque comprobatum. 

Quod ut fiât accu rat è, oramus exanimo. 
omnes qui in opus tam prœclarum tamque 
fandhim operam fuam conferre non grava- 
buntur, ut in feriptis, quibus nos de rébus 
gc fti< aliquot feitu dignis raonere voluerint , 
lingulorum de quibus agetur , quoadpotue- 
rint , nomina , tefles , Iocum , tempus , caete- 
rafque notent circumftantias, quxHiftonis 
maximam lucem afferre , veritatemque po- 
tiflimùm confirmarefolent. 

Porrocùm, etfiabomnimendaciopror- 
{us alieni , pofllmus tamen vel ab aliis decipi , 
vcl in multis , ut hu mana fert conditio , erra- 
re, oramus obteftamurque majorem in mo- 
dum omnes qui noftrum hoc opus legerint, 
ut deprehenfa requâlibet falfâ, non modo 
nos de errore noftro monere quamprimùm 

noa 
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non graventur » fed ut 8c addant rationes ipfas 
atqueteftcs, quibusfalfitatem , inquam in- 
cauti inciderimus 8c in quam cxteri forre per 
nosinducti fint, emendaremeliùs pofiimus. 
Cypriano parebimus haud inviti , toties mo- 
nenti veritatis potiùs quàm proprii nominis 
habendam efife rationem, imo non turpe efle 
errare , fed in errore perfeverare. Non enim 9 
inquit ille, (Quinto jratr. ep.ji.) <vincimwr 
quando offiruntur nubis meliora , Jed ivjlruimur ; 
maxime in bis qu* ad Ecelefi* unitatem p< rthtent 
& fpei ac fid:i verhatem. 

lllud quippc habet id genus Annalium 
commodi prae caeteris, quod fingula narrer 
prout accidunt, atque ira lor giùs à Poëtarura 
vitiis difcedat, qui verifimilia plerumque, 
adeoque falfc veris intexere coguntur , ac 
ingeniolis commentis vel levioribus conjc- 
tturis Commentariorum lacunas iupplere, 
Ut rei geftx feriem tenore quodam continuo 
profequantur. 

Non hiftoriam teximus, verùm Hiftoriae 
nuda $ ut ita dicam , elementa fcripturis ali- 
quando horum tcmporum Hiftoriam pr<e- : 
paramus. Quamvis rerum tempora & loca , 
quàm fieri poterit accuratè , notaturi limus, 
non id tamen curaraus utdifcant poftcriex 
nobis quo lingula caufarurn ordine gelh, 
fint, nec ut abftrufiora rerum a&arum in- 
ftrumenta acveluti machinas efïe&iices in- 
veftigentur. Hoc ipfum eft quod permitti 
débet uniufcujufque conjedturac , quodquc 
fîepius Hiftorici, nefcio an jure definiunc, 

quaii 
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quafi vero hac in parte videant cxteris acu- 
\ tius. 

I Non erit itaque verendum ne fagacitate 

i illâ nimiânobiscaetcrifque imponamus. Ni- 

i hil iufpicabimur , nemalèfufpicemur. Re- 

i rum geftarum veritatem , non reconditiora 

I animorum conlilialcrutabimur. Nullisvel 

opinionum , vel animorum 8c afFeâuum 

, partibus faventes, nihiîque vel invidix, vel 

i adulationi tribuentes , fed nuda faâa nar- 

ratuVi , authores teftefque noftros honoris 

caufa appcllabimus , cum id iplïs grav jus non 

fueritj pcnes quos fides erit, lialiquid vix 

credibile referaraus : Et tantum aberit ut eos 

imitemur , quorum orationis fuco ait Ire- 

naeus (in Prologo primi Ubn ) falfa quœ narrant 

veris jpfis veriora videri ; ut nec vera tacituri 

fimus, etfi fallis ipiis falfiora vide nda eflent , 

fi de iisnobisluculentis aliquibusteftimoniis 

conftnerit: 

Eorum itaque erit-qui fidei Re Hgionifque 

ftudio aliquo tenentur, ad nos mittere fcdulo 

quœcunque in iiludopusconferrcpoterunt, 

additis rcrum lingularum teftibus ac circum- 

ftantiisquamplurimis $ utfemperexeo vel 

maximè veritaseluceat^ quod iplî quicupi- 

musemcndari,omnium illam oculisexpona- 

muscujuflibct iterum judicioexaminandam. 

Etli praecipuè nova inquiramus , de nobis 

tamen atque de totâ Ecclefiâ bene merebun- 

tur , qui cùm infolitum aliquid accident, nos , 

de aliis monuerint ex antiqua Hiftoria repeti- 

tis, auibus recentia confirmari poflint. 

Quam- 

1 



Digitized by Google 



Journal 

Quamvisautem fatis quifque videat quid 
Hiftorise Ecclefiafticae convenire poflit , fub- 
jicimus capita aliquot praecipua, de quibus 
certiores fieri velimus, 8c quae potifiîmùm 
hoc noftrum Diarium menlîbus lingulisGal- 
lico idiomate comple&ctur. 

DE viris fœminifque prœcipuit* qui ad Chrifîi 
Ecclefiam vel ab infidelitate > vel ab h<e- 
refi> vel à fch'tfmate redierint- y cnm eorum conver* 
fionU hijloria praclarum aliquid & fcitu dignum 
babtbit. 

De MiJJionum Apoftolicarum , qua fiant per 
totum orbem ,}ruftibus pracipuis > & de ils qudt 
illic memoratu digna gejîa Jint : atque etiam de 
prafenti Ecclefiœ Jlatu in remotioribxs orls ubi 
illi verfantur. 

De novis EcclefiU & SaceïlU , cjeterifque pie* 
tatis monument is , & eorum fundatoribu* . 

De miraculis de novo patratis f qu:-e quo*A fieri 
poterit , ira erunt confirmanda teftibu* Aftifque 
juridicis , ut ea nemo in dubium revocare audeat. 

De fepulchris alitjque lotis recens fidelium pie- 
tctte jrcqumtibus. 

De lis qui de novo iu Beatorum SanBornmque 
album rejerentur, atque de eorum aftis ac vir- 
"tutibus. 

DeCorporibus Reliquiifque Sanftorum, cœte- 
rifque antijuœ pietatis monimentie reçenter de- 
teàis. 

De tranjlationibfis Santfortfm , celebritatibne 
Epifcoporum authoritate indtclis , ceremoniis % 
fupplicationibufque publias. 

De 
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De operïbus fufceptts & alïquando edendis , 
ad quo) um abfolutionem C£terorum ope &fiudio 
<vel manufcrtptis egeant Authores , de quibus per 
hœc ABa fient ubtcjue per crbem certiores eruditi 
rerum EccleftaJîUarum curioft , invitabunturque 
ad opem hancfuam officiofe pro fuapietate confe- 
reniam. 

De operibus faciendis fidelium pietate dignis , 
atque de pr<ecipuiïEccleft<e neceffitatibus , de qui-; 
bus monendi videbuntur Chrtjliani omnes per 
orbem. 

De novis Seminariorwn Communitatum 

EccleftaJluarum , necmn & Ordinum Familia- 
rumquâ Religiofarum <vel Jundationibus vel re- 
format ioni bus : de Xenodochiis , de omnibus 
Societatibus , Conftliifijue celebrioribus qu<e ini- 
bunt fidèles ad opus alijuod pium atque Chri- 
fiianum. 

De Collationibus dtfputationibufque celebrio- 
ribus y qu* five de difciplina Eccleftaftica 9 five 
de morwnChriftianorum injormatione , five de 
rébus piis inftituta juerint , ac defcitu dignioribus 
qu<e tUic difceptata f vel impojlerum dijceptanda 
Juerint. 

De eorum morte & vita qui inftgnes virtute 
fiter 'mt , ac cum fanBttatisfama vixerint. 

De Regum virorumque principum pietatis 
exemplis tUuJlrioribus. \ 

De vita ac morte virorum fœminarumque illu- 
firium^ qui virtute aç fanBitatisfamâ vixerint j 
wl qui in Ecclefiâ dignitate prœcelluerunt. 

De vindicte divina exemplis ' illufiribus ac 
manifejiis in pecçata publica. 
^ De 
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De iis qui ad Cardinalitiam Epifcopalemque 
dignitatem , & ad pr<ecipua Ecclefiœ mimera pro- 
tnoti faerint, additif eorum blatalibus* Ji fint *Uu- 
ftres, geftis muneribus>fcriptU editis. 

De infidelium , hœreticorum , fthifmaticmM~ 
que conatibus in Eccleftam. 

De celcbrioribu* fententiis , judiciis , deliberà- 
tïonibus , (îatuîis , ac decretis Cleri Galluam , 
five alterius cujvJlibetîConciliorum, Symdorum- 
que Provincialium , Epifcoporum ftngulorum ac 
eorum Officialium , Congregationum variarum 
Cardinalium Romœ , InquifttionU in Hifpania & 
in Lufttaniâ , Senatuum & Magni , ut vocant , 
Concilii Pariftis , caterorumque Tribunalium m 
caup Ecrie fiajlicis. 

De ftatuis , numifmatibus , tabeUi/que prêt- 
clarU vel invent is wl faftis de novo , qtue ai 
pietatis Religtonifque augmentum conferre po- 
tuerint. 

De infcriptionibus ac numifmatibuâ 9 cum ea 
<vel ad fidem confirmandam , vel ad Hiftoride Et* 
clefiafîica aut fcriptotum facrorwn locum aliquem 
difficilem elucidandum conferre poterunt. 

G^Uàs omnia quœfumus ut vel Latine , vel Gal- 
lice , vel Hifpanicè , Lufitaniceve , aut Italicè 
fcribantur , atque ut locus notetttr , quo refpon- 
fum,fiopu* fit, mitti débeat. 

Mittencbe erunt litera & fafciculi levier es pet 
Veredarios. Si ver o libri fafcefquepaulo gravio- 
resmittantur* vel Tabellaricrwn , velcurruum> • 
vel navium ope erit utendum. Iliaque omnia erunt | 
inferibenda Dominis de la Roque, vel de la Noué 
Expeditionario Curia Romana , vel etiam Fio- 

ren- 
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rentlno Lambert &Joanni Cuffon, Bibliopolis 
Pétri fienftbus apudquos ijihœc Typis mandabuntnr 
in hune modum. 

A Mefïieurs, 
Meflieurs l'Abbé de la Roque rue Guene- 
gaud , 8c de la Noue Banquier Expeditio- 
naire en Cour de Rome, rue S. Jacques. 
A Paris. 

Ou bien , 

A Meilleurs Lamberfr, 8cCuflbn, Marchands 
Libraires rue S. Jacques à limage de Saint 
JeanBaptifte. A Paris. 
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tlijîoire de la République de Venife par Jean Bapt. 
Nani de la TraduBion de M. l'Abbé T alternent 
To?n. 3. & 4. Inn. A Paris chez Louis 
Billaine. 1680. 

QUoy que les guerres d'Italie , Top- 
I preflion des Grifons , le fiege de 
: Mantouë , les divers démêlez de la 
République de Venifç avec la Cour de 
Rome , l'entrée 8c les conqueftes des Sué- 
dois dans l'A llemagne , les guerres de la Val- 
teline, la prife des Galères de Barbarie par 
les Vénitiens & celle de la Ville de Babi* 
lonne par Amurath , la Révolte de Cata- 
logne, l'Elévation du Duc de Bragance en 
Portugal , & en un mot tout ce qui s'eft 
pafle de pluSconfiderable dans l'Europe de- 
puis Tan 1617. jufqu'en 1644. ne foient 
pas des choies inconnues puis qu'elles font 
arrivées de nos jours, on peut dire que la 
manière dont cet Auteur les décrit dans cette 

fuite 
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fuite de fa première Partie , leur donne 
icy un nouveau jour & un agrément fin- 
gui ier. 

Pour eh rendre la lethire encore plus di- 
vertifiante il remarque plufieurs petites par- 
ticularités qui ne laiflent pas d'eflre agréa- 
bles , comme entre autres le titre d'Eminen- 
tifiime donné pour la première fois par 
Urbain VIII. en 1631. aux Cardinaux» 
aux Electeurs Ecclefiaftiques & au grand 
Maiftre de Malthe ; 8c il relevé fouvent ce 
qu'il dit par des reflexions, de bons mots f 
& des expreflions admirables. Airrfi en fai- 
fant voir les ex eufes des Princes qui eftoient 
obligez d'envoyer leurs Regimens pour la 
défenfe du Milanez, il dit, qu'il fembloit 
qu'à la veuë des François la crainte Se le 
rfefpedfc quel'Efpagneavoit accoûtuméd'in- 
fpirer fe fuiïent évanouis. En déplorant le 
fac de Mantouë il dit du Duc de ce nom , 
que fon génie le portoit plûtoft à d il cou- 
rir de grandes chofes, 8c à former de grands 
defleins qu'à les pourfuivre conftamment. 
En rapportant les divers fentimens fur la 
mort du grand Guftave dont on n'a jamais 
bien pû découvrir le moment , il dit que 
cette particularité eft encore une efpece de 
faveur de la fortune, qui n'a pas voulu per- 
mettre pour la gloire de ce Prince que per> 
•fonnepût fe, vanter d'avoir tué un fi grand 
homme. Et pour ne pas nous trop arre- 
fter là deflus en parlant de Muftapha que 
fon Neveu Amurath fit mourir en prifon 

1680. AU 
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au retour de, fa conquefte de Babilonne, 
de la mort de Vaiconcellos Secrétaire de 
l'Infante Marguerite deSavoye Vire Reine 
de Portugal qui fut feul tué en 1 640. dans 
la révolution de ce Royaume, & del'Evef- 
que de Beauvais grand Aumônier de la 
feue Reine Mere hrmme de içavoir & de 
probité , qu'elle appella pour quelque temps 
au manîment des affaires après la mort du 
feu Roy , il dit que la mifere du premier 
ne pou voit eftre plus grande puis qu'il 
haïffbit toûjours la vie & qu'il craignoit la 
mort à tout moment; que celle deVafcon- 
cellos qui fervit de pafture à la haine du 
peuple fervira d'un témoignage éternel à 
la pofterité pour foire voir combien peu 
de làng avoit coûté le changement d'un 
Etat y & que l'Evefque de Beauvais qui ne 
fe trouva pas peu embarrafle dans les affai- 
res qu'on luy mettoiten main & où il ne 
voyoit goûte rcflembla dans le paflage qu'il 
fit de la vie privée, qu'il menoit, à la vie 
publique & au grand monde , à ces rivières 
qui pendant leur cours paroiflent fort pures , 
&qui fe troublent dés qu'elles entrent dans 
la mer. 

Suivant û coutume il fait le portrait Se 
donne fans flaterie & fans déguifement le 
caraâere des grands hommes dont il parle. 
Ainfi après avoir décrit les vertus & les dé* • 
faute de Charles Emmanuel Duc deSavoye, 
il dit que la fortune manquoit plûtoftà lès 
defleinsque fon industrie , au lieu que Val- 

ftein 



Digitized by Goo<J 



DES S Ç A V A M S. 363 

flein qui avoit dompté l'Empire par fes ar- 
mes, 6c étonné l'Europe par Ton nom, la 
força toujours, tandis qu'il commanda, à fa- 
vorifer fes entreprifcs. 11 dit de Charles Duc 
de Mantouë que tandis qu'il fut particulier il 
fît plufieurs defleins dignes d'un ^rand Prin- 
ce, & que quand il fut parvenu a la Princi- 
pauté il n'eut que les penfees d'un particu- 
lier y &il remarque d'Amurath IV. que la 
force du Corps, la bravoure, lafoif de l'or 
& du fang, &c. le rendoient vénérable à fes 
Peuples , auprès defquels l'art de fe faire 
craindre tient la place de toutes les vertus 
enfemble, 

. Enfin pour ne pas oublier les z. grandi 
Miniftres dont la haine mutuelle faillit à ren- 
verfer l'Europe , après avoir dépeint leur g©- 
nie ôc touché au long leurs bonnes 6c leurs 
mauvaifes qualités , il dit que le Cardinal de 
Richelieu fut plus heureux dans l'exécution 
de fes deffeins que le Comte-Duc d'Oliva- ' 
rez Miniftre du Roy d'Efpagne, 8c qu'on peut • 
dire de luy qu'il a réuni la France, fecouru 
l'Italie, confond uPEm pire, divifé l'Angle- 
terre, affoibli l'Efpagne, 6c qu'il a efté un 
inftrument choifi du Ciel pour les révolu- 
tions de l'Europe. . i 
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Philippi Munckerii de ivtercalatione variarum 
Genùîtm & prsfertim Romanorum Lib. 4. 
Lugduhi Batavomm. Et fe trouvent à Paris 
chez Fr. Muguet. 1680. 

ON a fi fouvent touché cette matière 
qu'il feroit bien difficile, de dire quel- 
que chofede nouveau là-defîus. Cet Auteur 
ne prétend aufli que de ramaffer icy Am- 
plement toutes les différentes manières dont 
les peuples ont efté contraints de fe fervir 
pour accommoder leur année au mouve- 
ment de TAftre fur lequel ils fe regloient, 
eu ajoûtant ou retranchant les uns un jour» 
les autres plufieurs, & quelques autres des 
mois entiers. Il s'arrefte 4ur tout aux Ro- 
mains. 

• Parmy les autres queftions qu'il traite , il 
examine celle que Scaligera autrefois fi fort 
débattue, fçavoir lequel des deux jours du 
14. ou du if.de Février qu'on appelle Bif- 
fextum m c{{ ct\uy qu'on ajoute en Tannée bif- 
fcxtile. Après avoir rapporté les raifons des 
deux partis, il fe déclare pour l'opinion de 
eet Auteur qui prétend avec Macrobe que le 
jour compofé de quatre quarts fe trouvaat 
entier devant le fixiéme des Kalendes de 
Mars , c'eft de luy que l'addition doit fe faire. 
Et c'eft ce que TEglife mefme fait connoiffre 
célébrant en Tannée Biifextile la fefte de Saint 
Mathias le atj\ 8c non pas le 24. de Février 
comme aux autres année?. 

On 

> 
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On ne doit pas Pen croire fi facilement 
fur toutes les autres queftions , comme par 
exemple Jors qu'il dit que ce n'eft pas le Pape 
mais l'Empereur feulqui a droit Je corriger 
le Calendrier , 8cc. 

» 

Table Chronologique , Généalogique , (y Hlfto- 
rique de P Italie depuis la deftmetion de l'Em- 
pire £ Occident jufqu'à ce jour. A Mr. l'Abbé 
Nkolini Referend. de Tune & de l'autre ftgn. 
de M. S. P. le P. Vice-Legdt d'Avignon & 
Gouverneur Gen. &c. par Mrs. de fa Conj'e- 
renfe. à Avignon. Et fe trouve à Paris chez 
JeanCufTon. 1680. 

SI Meflîeurs de la Conférence Géogra- 
phique & Hiftorique, qui fe tient tou- 
tes les femaines à Avignon dans le Palais de 
Mr. le Vice- Légat , en fa prefence & fuivant 
les projets qu'il en trace luy-mefme, con- 
tinuent de nous donner ces fortes de Tables 
ifur tous les Etats de l'Europe , comme ils 
nous les font efperer , ils ne rendront pas peu 
de fervice à ceux qui airrïent à voir d'un coup 
d'œil & en peu de mots plufieurs grandes & 
belles chofes. , 

Celle-cy qui contient les plus fameux 
évenemensqui font arrivez en Italie depuis 
la deftruâion de l'Empire d'Occident fous 
Auguftule jufqu'à ce jour, reprefente tout 
ce Pais en trois difFerens Etats. 

Le premier eft fous les Roys Goths de- 
puis Pan 476 qu'Odoacrc Roy des Eru- 

QjS le* 
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les appelle en Italie per Nepos à qui Orefte 
avoit ofté l'Empire d'Occident pour met- 
tre fur le trône fon fils Auguftule, fe ren- 
dit maiftre de tout ce païs , fat mourir Orefte 
& relégua Auguftule prés de Naples , juf- 
qu'en que Narfés qui commandoit 

dans toute l'Italie après la mort qu'il avoit 
donné à Totila & à Teja , mal fatisfait l'Em- 
pereur Juftin 8c de PImpcratrice Sophie qui 
le rappel loient à Conftantinople , fit ve- 
nir les Lombards qui fe rendirent maiftres 
de l'Italie. 

C'eft le Règne de ces mefmes Lombards 
depuis Alboïn leur premier Roy à qui la 
Princeflc Rofimonde fit perdre la vie pour 
l'avoir contrainte de boire dans lé Crâne de 
fon Pere , jufqu'à Didier qui fut pris par 
Charlemagne, le Gouvernement des Exar- 
ques fous les ordres des Empereurs Grecs , la 
fucceflion des Princes François de la Race de 
Charlemagne au Royaume d'Italie depuis 
Pan 773. jufqu'en 887. pelle des Princes 
Italiens ou des Princes Eftrangers éleus par 
les Seigneurs du Païs depuis 888. jufqu'en 
967. 8c enfin celle des Empereurs d'Allema- 
gne à ce mefme Royaume , que le fécond 
Etat reprefente. 

Et le dernier eftPEftatde l'Italie comme 
elle fe troure aujourd'huy , c'eft à dire divi- 
fée en fes Etats , Duchez , Royaumes , Ptin- 
cipautez 8c Republiques. 

Comme on trouve dans le premier la dé- 
bite d'Odoacre par Theodoric que i'Empe- 
* * s reur 

» * 
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reur Zenon Aricmefe envoya en Italie , l'élé- 
vation de Theodat par la faveur d'Amala- 
funte fille du mefmeTheodoric, 8c plufteurs 
autres chofes qui regardent PEmpire des 
Goths dans l'Italie , on voit dans le fécond les 
conquêtes qu'y firent les Lombards , tout 
ce que les Lieutenans que les Empereurs 
d'Orient y envoyèrent depuis Longin en 
^67. qui prit le premier le titre d'Exarque 
jufqu'àEutichiequi en futchafleen 75-3. fi- 
rent d'efforts pour les leur enlever , & en- 
finja dcftru&ion de ce mefme Empire par 
Charlemagne. 

Pour le dernier on y trouve ce qui regar- 
de les Eftats de PEglile , le Royaume de 
Naplcs , la Sicile , la Tofcane, la Savoye, 
les Republiques de Venife , de Gènes , de 
Luques , le Duché de Milan , &c. fuivant 
ce qu'Onuphre , Leandré , Albert , Sigo- 
nius, Fazelus, Sabeîlic, Juftiniani ôc Gui- 
chenon rapportent des commencemens 8c 
des progrez de tous ces Eftats. Mais comme 
ces Auteurs qu'ils fuivent ne font pas eux 
mefmes fuivis en tout ce qu'ils avancent, 
il y a de temps en temps de petits endroits 
fur lefquels ils ne feront pas crus de tout le 
% monde. 
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Heronis Alexandr'mi Spiritaliwn Liber * à Fede- 
rico Cmmandmo Urbinate ex Graco in Lmti- 
rntrn cmverfus. Accèfferunt 4. Theoremata 
Sphritalia Jo. Bapt. Aleotiiex lîalico in Lati- 
nwn converja. Amjielod. Et fe trouve à Paris 
chez Antoine Cellier. 1680. 

ALa Tradu&ion de ce Livre du fameux 
Héron Alexandrin (qui vivoit en la 
itfy. Olympiade) que Commandin a voit 
faite fur la nndu lieclc dernier , onaajoûté 
dans cette dernière Edition, celle de quatre 
Théorèmes, que. Jean Baptifte Aleot a pro- 
pofez en Italien pour donner diverfcs maniè- 
res d élever les eaux. Nous en ferons peut- 
eftre part un jour pour ceux qui aiment ces 
fortes de chôfesr 

« 

Difcours Moraux fur les Evangiles de tous les 
Dimanches de P année , compofez Jur les idées f 
principes, &c. de l y écriture & des Pères. 
Tom. i . In 1 2 . A Paris chez Jean Coûte- 
rot. 1680. • 

L/Es 14. Sermons que ce pemier Tome | 
contient pour autant d'Evangiles depuis 
le premier Dimanche de l*Avent jufqu'au 
premier Dimanche de Carefme font dans le 
îentiment de tous ceux qui les ont lus quel- 
que chofe de fi bien écrit, de iî bien digéré, 8c 
de fi pathétique que contre l'ordinaire de ces 
fortes d'ouvrages, celuy-cy a eu Tapproba- 
, Éion univerfelle de tout le monde. Le dif- 
cours 

s 
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cours de la profperité des médians qui (èlon 
luy doit nous taire adorer la Providence de 
Dieu qui les fouffre, fa patience qui les at- 
tend, & fàjufti ce qui s'en venge, avccccluy 
du travail que Dieu commande, que Dieu 
règle, & que Dieu bénit ne font pas les moins 
beaux de ceux que Ton trouve icy, avec ceux 
du Jugement dernier, de la Pénitence t de la 
Predeftination 8c de la Réprobation , de la 
Grâce perdue & recouvrée , de la Parole de f 
Dieu, &c. 

Infelix literattu Labyrinthe & mi fer Us fuis cura 
pojleriori ereptw , Jtve de vit a cr thoribus lit- 
teratortim comment ativne s Ttovœ Wftorico- 
Tbedfophic4. Au t. Theop. Spizelio b.V.L 
A. Af . Aug. Vindelicorum. Et fe trouve à 
Paris chez Franc. Muguet, 1 6$o. 

C'Eft la fuite du Livre dont nous avons 
déjà parlé, où l'Auteur prétend de dé- 
couvrir le myftere de Pinfortune de la pluf- 
part des gens de lettres. Comme nous avons 
déjà marqué quelle eft la fourcede cemal- 
heur fuivant cet Auteur nous ne fçaurions 
toucher icy que quelques-uns des exemples 
qu'il rapporte. Nous aurions pû mefmeluy 
en fournir d'aflez remarquables , fi les fujets 
avoient un peu plus de réputation : mais s'ils 
cèdent en mérite & en fçavoir à Valentin 
Weigelius , à Nicolas Villanus , à Taflain , à 
Théophile PAlexandrin, àFuçccius, à Bat* 

duccius Se à plufieors autres dont il eft icy 

- CL j. parié 
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parlé & que cet Auteur appelle avec juftice 
des Etoiles errantes ou plûtoft des étoiles 
qui tombent par leur faute, leur miferen eft 
guère moins grande non plus que leur envie , 
leur jalouiie, leur médiTance , leur ingrati- 
tude, Sec. qui les font.haïr & mépriier de 
tous ceux qui les connoiflent comme il 
faut. S. Baille 6c S. Chryfoftome font au con- . 
traire l'idée des fça vans - vertueux & enviez 
comme Juftin le Martyr 8c Cafliodore le 
font des Sçavans parfaitement heureux. Il 
en propofè de mefme plufieurs autres : & 
pour faire voir que lesdifgraces ne doivent 
pas détourner un homme de l'étude il ap- 
porte l'exemple de Ptolomée Roy d'Egypte , 
d'Hieron Tyran de Syracule, de Jacques I. 
Roy d'Angleterre, de Bacon Chancelier de 
ce mefme Royaume 8c de plufieurs autres 

frands hommes à qui la maladie comme aux 
eux premiers , 8c la prifon comme aux 
deux autres ont fait naiftre l'envie , 8c donné 
l'occafîon de devenir des plus Sçavans de 
leur temps. 

Découverte dun nouveau conduit de la Bile , fa 
deferiftion & fa figure par M. Parrault de 
V Académie Royale des Sciences D. en M. de la 
Faculté de Paris. 

ÏL y a long temps qu'on cher choit dans le 
foye de plufieurs animaux les conduits,par 
lefquels les Auteurs difentque la bile la plus 
fubtile efl portée dans fa veficule , &qui font 

nom- 
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nommez par GHflbn les racines des vaifleaux 
fcilieux , que Galien dit eftre invifibles, 8c que 
Glifïbn afleurc eftre fi petits que leur tronc 
n'efl: pas la centième partie delagrofleur de 
celuy du canal hépatique : cependant on n'a- 
voh trouvé jufqu'icy , foit dans les hommes , 
foit dans les animaux , que ce mefmc tronc , 
qui alloit quelquefois dans les hommes juf- 
qu'à la groflèur d'une médiocre épingle , 8c 
qui eftant formé par une infinité de fibres 
prefque imperceptibles difpofées dans la par- 
tie cave du foye , s'infere vers le commence- 
ment du col delà vefîcule, mais de telle ma- 
nière qu'il n'a aucune embouchcui e qui foit 
apparente , en forte que Spigelius dit que fon 
ouverture eft bouchée par un tubercule affez 
folidepour empefeher l'entrée trop prompte 
de la bile dans la vcficule de la mefme façon 
que les Proftates empefchentl'effufiondc la 
femence dans l'Uretère. Mais enfin M. Per- 
rault a rencontré dans le foye d'un bœuf ou 
tous les conduits cholidoques eftoient fort 
gros 8c fort vifibles , un conduit nouveau, 
par lequel la bile eft portée dans ia vefîcule > 
2c dont la ftru&ure peut beaucoup fervir à 
fortifier l'opinion de ceux qui croyentavec 
Galien qu'il fe fait dans le toye une feparatioa 
des deux biles différente*. ' 

Ce conduit dont nous donnons icy la figure 
qui avoit bien deux lignes de diamètre , 8c 
qu'on nomma Cyjlbepatique à caufe qu'il 
eftoit commun à la vefîcule A , 8c au pore 
hépatique B B avoit depuis fon infertion au 

Q 6 porc 
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pore hépatique , jufqu'à celle qu'il a dans la 
▼eficule 7. pouces de longueur d'où for- 
toient les rameaux C C C. II entroit dans 
Thepatiquc par le trou D proportionné à la 
grofleur de ion tronc qui n'eftoit fermé d'au- 
cune valvule ny au-defTus ny au defîbus, mais 
l'autre extrémité du conduit un peu avant 
fon entrée dans la veficule s'étreciflbit par 
l'épaifTement de fa tunique , en forte qu'on 
auroit eu de la peine a y introduire un ftyle : 
cette emboucheure eftoit outre cela fermée 
d'une valvule E fermée de la membrane pro- 
pre 8c interne de la veficule , & cette valvule 
eftoit d'une efpece particulière, & moyenne 
entre la Sigmoïde & la Triglochine. 

La ftrudiure nouvelle de ce conduit peut 
beaucoup fervir à l'éclairciflement des diffi- 
cultés que les Anatomiftes trouvent à la 
réception de la bile dans la veficule qui eft le 
fujet de la célèbre controverfe qui a com- 
mencé il y a long-temps en traDu Laurent, 
Fàllope , & Jaflblinus. GlifTonTauroit déci- 
dée avec plus de certitude par cette obferva- 
tion qui rend le conduit de la bile palpable 8c 
vifible , 8c nous fait connoître que ces canaux 
ue GlifTon dit cftre imperceptibles à caufe 
e leur petitefle, ne laifient pas d'eftre effecti- 
vement dans tous les animaux , puis qu'on en 
• découvert un fi fenfible. 

L'expérience nous découvrira peut-eftre à 
l'avenir des choies encore plus cachées 3 ce- 
pendant il ne faut pas oublier une particu- 
larité fort confidcr^blefur ce fujet , qui eft 

' qu'une 
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qu'une difpofition fchirreufe avoit endurci 
8c élargi de telle forte tous les conduits biliai- 
res qu'ils eftoient incomparablement plus 
vifîbles qu'ils ne font dans les autres fujets , 
8c qu'il eit fort probable qu'ils paroi ftroient 
par tout de la mefme forte s'ils eftoient en- 
durcis 8c élargis par des caufes de cette nature. 

Cette conlideration fait croire que ce con- 
duit Cyjlhepatiquey fa valvule dans la vefîcu- 
le font dans tous les foyes de ces animaux» 
mais qu'ils font imperceptibles à caufe de 
leur petitefîe quieft néanmoins fuffifanteà 
caufe de la fubtilité de l'humeur bilieufe f oui 
cft capable de pénétrer les conduits les plus 
eftroits 8c les plus petits. 

On a efté bien aife d'ajouter dans cette 
figure celle des Racines des vaifleaux bilieux 
tn F. du Canal cyftique en GG. de fcs raci- 
nes en H H H. 8c de la vene- porte en I. afin 

2u'il ne manquait rien pour la connoilTance 
e ce Conduit. 
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J O U R N A L 

DES SC AV ANS- 



Du Lundy 9. Deccmb. M. DC. LXXX, 



Projet de Conférences fur les matières de Contro- 
<verfe appuyé de quelques obferv'aîions fur trois 
ou quatre points de Religron, &c.avec f o. que- 
jtions choifies pour ejîre prôpofée à Mrs. delà 
R.P.R. & quelques réflexions, &c. In il- 
à Paris, chez Ant. Dezallier. 1 6S# r 

T Efeul titre de ce Livre fait affez con- 
noiftre le deffein que l'Auteur s'y eil 
propofé & qu'il explique dans les deux 
parties qui le compofent. 

Il propofe dans le premier une voye cour- 
te & facile à ceux qui veulent entrer en con- 
férence avec les Proteftans , pour leur faire 
connoître que k rupture de Communion 
que leurs premiers Pe^es ont faite avec l'E- 
glife Romaine cft entièrement criminelle & 
infoutenable , qui cft de les obliger à donner 
des preuves demonftratives 8c convaincan- 
tes du changement qu'ils prétendent eftre ar- 
rivé à l'égard de chaque article de noftre Re- 
ligion ii oppoie à Tordre de la Providence 
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aufli bien qu'aux promefles de Jefus-Chrift, 

& ii eftrange dans fcsfuites,puis que pour cela 
il faudroit que tous lesFidelIes de toutes les 
Communions du monde euflent receu publi- 
quement 8c comme articles de foy pendant 
plufieurs fiecles des chofes aire l'ancienne 
Eglife eftimoit répugner au fâlut 8t au ton dé- 
nient de la foy, ce qui efl: infoûtenable. 

Etparceque le lacrifice de l'Autel, Pau- 
torité du fou verain Pontife , 8c la Confeflion 
facramentellc font trok articles de noftre 
créance qui leur font le plus de péine,cet Au- 
teur s'attache en particulier à éclaircir ces 
trois points 8c à prouver par <les argument 
Moraux tirez du Sens commun 8c de la Rai- 
fon qu'il n'eft arrivé dans l'Eglife aucun 
changement à l'égard de ces trois articles. 
D'où il pafîè à un difeours abrégé touchant 
le Sacrcmènt de Pénitence confideré d'a- 
bord en gênerai & enfuite en toutes fes par- 
ties fenfibles , comme il parte , où il n'oublie 
pasd'éclaircirrhiftoire fameufe 8c fi rebat- 
tue du Preflre Pcnittnticr dontl'employ fut 
aboli dans l'Eglife dé Conftantinopfe par le 
• faint homme Nc<5hire , 8c de remarquer que 
dans les huit premiers fiecles il n'y a eu aucun 
Herefiarque qui ait attaqué directement la 
Confeflion facramentelle. 

11 commence fa féconde Partie par la ré- 
futation de la féconde réponfe qu'on a faite à 
JM.de Condom; Et pour tracer encore une 
nouvelle route différente de celle que ceiça- 

vant Prélat a tenue dans fonliyre, qu'il cfti- 

me 
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me une des plus folides & des plus avanta- 
geu fes qu'on ayt fuivi jufqu'icy, il propoft 
a Meffieurs de la Religion P. R. cinquante 
queftions choifies dont l'examen leur cft ex- 
trêmement important , & la decifion ne leur 
en fera pas peu difficile. Elles tendent toutes 
à condamner leurs dogmes ou leur difcipli- 
ne, &fa conclufion fuffit pour convaincre 
les prétendus Reformateurs d'injuftice, de 
rébellion 8c de témérité. Il termine enfin fon 
ouvrage par 1 8. Reflexions générales qu'il 
prefenteavec beaucoup de douceur à Mef- 
fieurs les Proteitans fur kurdoûrine 8c fur 
leur conduite. 
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JOURNAL 

DES S Ç A V A N S- 

Du Lundy 3o.Decemb.M. DC. LXXX. 



Traitez Hijïoriejues & Dogmatiques fur divers 
Points de la àtjcipltne de FEglife , & 'de la Mo- 
rale Chrejiiemie. Totn. i . contenant un traité 
des Jeunes de FEgiifet droife en deux parties. 
Par le R. P. Louis Ihomaflin P. de? Oratoire. 
In 8. à Paris, chez Fr. Muguet. 1 680. 

COmme ce Livre eft proprement Phi- 
ftoire du Jeûne de PEglife , l'Auteur 
n'y a rien oublié de tout ce qui s'y eft 
pafielàdefius dans tous les fiecles non plus 
quelarefolution des Pères 8c des Douleurs 
iur toutes les queftions qu'on peut faire fur 
cette matière. 

Apres avoir touché les Jeûnes du Paradis 
terreftre, comme il parle , il montre d'abord 
comment l'EgHle s'eftant au commence- 
ment conformée & pluiïeurs pratiques de 
pieté à la Sinagogue, elle en emprunta la 
coûtume de Jeûner en quatre difïerens mois 
dePannée pour en fanûifier le cours par cet 
. aéte de Pénitence , au fli-bien que la manière 
qui conliftoit dam l'abft inence de chair 8c de 

rin 8c dans l'unité de repas qui ne fe prenoit 
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qu'après l'heure de None. De forte qu'an- 
ciennement jeûner c'eftoit fouper fans dî ner, 
& dîner c'eftoit abfolument ne pas jeûner 
quoy qu'on ne foupaft point : aufiï les Moines 
qui ne prenoient jamais qu'une refc&ion par 
jour pour s'accommoder aux ufages de l'E- 
glife qui ne jeûne point depuis Pafques jus- 
qu'à laPentecofte, croyoient ne pas jeûner en 
changeant leur fou per en dîner, quoy qu'ils 
ne priflent pas d'autres repas. 

Ccft.de cette définition du Jeûne qu'il 
condamne la liberté que. Ton prend de boire 
indifféremment hors des repas , Se qu'il con- 
clut par plufieurs belles preuves tirées des Pè- 
res 8c des exemples que boire fans une abfo- 
luëneceiïïtéhorsdu repas mefme de L'eau, 
8c à plus forte raifon d'autres liqueurs plus 
nourriffantes 8c plus agreablesf n'eft pas 
moins rompre le jeûne que démanger, puis 
que l'efTence du Jeûne confifte également 
dans l'abftinence du boire 8c du manger, 
n'eftant pas moins inftitué pour mortifier la 
foif que la faim. 

Pour le Jeûne du Carême après avoir 
montré qu'il eft de Tradition A poftolique m 
8c combien rigoureufe eft l'obligation* de 
l'obferirer, il dit que la quantité des jours 
qu'il falloit jeûner n'a pastoufiours efté la 
mefme dans tous les fiecles , 8cque les Eglifes 
particulières ont eu là delTus differens uiages. 
Que l'Eglife Grecque garde encore les ficns 
en Orient, 8c que l'Eglife de Milanatoûjours 
retenu la coûtume de ne commencer le Ca- 
rême 
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rême qu'au premier Dimanche & non pas 
dés le Mecredy qui le précède comme nous 
faifons aujourdnuy-.carcefut autrefois pen- 
dantaflez long-temps Pufage de PEglife La- 
tine de ne jeûner que trente- fix jours qui 
font comme la dixme des 366. jours de l'an- 
née qu'elle confacroit à Dieu,8c elle ne com- 
mença à en jeûner quarante, c'eftà dire de- 
puis le Mecredy des Cendres , que dans le IX. 
Siècle à Poccafion des invedlives 6c des ca- 
lomnies des Grecs. 

Le relâchement qui s'introduifit dans le 
Jeune pour ce qui regarde le vin arrivaenco- 
replûtoft, PEglifeayant jugé à propos d'ac- 
corder cette difpenfe aux infirmitez que Pu- 
fage de Peau feule attiroit ordinairement j 
maisPabftinencede la chair a toujours efté 
d'une obligation tres-étroite & PEglife né 
s'eft jamais relâchée là deflus, jufqueslàque 
les Grecs ne permettent pas mefme encore 
aujourd'huy la viande aux Moribonds fe con- 
tentant de leur accorder Pufage du poiflbn 
qui eft défendu aux fains. 

Nousavonsdit ailleurs comment la Col* 
lation s'eftoit introduite pour le foir des jours 
du Jeûne, ainfi flous ne le toucherons pas 
icy , ceux qui le voudront voir dans cet ou-* 
vrage Py trouveront fort au long , avec mille 
autres belles chofes curieuiès, furies troll 
autres Carêmes qui ont efté autrefois enufa- 
gc dans PEglife & fur toutes les autres chofes 

qui regardent cette matière. 

« 

Si*- 
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> « 
Statuts du Diocefe et Angers. In 4. à A ngers. Et 
fetrouvcnt à Paris chez Ant.De- 
zaliier. 1680. 

C'A toujours efté dans PEglife l'ancien n- 
fage des Pères & des Conciles de ramai- 
fer de temps en temps les reglemens & les dé- 
crets qui avoient efté faits auparavant pour 
rétablir la difeiplineEcclefiaftique ou la tew 
nir toujours en vigueur, & le Concile efc Cal- 
cédoine Pa enjoint dés le premier dè Ces Ca- 
nons. Dans cette vcuëM. l'Evefcjue d'Angers 
à fori entrée àl'Epifcopat fit taire unexxa&e 
recherche des Statuts de lès Predecefîeu rs, 
& après plufieurs années en ayant enfin 
trouvé la plufpart, il les donne avec lesfiens 
Sclespropofe en ce volume à fes Eccleliafti- 
ques comme le modèle fur lequel ils doivent 
régler leurs mœurs 5c toute la conduite de 
leur vie. Si on en faifoit autant dans tous les 
Diocefes du Royaume nous verrions mille 
beaux Reglemens faits par de grands, de 
pieux 8c de içavans Evêques quin'aideroient 
paspeuaujourd'huy à maintenir dans cha- 
que Eglife le véritable efpritdu plus pur & du 
plus parfait Chriftianiftae. 
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V Encyclopédie fainte de la foy dans P explication 
du Symbole des Apojlres , de l'Or ai [on Domi- 
nicale ér de lafaluîatton Angélique par M. Le 
Marcant P. B. en D. C. Cban. de la .Catb. de 
LiJteux.In+.àCzëti. Et le trouve à Paris 
chez Ant. Dezallier. 

CEux qui ont à inftruire Jes Peuples trou- 
veront icy leclairciffement des prince 
paux fondemens delà religion Chreftienne, 
d^plû fleurs points de Théologie 8c de grand 
nombre de belles veritez Morales, que cet 
Auteur tâche de donner d'une manière éga- 
lement (olide 8c édifiante conformément aux 
maximes de TEvangilcaux Décrets des Con- 
ciles 8c aux Sent imens des Pères dont il rap- 
porte des traits fort finguiiers. 
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Biliographia feu Catalogus Librorum qui 
hoc anno 1680. variis in locis Typis 
■ mandati , vel hue apportatiad 
nos pervenerunt. 

BIBLIA SACRA ET INTERPRETES. 

BRiani Waltoni Angli Apparatus Biblictu 
Cbrtmobgico-TopographicoPhilologicus cum 
Ioan. Drufiiprovtrbiorum claffibus 2. in fol. Et fe 
trouve à Paris chez An t. Cellier, ruë de la 
Harpe. 1680. 

Traité de la leâure de l'Ecriture Sainte, où 
Ton rctu te la pratiq ue des Proteftans dans cet- 
te le£ture,par M. l'Evêquc de Caftorie , in 8. 
chez Antoine Dezallier. \ 680. 

SANCTI PATRES, THEOL. 

Scholaftici, 8c Morales. 
S. Augujiini Hipponén. Ep. operum Tomw$. 
opéra &{ludio Monachorwn Ordinis S. Bened. è 
Congr. S. Mauri, in fol. à Paris chez Franç. 
Muguet. 1680. 

Dogmatum TheoUgicorum> priorprodit de Ver- 
biDei Incarnat lone^Tomus unicus. A ut. Lud.Tho- 
• maffinPresb.Congreg. Oratorii Domini lefu. In 
* fol. chez Fran. Muguet. 1 680. 

Eclaircificmens apologétiques delà Mora- 
le Chrétienne touchant le choix des opinions 
qu'on peut fuivre en confeience, 8cc. com- 
pofez par ordre de M.TEvefque de Grenob. 
in i x. à Paris cb?z A. Pralard. 1 680. 

EcIaircifTemens touchant le légitime ufa- 
ge de toutes les parties du Sacrement de Pc- 

niten- 
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nitenceptr M. TEvefquede Tournay , in 12. 
à Lille* ér fe trouve à Paris, chez Antoine De- 
zaliier. 1 680. 

Les péchez cachez du Chreftien en chaque 
profeflion, &c. In 12. à Paris , chez Nego & 
Debafl. 

Traité des obligations desEccleûaftiques 
avec douze règles de conduite pour les Curez 
tirées de laint Chryfoftome. In 1 2, à Paris* 
chez Antoine Dezaliier. 1 6S0. 
. Conférence Ecclefiaft. du Diocefc de 
Luçon. In 1 2 . chez le meftne. 

Statuts du Dioccfe d'Angers pour Tinftru- 
#ion des Eccleliaftiques. In 4. à Paris chezû 
Tflefme. 

A S C E T I C I. • 
La véritable dévotion envers la fainte 

Vierge eftablie 8c deflfenduë par le R. P. Jean 

Craiïet de la Compagnie de Jefus.In 4.* Paris 

chez Fran. Muguet. 1 680. 

Les pratiques de Tannée fainte tirées des 

plqs belles actions des. Sts. de chaq ue jour par 

le P. Martial Duman. R. P. nouvelle Édition. 

In 8. 2 Tom. à Paris , chez la Veuve lojfe & 

Jean Couterot. 

Reflexions fur la Milèricorde de Dieu par 

une Dame pénitente. In 1 2. à Paris, chez An- '. 

tome Dezaliier. 1 680. 

La Dévotion envers N. S. J.C. fouve- 
r^inementbon , fouverainementgiand, fou- 
verainement laint pour fervir de le&ure fpi- 
rituelle à l'homme d'Oraifon pendant tout 

le cours de Tannée. 2. part, par le R. P. Jac- 

quos 
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ques Noiict de la Comp. dcjcfus. la 4,. thez 

Frart. Muguet. 1680. 

Venerabil. viri Thom* MaUeoli à KempisCan. 
Reg. Ord. S. Aug. opéra ornnïa ai autograpba 
ejufdem ernendata , aulfa & in très partes diftri- 
buta opéra ac Jfudio R.P.Henrici Sommalii Soc. 
lefu i vol. InS.k Cologne,& fe trouvent à Pa- 
ris,chez Antoine Dezallier. 1680. 
CONCIONATORES, CRITICI 

& Controvertiftse. 

Aurifodina Univerfalis Scientiarum divina- 
rum atcfue humanarum ex fontibm attreis SS.Pa- 
trum , Conciliorum, Dottorum nec non Paganorum 
vrdine alphabetico digrjlorum ad ufum Conciona- 
torum.Aut. R. P. Rob. Cameracenft Capuc. à Pa- 
ris, chez Denis Thierry. 1680. 

Difcours Moraux fur les Evangiles de tous 
les Dimanches de l'année T. I. contenant 14. 
Sermons pour autant d'Evangiles depuis le 
premier Dimanche de l'A vent jufqu'au pre- 
mier Dimanche de Carefme. In 11. à Paris 
chez I. Coûter ot. 1 680. 

Dijfertationes Hijiorica cJr Critic* R . P. Ale- 
xandre An 8 -à Paris,chez Ant.Dezal lier. 1680. 

L'Eglife Romaine reconnue toûjours des 
Lutheriens,& des Prétendus Reformez pour 
vrayeEglilè de JefusChrilt en laquelle chacun 
peut faire fonfal ut parle R. P. Bernard Mey- 
ni, de la Comp. de Jefus , quatrième Edition 
reveuë, corrigée & augmentée par l'Auteur. 
In 8. à Paris, chez Fr. Muguet. 1 680^ 

Projet de Conférences fur les matières de 
Controvçrfe avec cinquante Quefiions choi- 
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fies pour eftre propofées à Meflieurs de la R. 
P. R. In 1 2. à Paris chez Ant. Dezal/ier. 1680. 
CHRONOLOGI ET GEOGRAPHL 
Table Chronologique, Hiftorique 8c Gé- 
néalogique des Rois , Ducs , Comtes & au* 
très Seigneurs qui ontpofledé après les Ro- 
mains les diveriès Provinces qui compofènt 
^aujourd'huy les douze Gouvernemens de 
France par Mrs^ de la Conférence Géographi- 
que & Hiftorique d'Avignon: à Avignon, 
9 Je trouve à Paris chez Jean Cuffon. 1679. 
Autre Table de l'Italie depuis ladeftruôion 
de l'Empire «l'Occident fous Auguftule juf. 
qu'à la prefente année , où l'on voit Jes 
principaux évenemens des chofès arrivées 
fous les Rois Goths, Lombards, Empereurs 
Grecs, Exarques de Ravenne leurs Licute- 
nans, les Empereurs François , Italiens, Aile- 
mans quand & comment fefont formez les 
divers Etats qui y font aujourd'huy, parles 
raefmes. à Avignon, & fe trouve à Paris , chez 
* JeanCttffbn. 1680. 

IntroduBio ad Geographiam facrarn Patriar- 
chalem, lfraeliticarn & Chrijîianam.ln 8. Lugd. 
Batavorum. 

HISTORICl SACRI ET PROFANI. 

A fia San&orum Ord. S.BenediBiin feculorum 
Claffes dijlributa Sœculum I V. quod eft ab armo 
Cb'ijli dccc. adDCccc. colligere cœpit D. 
Lucas #Achery Covg. fanSii Mauri Monachus. 
D. Job. MabiUon ejujdem Congr. abfohit, edidit* 
iUufiravit atque m duas partes Mribuit Pars x. 
In fol. à Paris, chez Louis Billaiae. 1 680. 

1680. % R Hiftoi- 
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Hiftoirede Bavière en 4. Tomes par M. 
Blanc. Conf. $c Hîiloriograohede Savoye. In . 
1 2. A Paris chez Charles Ojmont. 1 680. 

Riftoria Byzant 'ma duplici comment ario illuftra- 
ta. Priorfami/iéis ac Jicmmata Imp.ratorum Cvn- 
fiantinopolitanerum cum eoramdem Augujîorum 
ïJuïmJmaîi bus & aliquot Icombus , prœterea fa- 
rnilias Dalmatiens & Turctcas cov.plelhtur : Al- 
Ur fcJlriptione7nUtbis Covftanîimpolitavœ qua- 
lis extitit JublmperatQribusCbriftiarits.Aut.CarQ- 
lo du Frefne D. du Cange Régi à Conf. & Francis 
apnd Ambiant 6}v<eJîore. In JoL à Paris , chez 
Louis Bilhine. 1680. ; 

■ 

• Uifima délia Gucrra di Candia di Andréa Va- 
lier Scnatore Veneto. In 4. Venetiis , 8c fe trou- 
ve à Paris chez Fred. Léonard. 1 679. 

Hiftoire de tous les Cardinaux François ou 
de ceux qui ont efté promeus à la recom- 
mandation de la France avec les pièces jufti- 
ficatives ,&c. par François du Chefne fils 
d'André. In foi. 2. Vol. à Paris chez Jean 
Coutcrot. 

Hiftoire des Chanceliers 8c Gardes de fceau 
de France diftinguez par le Règne de nosRois 
depuis Clovisjuiqu'à Loiiis XIV. enrichie 
de leurs armes, blafons & généalogies par le 
încCmç,çhezlemefme. ». 

Palladii Epifcopi Helenopélitani de Dit a S. Chrj- 
fiflmi dialogue. Accedpmt homilia Chryfojlomi m 
laudtm Diodori Tarfenfis Epifcop. Aïïa Tarachi, 
Probi & Andronici % &C. cura & ftudio Emerici 
Bigotii. Roihomagenfis. In 4. à Paris , chez la 
Veuve Martin, 1680. 

L'Eflat 



Digitized by Googl 



DES SÇÀVÀNS. 3S7 

r L'Eftatde la Cour des Rois de l'Europe 
avec leurs noms 8c les qualitez des Princes 
regnansen AfieSc en Afrique par M. deSain- 
te Marthe Conf. du Roy,Hiftoriographe de 
France. In 1 2. vol. 4. a Paris , chez Théodore 
Girard* 1680. 

ClariJJimo & doBiJfimo Vm AbbatiGaUojs 
Mgidïus Lacarri Soc. lefu. Differtatio de awio 
frirm & ultimo Regni Hugonis Capeti qui tertiam 
familiam Région Francis ducit , attjne de annf 
Mortis Régis Roberti ejus filii. 16S0. à Cler- 
mont en Auvergne. 

Ecclefta yij ricana fub Primate Carthagiritenfi 
per D. Emanuelem à Scbeljlrate S. T.D. & Ec- 
clefi<e Cath. Antverpienfis Canovicum ac Conte- 
rem. In 4. Colonise , 6c fe trouve à Paris, chez 
Fr. Léonard. 1680. 

R. P. Alexandre Ord. Pjdedkatoruyn hijlori* 
Ecclefiajlic<e S£culum fepîimum. In 8. à Paris 
chez Antoine Dezallier. 1680. 

Effay de l'Hiftoire Monaftique d'Orient 
par de la Congr. de S. Maur.In 8 . à Pa- 
rts, chez Louis BiBaine. 1 680. 

Hhtoire de la Ville 8c de l'Etat de Genève 
depuis les premiers liecles' de fa fondation 
jufqu'à prefent tirée fiJellement des MSS. . 
par Jacob SponDott. Med.aggregé au Col- 
lège de Lyon , e*r fe trouve à Parts , chez Jean 
Guignard. 1680. 

Hiftoiredu Lutheranifmepar le P. Louis 
Maimbourg de la Comp. de Jefus. In 4. à Pa- 
ris chez Seb. Mabre Cramoify. 1680. 

Délie mernorie recondite di Vtttorio S/ri. vol. f. 

R z 6.7. 
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6. 7 .& 8. à Lyon , & fe trouve à Paris, 
chezSeb. Mabre-Cramoify. 1680. 

Pétri de Dusburg Chronicofi PruJJi<e in quo Or- 
dinis Teutonici origo faresgeftée ab an. 1226. 
ad an. 141?. expo?itmtur. Accélère Diffèrtatio- 
nés XIX. antiquitates Pruflicas complétait es % ! 
Aut. Chriftophoro Skarkio. In 4. Jenae. j 

Metropolis Remenfts hiftoria five fupplernen- 
tum Frodoardi a ban. 970. ad nojlram atatem 
produBum opus pofthumum fludio ac labore D. 
Gui/. MarlotD.T.S. Hicafii RernenfisOrd.S.Be- 
ned. Majoris Prioris. In fol. à Reims, & fe trou- 
ve à Paris, chez Ant. Dezallier. 1 680. 
. Lucii Càecilii Fhmiani LaÏÏantii liber ad Do* 
nat uni Confejforem de mortibus Perfecutorum 
nunc prirnum proçùt opéra & fiudio Stephani 
Baluzii % & traduit en François par M- de 
Maucroix Chanoine de rEglifeCathed.de 
Rheims. In 1 2. à Paris, chez François Muguet. 
1680. 

, Kiftoi rc des Negotiations de Nimegue, In 
? 2. A Paris 9 chez Claude Barbin. 1 680. ! 

Hiftoire de la véritable Origine de la troi- ! 
fiéme Race des Rois de France compofée 
par M. le Duc d'Eipcrnon , 8c mifë au jour 
par M. de Prade. In 1 2. A.Paris,chez Seb. Cra~ 
moijy. 1680. 

Parallèles hiftoriques. In 1 2 . A Paris, chez 
Denis Thierry. 1 680. 

Relation nouvelle d'un voyage de Con- 
ftantinople enrichie de Plans levez par l'Au- 
teur fur les lieux & de figures quireprefen- 
tent tout ce qu'il y a déplus remarquable 

dans 
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dans cette ville prefentéeau Roy par M. Gre- 
lot. In 4. à Paris } chez la Veuve Foucault, 1 6b'o. 

Relation des Mi (lions & des Voyages des 
Evefques Vicaires Apoftoliques 8c de leurs 
Eccleiiaftiquesés années 1676.8c 1677.10 8. 
à Paris $ chez Charles Angot* \ 680. 

Hiftoire du Tabac compofée par M. de Pra- 
de. In 1 1. à Parts , chez M. le Prejl. 1 680. 

La Ville 8c h Republique de Veni:è. In 1 1. 
à Paris, chez Claude Barbm. 1680. 

Hiftoire de la mcfme République par Jean 
Bapt. Nani,Tom. 3. 8c 4. In 12. à Paris* chez 
Louis BiUaine de la Trada&ion de M.l'yfbbé Tal- 
lement. i68o t 

Valent Maximi exemplorum meinorabilittm 
lib. 9. Interprétative & notisillnfir droit Petrus 
Jofep. Cantel.Soc. lefu,juj[u Ghrifîiantjfîmi Régis 
ad ufum Ser. Delphini. In 4. à Paris,chez la Veu- 
ve Thibouft 8c Efclafïan. 

JURIS UTR1USQUE DOCTORES. 

Arreft de la Cour du Parlement de Paris du 
huitième Juillet 1680. en faveur de Jacques 
Baudry prétendu Religieux Cordelier * 

Les anciennes 8c nouvelles Coûtumes Lo- 
cales de Berry,8c celles de Lorris commentées 
parGafparThaumas de laThaumafliere Et 
cuyer Sieur de Puy-F errand . In fol . à Bour- 
ges* & fi trouvent à Paris, chez Charles Of* 
mont au Palais. 

fus Canonicum in quinque Lib. Décret, di/tribu- 
tum nova methodo expltcatum. dut. R. P.Ernri* 
(o Perthmn S. I. T. Dilinga, lit fol. f. Vol. 8c fe 

trouve à Paris, chez Fr. Muguet. 

R 3 Les 
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Les nobles dans les Tribunaux Traité de 
droit enrichi de plufieurscuriofitez utiles de 
Phiftoire & du Blafon, 8cc. par Herman Fran- 
çois de Malthe Confeiller de M. l'Evefque 8c 
Prince de Liege.ln toi Et fe trouve à Paris, chez 
Claude Blagearr au Palais & lean d'Houty fur U 
Quay des Augufîins. 1680. 

A nt. Dadini Altafetrœ Récitât iones quotidia* 
vœ in varias partes Digeflorum & Codais Clau* 
dit Triphonini. In 4. à Paris , chez Ant. DezaU 
lier. 1680. 

LOGICI ET PHYSICI. . 

Ant. le Grand Apologia pro Renato De/cartes 
contra Partkertim. In 8 . Amftcl. 1 680. 

Sentiniens de M. Dcfcartes touchant les 
* fens & les proprietez du corps oppofez à la 
doctrine de rÉglife,& conformes aux erreurs 
de Calvin fur le fujct de TEuchariftie avec . 
une Diflertation fur h prétendue poflibilité 
des choies impoffiblesparM. delà Ville.lnu. 

Paris chez Ejlien. Michalltt. 1680. ! 
Diflertation Tur les Principes des Mixtes na* 
turels par le Sieur du Clos Confeiller Se Med. 
ordinaire du Roy , & l'un desPhyficiens de I 
l'Académie R. des Sciences.. In 12. A Am- 
fterdam, <& fe trouve à Paris chez, Thomas loly 
mPalais. l6%o. 

EflaisdePhyfique ou recueil deplufieurs 
traitez touchant /eschofes naturelles par M. 
Perraut de l'Académie R. des Sciences, ÔC I 
D.en M. deIa.FacultédeParis. 3. vol. In n, 
A Paris > chez lean Baptifîe Coignard. 1680. . . 

* - . : PhifiQ- j 

1 
1 

1 

1 
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Phifiologia Ktrkeriana exper'imnrtalis cjua 
furnma argumentorum muUitudine & <varieidte 
naturalium rerum Scientia fer expmwevta, com- 
probatur atque Jlabititurexoperibus Athanafii 
Kirken extraxn & inhunc ordniem per claffes 
redegit Rorna Joaiu Steph. [{eftlerus , &c. In 
fol. Amftel. &. iè trouve à Paris , chez Ant. 
Cellier. 1680. 

Nouveau Syfteme de PAimant parM. MaU 
lement de Meflange. A Paris, chez lean Cufi 
fon. 1 680. 

Traité de l'origine des Macreufes par feu 
M. de Graindorge D. M. de la Faculté de 
Montpellier, 8c mis en lumière par M. T. 
Maloiiin D. de la Faculté de M. en l'Uni verft-. 
té de Caën. In 1 1. A Caén, & fe trouve à Pa- 
ris, chez Cujfon. 1680. 

MATHEMATICI. 
• The Englijh globe invented bythe right honou % 
table The Earlt oj Oaflelmainl à Londres, chez 
JoiephMoxon. 1680. 

.. L'uiage univerlel des Fortifications Fran- 
çoife , Hollandoife , Efpagnole & Italienne. 
A Paris, chez du Brue il. \6%o. # 

Samuelis Reiheri Juris & Math. Profefforis^ 
Mathefis Mofaicafive loca Pentateuchi Mathe- 
tnatica Mathematicè explicata cwn appendice 
aliorum S. Scriptura locorum Mathematicoruw% 
In 4. KiliaeHolfatorum. 1679. 

Tarifa Ktrkeriana, hoc^ejl inventum Autotis 
ftovum expedita (*r mira arte,combinata methodo 
univerfalem Geometriœ & Arithmetic* Praftic* 

Summam continens Rom*. 1 679, 

R 4 Traite 
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Traité d*Horlogiographie par le R. P. de 
la Magdelaîne avec plufieurs figures. Iq8. 
A Paris, chez Ant. Dezallier. 1 680. \ 

Traité Mathématique contenant les prin- 
cipales définitions, Problèmes & Théorèmes 
d'EuclidejPAritmetique décimale, la Tri- 
gonométrie, Longimetrie, &c. parTheodo- 
rie Luders Mathématicien & Ingénieur. 
A P*ri*> chez Ieav à'Houry. 1 680. 

MEDICI ET CHYMICI. 

Anatomia artificiale delf ochio umano inven» 
tatanuovamenteda Gio.Batt. Ferle Feneziano. 
In 11. in Firenza , & fe trouve à Paris chez 
Jean de la Caille. 1679. 

L'Anatomie du corps humain avec Tes 
maladies & les remèdes pour les guérir félon 
les Auteurs anciens Se modernes. In iz. 2. vol. 
A Paris chez Iean Couterot. 1 680. 

Spicilegiurn anatomiewn de jhuSfura ujk 
Capjularum Renalium A ut. Thoma Petrucch 
Rornano Philof & Med. Dotf. Acçdemico refo- 
luto. In ii. Rom» , & fe trouve à Paris , chez 
Ant. Cellier. 

M . Martini Lippenii Bibliotheca realis Medica $ 
omnium mater iarum , rerum & titulorum in uni* 
*verfa mediçina occarrentium 7 &c. cum indice loca* 
pletijfimo Autorum. In foi Franco fur ti , & fe 
trouve à Paris chez F. Léonard. 1679. 

DeContagione Viennenft expérimentant medi* 
cum Do cl. I. B. Alpruni Augujliflim* Imper a tri* 
cis Eleonor* auU Medici deftinaU ab excelfo régi* 
mine pro peftijerorum cura Praga , cum ejufdem 
Ant. prœfervahone à Pejle. 1 680. 

De 
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De la guerifon des fièvres psr le Quin- 
quina, in 1 2. à Lyon & fc trouve à Paris chez 
RenéGuignart. i63o. 
- Hippêcratis Coi & Claudii Galeni Pergameni 
Archiatrm opéra , Renatus Chartelius ftndon. 
D. M. Parif &c. plurima interprétât™ univerfa 
emendavit , inftauravit , auxit } fecundum di ver- 
fat Medicin* partes in 13. Tom. digrflit & con- 
junttim Gracè & Latine prirnus ediàis. in fol. A 
Paris, chez Guignart, Auboin, Pralard Se 
Villery. 1680. 

Pétri GueneUon Epi/folica Diferîaîio degenuinx 
Medicinam injîituendi ratione ad Joa. Mtmnich i» 
Acad. Ultraje&hia Medicin* Profeflbrem. in 1 6. 
Amftel. 6c fe trouve à Paris , chez Jean Cuir 
fou. 16S0. 

Dijfertatio Philofophico - Me die a de re mon* 
ftrofa à Capucino Pifauri per urinant excréta 
Aut. Dominico de MarinU Romano M.D. in 12. 
Romce. 1680. 

Traité de Médecine contenant la parfaite 
connoiflance de l'homme , la fanguification 
au cœur, &c. par le Sieur de la Chaume D. . 
en Med. à Auxerre , &fe trouve à Paris , chez. 
Seb. Cramoify. 1 <J8o. 

Geraldi Blafti Med.'D . & Profejf. Amftel. Me- 
dicinaCuratoria Amftel. mu. & fe trouve à 
Paris, chez François Muguet. 1 680. 

Matthis TiUingii Rhabarbarologiajeu curiofa 
Rhabarbari dtpjiufitio. ht 4. Francof. 1 679, 

ORATORES ET POETA. 
Agamemnon Tragédie par M. d'A(fcfan chn 
Girard & Jean Cuffbn. 1680. 
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Bibliotheca-Thuano-Menartiana carmen Ànt. 
SanBolio Viftorino in 4. A Paris , 8c fe trouve 
en la même Bibliothèque. 1680. 

Catullu* , Tibullm & Propertiw cnm integris 
Commentariis Variorum ex Mufeo Joh. Gcorgii 
Grœvii in 8. A Maftrichr, 8c fe trouvent à Pa- 
ris, chez Ant. CeUier. 1680. 

Charles Martel , ou les Sarazins chaflez 
de France , Poëme héroïque pâr M. de 
Sainte Garde in 1 1. A Paris y chez Jacques Lan- 
glois. 1680. 

Lafamageîofa délia fortuit* Panégyrico fopra 
la nafcità , vita , at tient , governo , progrejjt , 
viftorie , gîorie e fortune Ai Luigi il Grande cii 
GregoYioLeti in 4. G ex. 8c fe trouve à Paris, 
chez Jean de la Caille. 1680. 

Madrigaux de M. D.L. S. in 12. A Paris* 
thez Claude Bar bin. 1680. 
: Val. Martialis Epigrammatum feleftornm l f. 
Cornmentario brevi notifgue illufhavit Pet. Ro- 
delleSoc.JefuzTouXoute, 1680. 
- M. V. Martialis Epigrammattvm lib. x v. in- 
terprétation é* notis illujlravit Fine. Coleffh 
1. C. juffu Chrifî. Régis ad ufum Seren. Delphini 
in\. A Paris, chez Ant. Cellier. 1680. 

Panégyrique de Louis le Grand par M. 
PEvefque d'Amiens in 4. A Paris* chez Franc. 
Muguet. 1680. 

PHILOLOGL 

Abrégé desaâres, titres 8c mémoires con- 
cernans les affaires du Clergé de France, 8c 
tout ce qui s'eftfait contre les hérétiques de 
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puis le règne de Saint Louïs jufqu'à prefcnt 
par M. Bourjon in 4. A Paris , chez Fred. Léo- 
nard. 1680. 

L'Alliance facrée de Phonneiir 8c de la ver. 
tu au Marhge de Monfcigncur le DaupKia 
• avec Madame la Princefle Elcftorale deBa- 1 
viere in 4. A Paris , chez Robert. I. B. de îa 
Caille. 16S0. 

Ambafl'ades mémorables de la Compagnie 
des Indes Orientales des Province? unies vers 
les Empereurs du Japon , le tout enrichi de 
figures in fol . A Amflerdam , & fi trouvent * 
Paris * chez Ant. Cellier. 16S0. 

Micha'elis Hertzii Bibliotheca G< rnumha fivc 
vovnna firiptorum rerum Gtrmamcarim m fut. 
Erjurti. 16S0. 

La Bibliothèque de Dauphiné contenant 
le nom de ceux qui fe font diftinguez par leur 
fçavoir dans cette Province 8c le dénombre- 
ment de leurs ouvrages depuis x 1 1. Siècles 
i n 1 2 . A Grenoble , &Je trouve à Paris , chez 
Jean Ciêflon* 1680, \ 

De eafibm Virorum ilinfirium Au tore AnU 
Maria Gratiano à Burgo Sancli Sepulcbri operà 
ac Jhidio D. Flecherii Abbatis Savcli Severini 
in 4^ chez Ant. Cellier. 1 680. 

LaDevifeduRoyjuftifiée par le P. Méné- 
trier de la Compagnie de Jefus avec un re- ' 
cueil de- cinq censDevifes taitespourfa Ma- 
je rte 8c la Maifon Royale in 4. A Paris , chez 
Ejlieme M ic ballet. 1680. 

Ecclefia Roman* Grœcaque ver a effigies. Ac- 
tejftt Rclizio Chrijiiana contra alcoranurn pacifies' 
* ' R 6 àejenpi 
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de f en fa & probata A ut. P. Micbau Soc. Jefu 
A Paris, chez Gab. Martin. 1680. 

DiBionarium novum Latinum & Gallicum 
A ut. Mag. Pet. Danetio abbate SanBi Nicolai 
Virdxmtnfis ad ufum ferenijfimi Delphini juffk 
Cbrift. Régis, e dit 10 altéra etnendatior & aucfier, 
A Paris, chez André Pralard. 1 680. 
« Le Di&ionaire deRichelet à Genève in 4* 
tneme annee. 

Triplex Grammatica Tbeoriatn & praxim 
TJngU£ GaSic* Germanie* jfr Italie* compleclens 
Aui. 1. S. Tbomajfmi D.R. in 1 2. A Paris, chez 
l'Auteur rue Calande. 1 680. 

Inftru&ion tres-facile 8c neceflàire pour 
obtenir en cour de Rome , toutes fortes d'ex- 
péditions , les mettre à exécution , les fçavoir 
lire , ce qu'elles doivent coufter, par I. le 
Pelletier E. C du Roy A. en Parlement, 
Banquier expéditionnaire de cour de Rome f 
cinquième Edition in 1 2. A Paris, chez l'Au- 
teur rué Saint Severin. 1 680. 

Judiciurn Paridis de tribus deabus latum in 
mtmifmate Imper at or is Antonmi Pu exprejfutn 
Epijl. CaroliPatini in 4.. Patavii. 

Liber Diurnus Romanorum Pontificum ex 
mntiquijftmo coiiee Mf. nunc primum in lucem 
tditus opéra <jr fîudio loan. Garnerii è Soc. le fie 
qui notas dtflertationefque addidit. in 4. A 
Paris , chez Gabr. Martin rue Saint Jacques, 
j 680. 

Falix litteratus ex inforlicium periculis & ca- 
fibus % fivedevirts litteratorum commentât ton es 
Hiftorko - Tbeofopkic*. A ht. Tbeophih - Spizelio 

D.V. 
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X>. V. 1. E. A. Augufa Vmddicorwn. Et fo 
trouve à Paris, chez Franc. Muguet. 

Ejufdern Authoris Infalix litteratus Jtve my- 
fitrium tnfelicitatu UtterarU revelatum , à Pa- 
ris, chez, le même. 

Ofiavii iFerrarii EleEîorum hb. 2. accedunt 
EpifîoU & inferiptiones in 4. Patavii. 1679. 

De l'origine desnoms&dcsfurncms, de 
leur diveriité , de leur propriété , de leurs 
changemens, par M. Gilles André de la Ro- 
que, Chevalier Sieur de laLontiere. in 12. 

A Paris* chez EJI. Michallet. 1 680. 

Origine des Ornemens des Armoiries , par 
le R. P. Mcneftrier de la^Comp. de Jeius 
in 1 1 . A Paris pour T. Amaulry, chez René Gui- 
gnard. 1680. 

Opère pie di Rowa d'fcritte de l'Abbate Carlo 
Batholomeo R azza in Roma. 

Dt Religione Sabaitarum feu Antico-CalcUt- 
rurn diflertatiQ S. P. M. S. T. P. 1 679. 

, Jo. Wilhelmi Hil/tgeri funmarium Lmgu* 
Aratruea , hoc e(l Chaldeo - S/fve - Samaritan* 
in 4. Witteberg. 1679. 

SCR1PTORES VARII, 
S eu Suppkmtntum ad Bibliographiam. 
Ani. Man. Scv. Boetii V. C. atyue Patriciicm- 
foïationis Phil. lib. V. interpretatione & notis 
iUuJhavit Pttrtu Callyus Reg. Eioq. & Phil. 
Pro/ejfor in Acad. Gadornenfu Jujfu Chrtfi. Régis 
adufum Sereniffimt Delphini. in 4. A Paris, chez , 
Lambert Rouland. 1680. 

Clypeusjortium Jtve vindicUHonorii Pap*Aut. 
Franc. Marche fio Gong* Ora/orii in 4. Rom». 
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Et fe trouve à Paris, chezSeb. Mabre-Cra- 

moify. 16S0. 

Converfations fur divers fujets 2 vol. in 1 2. 
chezCl.Barbin. 1680. 

' Délia Cojlruzione irregolare del/a Lingua Tof- 
canaTrattato di Bwedetto fiorentino con al fine 
un difcorfo dehnedeftmo irïFir. in 1 2. gc fe trou- 
ve à Paris, chez Jean delà Caille. 1680. 

Les quinze' Livres des Deipnofophiftes 
d'Athenée traduits pour la première fois en 
François fur le Grec original après les Ver- 
fions Latines de Natalis Cornes & de Da- 
lecham. In 4. ^A Paris, chez Jacques L<m- 1 
glois. 1680. i ' : * 

Dijfertaîio de Caufts majoribus ad caput Con* 
cordatorum de caufts Aut. Ioh L Gerbais Doft. 
Parif. Socio Sorbonico , Regio Eloquent U Profef- 
fore. In\. A Paris, chez Jean CulTon. î 680. 1 

Ant. Dadini Altaferrœ U. I. Profef gjr Dec 
XJniverftt .To/of. t!ot<e & obfervationes in X.Lib. 
Wjïoriœ Tramorum B. Greg. Twonenjis Epifccpi, 
& fupplementntn Tredegani: ln±. A Tolofc. 
Et fe trouve à Paris, chez Antoine Dezal- 
liçr. 1680. 1 

Hugmis Grotii de Inre Belli & pacis cum an* 
notaïi* autoris & Ic Fred. Gtonovii V. C. notis 
de novo adjuniïis. In 8. Amftelodami , & fe 
trouve à Paris , chez Antoine Celîier. 1 680. 

Stephani Balufii Mifcellaneor. lib. 3 . In 8. A ! 
taris, chez F. Muguet. ' * I 

VoJJius de Oracnlis SybiUims Amftelodami. 
Et fe trouve à Paris, chez la Veuve de Varcn- 
nes. 1680. 

Ant. 
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Ant.Dadlni Altaferr* nota & obfervationes 
in Anajîafmtn de vitis Romanorurn Pontificurn. 
/»4. A Paris, chez Ant. DezalHer. 1679. • 

Reflexions morales 8c Chreftiennes, par 
MagdVlenc Hommcts Patin. In 12. A Pa- 
ris. 1680. 

. ZeroU Praxis Epifcop. In 4: 2 vol. à Colo- 
gne. Et fe trouve à Paris, chez Ant. De- 
zalHer. 

Lamberti Velthufii Ultrajefiini opéra om?iia 
ante qu'idem fiparati?n tam Belgice quant Latine 
ruine vero conjunBim Latine édita , quibus accef r 
fere duo traffatus novi ka&entts inediti pars. 
&i. In 4. Roterodami. Et le trouvent à 
Paris, chez Ant. Cellier. 1680. 4 

Veflism Sacerdotum Rebrœorum A ut. Joh. 
BraunioPa/atino , cum fîguris. In 4. A Paris, 
chez Fr. Muguet. 1 6S0. 

Nouvelle M ethode pour apprendre la Lan- 
gue Italienne dans fa dernière perfection $ 
par Monlieur Lanfredini Noble Florentin 
D. D. 1. 13. D. M. & Profef. de la vraye Lan- 
gue Tofcanc 4. Edition augmentée. In 12. 
A Paris rué Danphine , chez l'Auteur à î Image 
S.Pierre. • v 

loannis Muncheri de intercalatiove vartarum 
gtntium prœfertim Romanorurn AmfteJ. Et fe 
trouve à Paris, chez François Muguet, 1 680. 
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d'en produire des effems. ibid. 
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cre Hugues Capet malgré les cppoft- 
tions de Charles de Loraine. 3 1 

Agraffe du Manteau Royal de Saint Louis por- 
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Bibliothèque des tuteurs AUemanspar qui 
commencée & par jpU continuée, fi. Bibliothèque 
Vaticane d'où elle vient en partie. 141. Biliothe- 
que de Dauphmé. . 331 

Année Biflextile quel jour on y ajoujfe. 364 
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eftablislà deffus. 239 
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Jfie. 48/ Cartefiens Calviniftes les mefmes 

touchant Veffence & les propriétés du corps. 5-0 
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& pour quoy ainft appellèe. 3 1 f 

S. Chryfoftome. fa vie par Pallade tirée de 

I * original Grec, <& traduite par qui. 97. fa conr* 

duite à manger feul blâmée. 99 

Dauphtné les Sçavansde cette Province. 332. 
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Cardinal & Miniftre d'Ejlat. ibid . 

Guftave beau mot Jur fa mort. 361 

Guy Pape Dauphinois. 331 

H. 

Habits, quels ejîoient en ufage dans le commen- 
cement du monde. 334 

Hélène pourquoy crue avoir pris naifjance 
d'un œuf. ifj 

Si Hilaire Diacre de la feRe des Luciferiens e(i 
Auteur des quejlions fur le vieux & nouveau 
Teflament>raifon# en douter. 273 

Hiftoi- 
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Hi ftoire en gênerai compofée de 4. partift. 
193. Quatre points compofent celle de Byzance. 

ibid. 

Honorius s'il * eflé Momthelite. 60. Nou- 
velle manière de le dejfaidre. iof. & Cuiv. 

& 191 

An & fW véritable de la mort de Hugues 
Cape/. 2$ 
Huguenot nouvelle origine de ce nom. 2 1 
Humbert cinquième General des FF. Pref- 
cbeurs parrain de Robert Comte de Clermont $.fi!s 
de Saint Louis. # 335 

L 

• 

Japon richeffes & mag?ùf cernes des Empe^ 
reurs de cette Ifle. 143. Son hijloire remplie de 
mille curiofitez. ibid. 

Jean Pape premier du nom. fon entreveue avec 
T Empereur Juftin le vieil & fon entrée à Con- 
flantinople-. i$6 

Jeu s'il peut y avoir aB'tonpour V argent perdu 
aux jeux de Cartes & de Paume. 308 

Imagination quel ejî fon ftege. 88. doà vient 
ttne beureufe imagination, ibid . Effet époûventa- 
hle d 'imagination en un Cordelier. 3 39 . 

Infeétes. voyez Expériences. 

Inventions nouvelles d'un Niveau à Lunette 
par M.Huguens. pag. 24. fa defiription. >xf> 
& fuiv. fa figure, ibid . demonjlration de fa ju- 
fiejfe. 6f. & 66. autre Niveau du Sieur Ghap- 
potot. 197. autre du Sieur Puyricbard. 311 

Balance fans poids. 310. ja figure, ibid. Au- 
tre Invention pour apprendre à écrire à unaveu- 

S gk. 
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Mitres droit cTen porter n'a pas ejié autrefois 
commun à tous tes Evefques. i j-4 

Montagne de trente lieues de hauteur dans le 
Japon. 1 4J\ autres cCoà fortent des flammes & 
des ruiffeaux d * fouphre. ibid. 

Mulcles d'où dépend leur mouvement. 181. 
pourquoy Jituez en deux manières oppofees. 246 

Mufique des Anciens fi elle ejloit imparfaite en 
tomparaifon de la ncfbe. 22 7 

N * 

Narfés quand à* pourquoy appelle les Lorr* 
bords en Italie. $66 

Si le fils d'un Noble peut obliger fon pire À 
V entretenir à P Académie. 308 

Noms- fi les Romains ont ejlé les premiers 
peuples qui en ont porté plufieur s. 17. Remarques 
eurieufes fur cette matière. 18.326. 6c fui V. 
Surnoms inconnus avant Van nulle. 1 04. <*r 3 % i 

O. 

Oiieaux ont me troifiéme paupière à quoy 
pareille. 246. pourquoy une efpecede bourfe dans 
ïœil. ibrd. leur barbe. 247. belle remarque fur 
leur jabot & fur leurgofier. ' ibià. 

Ordre Teutomque>fon établijfemeut >fes con- 
quefles & fon hijloire. 1 f$ 

Ordre tres-Cbrêtien fur V ArchiteBme fur 
quoy fondé. 28 1 

Ornement des Armoiries leur origine. ici. 
Flufteurs belles fwgularitez là deffws. 1 02 

Othon de Vitelfpach chef de la maifon de Ba- 
vière répit ftnvejfifure de fes Etats de qui. 3 1 4 

Qura* 
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• ' Ouragan furieux arrivé à Parfovie £p i 
Provins. 141. & 293 

P. 

Pallade- Authew de la vie de Saint Chryfoflome 
différent de Pallade Auteur de la Lauftaque. 
Paniafis inventeur des jriandifes. ifj 
Papes depuis quel temps changent leur nom à 
leur élévation au Pontificat. 118. Plu fieurs par- 
ticularité*, fur leur ordination. £8. & fui v 

Plantes Circulation de leur fève prouvée & 
expliquée par expériences. ' 181 

Paralifie de langue caufée par ttn excez d'a- 
mour. 1 49 

Parrains plu ftcur s bettes remarques. 317 

Pafehafe fon ouvrage de VEiahariflie, le même 
que celuy des Sacremens. îfi. en quel temps & 
pour qui il a ejlé écrit jjp à qui dédié. I£2. 
neflablit point un nouveau Sijleme touchant 
V Euchariflie. ibid, 

Pauliciens , leur herefte , en quel fiede. 293. 
par qm renouvelée. ibid. 
PIcffcrude na jamais été répudiée p.rr Pépin. 
Perles pour quoy on en a formé la Couronne des 
Comtes en Armoiries. I o J 

Perlccuteurs deïEglife. le:tr mort déplora- 
hle. 2^2 

Pefantcur des corps fa cattfe. L8 i . fon expli- 
cation, j bid. 

Pefte (P Allemagne fon origine, fon progrez$ 
je s remèdes. 164. &. fuiv. belle' & hardie expé- 
rience là deffus. 167. autre manicre de s en 
preferver. > * 189 

s 2 ra, 
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Table. 

Philippe hfieri a Page de fept ans., 3 z 

Poires portant fleur m commencement de Juil- 
let > leur figure. 149 

Proteftans où ont pris ce nom , <Jr à quelle oc- 
cafton. .301 

Portrait de plufieurs grands hommes & cara- 
Sere de leur génie. 361 

Pou 1 m o ns fervent aux oifeaux à la compref- 
fton des entrailles comment. 2 49 

Pluviner premier inflituteur des Académies en 
France pour monter à cheval 333 

Pluye de terre & grefle de pierres leur caufe. zz 

Pbt y fiques d'où vient leur mort inopinée. 89 

Quinquina et où apporté. €1. manière de le 
préparer, ibid . comment agit fur les fièvres. 6 1 . 
à quelles heures % & avec quelles précautions doit 
e fit épris. 64 

R. 

Raban fin Epifhre à F Abbé Egillon touchant 
ÎEucharifiie % deterrée. 1 54 

3 . Race de nos Rois, trois opinions là de (fus. 7 1 . 
quelle la véritable. 7$ 

Rate pétrifiée n'empêche pas de vivre long- 
temps. 149 

Ratherius Ewjw de Vérone ju/Ufiè dans fa 
créance fur r EuchariKie. 1 f 3 

Eglifede&eimsfanobleflè. yz.%\.fmhiJloire> 
<*r de fes Archevêques, ibid. fes Conciles. 3,6 

Remèdes contre les fièvres par le Quinquina, 
é 1 . autre 1 99. contre les maux cfefiomach, & lt* 
mdigefi/ons. ibid. Pour faire venir le lait en abon- 
dance aux nourrices^ z6$. pour diffiper le refle) des 

ha. 
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humeurs que les goûtes attirent fur les jotnfuresl 
ibid . contre la piqueure des Scorpions Jes batemens 
de cœur> les palpitations & les défaillances, ibid. 
pour fortifier les nerfs, pour rejifler à toutes fortes 
de venins, principalement à celuy de la morfure du 
ibien enragé & pour confumer les cat arables des 
jeux.\b\à. contre les poifor.s & le mal caduc. ibi<L 
Repas d'où vient i' envie de dormir après avoir 
mangé. 89 
Refîbrt principe univerfel & commun de tou- 
tes les opérations des corps durs. 179. explication 
, de ce principe apprtyé par plufteurs expériences, ibi. 
Ris d'où vient la rougeur du vif âge (îr le mal de 
te fie quand on rit trop fort. 9 r 

Robert. Armée certaine de la mort de ce Roy. 23, 
Rhofne fouffreflux & reflux en 1600. caujes 
de ce déluge. % 1 

S. 

Sabaïtes leur religion fuperfHtieufe , caufe des 
Talifmans. 1 *4 

Sceaux de nos Rois à qui apport enoient autre- 
fois. ^$6 

Secrets pour la Taille des arbres pour avoir des 
ftuitsgros & de bon gonfla prouvez par experien- 
. ce. 183* autres des femmes de Smjrne pour en* 

' g rai JJ er% 1 99' du mangeur de jeu. 281 
Semence comment Je conforme en tous les dif- 
ferens membres du corps , belle explication de cette - 

njertu. 3 * 9 

Stercoramfme** quec'ejt. 1J3. Les Grecs 

quelques Latins jujlifiez là dtjfus. . ibid. 

Seirrail fonPlan. 

Sciea- 
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Science & ignorance ce qui fait Tune &T au- 
tre dam h corps. 88 

Sobriquets ne viennent pas toufzours aune 
caufr choquante , quoy que la ftgnification le pa- 
roi fe. 329 
Soliman fes conqueJies.iSS.Solimanie Mofynèe 
bajlieparluy. ibid. 

St. Scfphie fin plan avant de tomber entre les 
mains des Turcs. 233 

Souvenir & rejfouvenir des chofes , comment 
fe forme. 86. 8c fu'w. 

Syfteme nouveau des fens internes fur quoy 

fondé: 2 1 3 

T. 

Tabzcfinhijioire & fes préparations. 133. 

& fuiv. 

Talent parmy les Hébreux ne fgnifioit pas 
toujours une grande fomme à' argent. 28p. bel ex- 
emple là de Jfus. 290 

Le Tel lier Eloge admirable en trois vers de 
aux de cette Famille. 2 f6 

Teftes petites pointues pourquoy fujettes à 
la jolie. 

Tribunal à Confîantinople no?nmé Novem- 
decim accubituum ce quic'étoit. 234 

Titre cC Eminentijftme donné pour la première 
fois aux Cardinaux, aux Electeurs Ecctefîa/ïiques* , 
& aux Grand Matjlres de Malte , quand & par 
qui. * 361 

S. Thomas Auteur de POfpce du S.' Sacre- 
ment. 306. n'a point ejlé difciple d'Alexandre de 
Halez. ^ ibid. 

Thomas à Kempis^ s divers ouvrages. 3 1 7 

Tour- 
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Tournois lieu à" occafion de leur origine. 3 1 1 

V. 

ValereMax.aV/? pas P Auteur du Livre qui 
fajfe fous fin nom. 1 f. à qui nous le devons. 1 6 
Validée Mere du Grand Seigneur cCaujourcthuy* 
fin rare mérite, fa Mofquée ouvrage admira- 
ble. 2 8 & 

Vamba RoydtEfpagne rtapas efié depofé par 
le XII. Concile de Tolède. 295 

VcniiCrfin hiftoire ,fadefcription. 4a. 4> g 
fuiv. fis pont s au nombre de cinq cens. ibicL 

Verlc Ouvrier admirable pour le Tour, quel* 
que s uns de fis ouvrages. 1 9 

Vernis & Pourcelaine du Japon comment 
fi font. 146 

Veftemens du Grand Prejlre parmy les Hé- 
breux* quels ils ejl oient. 3 3 4. Ouvrage particu- 
lier & admirable de fa Tunique. 335^ 

Vieillard ^90. ans , fin jeûne épouven ta- 
ble. 284 

Vif argent n'eftpasunpoifin. 199 

Vin Defialone ce quec'ejl dans Gregeirede 
Tours. 279. TraduBeur François de Grégoire cor- 
rige là de fus. ibid. 

Voix, fin œconorme > quelles parties du corps 
y> contribuent. 9* 

Fin be la Taue, 
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